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MOEURS. 

DISCOURS PRELIMINAIRE 
SUR LA VERTU. 

Ce qti^m enftnd communémempar k* 
terme d'honnête homme. Différence 
entre l'honnête, homme &Vhomme 

. vertidemc. Ce que c'eftque les bonnes 
mœurs. Ne point régler fes mœurs ^ 
fur r exempté de tels ou tels. Incon- 

. vénims M limitation en fait de 
mœurs. Définition de la vertu. Si^ 
les hommes , ou Dieu même , peu- . 
vent créer des vertus ou enanéan- 
^. Qfielk efi la loi k plus inva- 
riablede tûutes^ Idée de la vertu 
grmjèe dans le cœur humain en 

A 
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2 DISCOURS 

cara&ères wej^çahks. Diférentes 
fortes de loix ; quelles font celles qui 
affermijfent le règne de la vertu ^ 
quelles font celles qui y dotment at- 
teinte; fi ces dernières en peuvent 
détruire le germe dans les cœurs 
droits. Di^ibution de ce Traité 
* en trois Parties. 

LAISSONS la qualité à' honnête 
homme à qui voudra s'en con- 
tenter : on Tacquiert à trop vil prix 
pour que les âmes bien nées en doi- 
vent être jaloufes. Beaucoup de fiif- 
fifance , une fortune aifée ^ des. vices 
applaudis ^ voilà ce qui fait Thon- 
nête homme : la vertu n'y entre pour 
rien. 

Uhennête femme n'eft guère plus 
rèfpeéhble que l'honnête liomme : 
tout ce qu'a fait Eglé pourl'êtîe, 
c'efl: de n'avoir point affiché qu'elle 
fait métier de galanterie. ^ 

Cependant quoiqu'il paroîffe fort 
aîfé de mériter Tcin ou fautre de nés 
deux tîtres^ bornés aofens. que K,u- 
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PRELIMINAIRE. 3 

fage leur a déterminé, qu'il fe trou- 
veroit encore d'ufurpateurs parmi 
ceux qui fe les arrogent , fi Ton en 
faifoit la recherche ! 

• Un malheureux, preffé par Tindi- 
gence , arrête un panant dans un car^ 
refour, lui prend fa bource ou M hii 
demande ; voilà le mal-honnête hom- 
me ; & fi vous en doutez , réchaiaut 
en décidera. 

Mais logez dans un magnifique 
hôtel un heureux Concuflionnaîre 
que les befoins de TEtat ont enrichi ; 
donnez-lui un Suifle , des livrées , un 
nom de terre , il jouit de la misère 
publique , fa maifon eft élevée fur les 
ruines de cinq cens familles : n'im- 
porte, il eft honnête homme , puif- 
qu'il eft riche & qu'il relpire. 

Unefemme jeune & belle étale, juf- 
quesà rindécence,les charmes qu'elle 
a reçus de la Nature , &'les relevé 
encore par tout l'attirail d'une parure 
élégante , les pompons , le rouge , les 
mouches , &c ; mais eHe eft à pied , & 
n'a point de valet qui k fuive : c eft 

Aij 
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4 DISCOURS 

une femme fans honneur^ on la mon- 
tre au doigt, 

A deux pas d'elle pafTe une autre 
femme dans le même appareil, mats 
traînée par fix courfiers orgueilleux 
dans un carroffe drapé ; c'eft.une 
femme refpeélable , vme femme de 
la première confidération. 

Tous les honnêtes gens enfemble 
ne valent pas un homme vertueux : 
ceux-là ne tiennent leurs tîtres que 
de leur bonheur, de leur opulence 
& de léuts protections : ôtez-leur ces 
appuis fragiles qui lés foutiennent ; 
leur honneur, qui en dépend, éprou- 
vera les mêmes révolutions que leur 
fortune. Le même terme en Franr' 
çois fignifie , un homme infortuné & 
un homme fans honneur : on appelle 
l'un & l'autre malheureux ; & en 
effet, à ne prendre l'honneur que fur 
le pied courant , que devient celui de 
nos honnêtes gens^ quand le charme 
de leur grandeur eil diiTipé? 

Pour l'homme vertueux, ce font 
les bonnes mœurs qui font fes titres; 
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PRBLIMINAIKE. $ 
tîtres "folides, auxquels radverfitc*^ 
loin de ïqïi dépouiller , ajoute un 
nouvel éclat. Le Miniftre Aflyrien, 
ennemi de la Nation Juive, perd 
Thonneur avec la vie. Mais j'eftime 
Fouqmt dans fa difgrace , & je révère 
faint Louis dans les fers*^ 

Or qu'eft-ce qûelesbonnes mœurs? 
C'efl: une conduite réglée lur la con- 
noiflance & l'amour de la vertu. Je 
dis la connoijfame &t amour ^ car 
faute de connoître la vertu, on n'a 
que les mœurs du peuple; & faute 
de Taimer , on n'a que les mœurs ài^s 
Grands, c'eft-à-dite, qu'on n'en a 
point. Il feut la connoître pour l'ai- 
mer; & quand on l'aime, on la pra- 
tique infailliblement. 

Mais pour vous faire une idée de 
la vertu , ne vous la formez pas fur 
le modèle de . Clèohule , de Pbilémofi^ 
ou de tel autre que vous imagînex 
vertueux* L'exemple eft une régie 
dangereufe , & qui ne manque gua« 
4i*égarer ceux qui s'y lîvrentaveugfé- 
inent4 U en«(l des jexemples eomcnç 

Aîij 
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6 DISCOURS 

des confeils : pour en tirer avantage , 
il faut avoir affez de lumières pour 
les apprécier. Les mauvais exetnples 
nuifent en ce qu'ils entraînent à la 
pratique du mal : mais les bons nui- 
sent aufli quelquefois en ce qu'ils 
bornent dans la pratique dubien. Car 
fi ceujç que vous vous propofez d'i- 
miter, he font pas des modèles en 
tout génie , ( & où en trouverez- 
vous de tels? 5 vous ne fçauriez man- 
quer en les imitant, fouvent même 
en les furpaffant y de refier dans l'im- 
perfeftion & k médiocrité. Voilà 
fans dpute pourquoi le Légiflateur 
des Chrétiens n'a pas dit : Imitez tel 
Apôtre , tel Anachorète , tel Roi , 
tel Père de famille; mais-, foyez par- 
faits comme votre Père célefte eft 
parfiiit, On ne va jamais au grand pw 
l'imitation, à moins que le modèle 
qu'on fe propofe ,. ne foit inimitable. 
Théophile eîï pieux, il ne foupire 
que pour le Ciel , il n'a d'ardeur que 
pour Dieu : mais le- dédain qu'il a 
pour toutes les chofes de la terreii 
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PRELIMINAIRE. 7 

s^étend fiir tous les humains qui l'ha- 
bitent , exœpté le petit cercle d'élus 
qui le vifitent & qu'il édifie , tous 
les homn^s font à fes yeux des pro- 
fanes , des mondains , des gens que 
Dieu hait , & qu'il doit par confé- 
quent haïr. Vous croiriez être un 
Saint en imitant Théophile : vous fe- 
riez un homme dur, fier & mépri- 
lànt 5 incapable d'affe<ftion , d'indulr 
genpe & de pitié y mauvais père^ 
mauvais mari ^ & , ce qui eft pis en- 
eore , homme incorrigible dans vos 
défauts- y. que vous eftimeriez des 
vertus*. 

Clèanthe' eft, homme d'honneur-, 
auffi incapable de faire une bafreJDfe , 
que de commettre un crime : mais U 
eft brufque- & févère^ toujours en 
raauvaife humeur contre le genre 
humain , toujours prêt à croire le 
mal, croyant àpeine le bien quand 
fl le voit^ &.peut-êtrépluS' piqué de 
la profpérité des méehans que de 
leu!?â défordres; Voulez-vousreflem- 
blerà Cléaothe$?.Vouâferez UQhopar 
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« DISCOURS 

me maiifiàde , infociable : inutile ami 
de la vertu , vous la ferez plutôt re- 
douter que chérir; &vous pafferez 
pour n'être vertueux que par efprit 
de contrariété. 
Damiseft d'uneefpèce toute oppo- 
fée : c'eft Tami de tout le monde ; il 
n'a jamais contredit perfonne ; il eft 
-de tous tes avis , fuffent-ils contra- 
diftoires les uns aux autres ; ce fe- 
roit le- héraut de la probité , s'il ne 
converfoit qu'avec des gens qui en 
euffent ; il n'aura jamais le courage 
d'être méchant : mais il n'aura pa« 
non plus la force de blâmer <:eux qui 
le font. Vous ne vous propofez pas 
fans doute de prendre Damis pour 
modèle ?car vous ne feriez , après l'a- 
voir copié , qu'un fade complaifant ^ 
une tête foible , un cœur équivoque ^ 
rougiffânt d'être honnête homme 
avec les vicieux , autant que voue 
rougiriez d'être vicieux devant uû 
honnête homme. 

Jeunes beautés, qui par votre Inex- 
périence & par votre pente prém»- 
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PRELIMINAIRE, p 

tarée à la tendreffe^ courez des rif- 
ques.en entrant dans le monde ; on 
vous cite Tbémire comme un mer- 
veilleux.modéle de chafteté : je n'en- 
tens point révoquer fa fageffe en 
doute: il y a affurément des femmes 
chattes ; Defpréaux en a compté juf- 
qu'à trois ; quand il en faudroit rabat- 
tre les deux tiers, Thémirepourroit 
être ce Phénix unique. Maisne l'imi- 
tez précifément qu'en ce point : elle 
croit que la chafteté tient lieu de tou- 
tes les vertus ; & qu'on peut bien , 
quand on fait tant que d^être fidèle à 
fon mari, fe permettre deehtmieurs 
& des criailleries , tyrannîfçr fes en- 
&ns , & harceler lès domeiliques , 
railler , médire .& tromper au jeu^ Ep 
vous modelant fur eHe, vous ferez 
fans doute d'honnêtes femmes : mais 
ferez-vous- des femmes de mérite ? 
S'il y avoit quelqu'un qui dût fe loueyr 
• de la vertu de Thémire , ce feroit fon 
mari : maisqu'ilpaye cher cette vertu! 
Vous rencontrerez à chaque pas 
de ces exemples briUans qui fiapent 
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lo DISCOURS 

au premier coup d'œîl: quelque trait 
de vertu vous gagne d'abord & vous 
prévient : voilà , dîtes- vous , un hom- 
me vertueux. Point du tout: on n'eft 
point vertueux pour pratiquer une 
vertu 5 il les faut pratiquer toutes. 
Le Tartare eft plein de demi - Ver- 
tueux : & fi vous n'avez la vraie pierre 
de touche pour dillinguer le bon or 
du feux , vous rifquez vous-même 
d'en groffir le nombre. Or cette pierre 
de touche eft la connoîflance de la 
vertu. 

Mais qu'eft-cequelâ verfuYCeG: 
la fidélité conftante à remplir lés obli- 
gations que la raifort nous dîéle. Et 
qu'eft-ce que la raffon elle-même? 
C'eft une portion de la fagefle Divine 
dont le Créateur a orné nos âmes 
pour nous éclairer fiir nos devoirs. 

Vous me demanderez peut-être 
encore quels font ces devoirs; d'où 
ils réfultent; quelle eft la loi qui les 
prefcrit? 

Je répons que la loi qui lés prefcrit 
e&ik volonté immuable de Dieu, à 
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PRELIMINAIRE, ii 

quoi la droîte raifon nous avertit de 
nous confoimer ; & que c'eft dans 
cette conformité que confiflela ver- 
tu. Toute loi qui a commencé dans 
le tems & qui peut celTer d'être en vi- 
gueur , n'eft point celle quiconftitue 
la vertu ; le Créateur n'avoit point 
sdlreint les hommes au nouveau 
joug qu'elle impoie ; mai^illesavoit 
certainement créés pour être ver- 
tueux. 

Les Souverains peuvent publier & 
abroger des loix : mais ils ne fauroient 
crées: ni anéantir des vertus. Et com- 
ment feroient-ils ce que Dieu ne 
fçauroit faire ^ la vertu étant auffi im- 
muable dans fon eflènce , que Tefl le 
vouloir Divin qui lui donne Têtre ? 
^ Les loixdu Prince enjoignent àfes 
fijjçts de payer pertains droits , cer-' 
tains fubfides ; elles leur défeujdent 
de tranfporter certaines marchandifes 
hors du Royaume^&d'y en introduire 
d'étrangères. La fidélité à obferver 
ces loioc fait des.fujets obéijQTans : mais 
feit-elle dès hommes vertueux ? Et fe 
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vanteroit-on bien férieufement dV 
voir une vertu de plus , pour n'avoir 
jamais fait trafic de toiles peintes ? 
Ou , s'il plaifoît au Prince d'abroger 
ces loix, <iu'il eft le maître de fuprî» 
mer , diroit-on qu'il auroit abrogé 
des vertus? 

Il en eft de même de toutes les loix 
pofitives: toutes ont commencé, 
toutes font fufceptibles d'exceptions, 
de difpenfes , & même d'abolitioik' 
La feule loi gravée dans nos c(Burs 
par la main du Créateur , eft indifpen- 
fable pour tous les hommes & daiïS' 
tousiestems* 

,, Mais 5 dites-vous , le cœur hu- 
„ main eft un véritable Euripe , bou- 
,, leverfé perpétuellement par le flux 
„& reflux de mille paflîons iropé- 
5, tueufès 5 qui tantôt fe liguent en- 
,,fembie , & tantôt fe contrarient»- 
„ Graver des loix dans le cœur des- 
,, hommes, c'eft les graver non pas 
„ fur le fable le plus^léger , mais fup 
„ l'onde la plus mobile & la plus' 
,5 agitée. Quels yeux aflez perçaœ. 

pourront 
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PRELIMINAIRE. 13 

,, pourront donc lire œs caraéières 
,,facrés?,, 

Déclamations de Rhéteur : qui- 
conque ne lit point ces caradères , 
ce n'eft pas qu'il ait la vue trop foi- 
ble pour les difcemer, c'eft qu'il n*y 
regarde point : ou s'il eft des inftans 
ou ils paroiflbnt effacés , ces inftans 
ne Çont que paflàgers. 

Il y a dans te cœur deux régions 
diftinéles : l'une eil une Ifle un peu 
plus qu'à fl^ir d'eau; l'autre eft l'eau 
même qui bai^e Tlfle. La première 
a une furâce plane , dure & blanche , 
comme feroit une table du plus beau 
marbre de Paros. C'eft fur cette fur- 
face que font gravés les faints pré- 
ceptes de la loi naturelle* Près de ces 
caraâ:ères eft un en&nt dans unëatti-. 
tude refpedueule , les yeux fixésfur. 
l'infcription , qu'il lit & relit à haute 
voix : c'eft le Génie de l'Dle ; on t'a- 
pelle jimaur de la vertu. Pour l'eau 
dont rifle eft environnée , elle eft 
en effet fujette à de fréquens flux & 
ri^ux : le plus doux zéphire fuffit' 

B 
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pour Fagiter : efle fe trouble, mu^C 
& fe gonfle. Alors elle funtionte Tinf^ 
cription 5 on ne voit plus les caradè- 
res, on n'entend plus lire le Génie. 
Mais du fein de Torage renaît bien- 
tôt le calme, la furface de FHle fort 
du gouffre plus blanche que jamais; 
& le Génie reprend fon emploi. 

Tant que vous fuppoferez lés hom- 
mes obligés à pratiquer la loi natu- 
. relie 5 il raut auffi que vous fuppo- 
fiez qu'ils la connoiflent. Que diriez- . 
vous d'un Prince féroce qui voudroît 
qu'on fuîvît fes intentions fans le 
donner la peine de les rendre publi- 
ques? Les Monarques les ptes def-* 
potîques ne pouflent pas leurs capri- 
ces à ce point. Y a-t'il donc deux 
juftices;Tune pour Dieu, & l'autre* 
pour les hommes ?^Ou Dieu, le pKis' 
tendres des pères, fera-t'îl moins 
équitable qu'un Tyran? 

" Maïs c'eft par juftice que Dieu 
„laîfre les hommes dans les- ténè- 
„ bres & dansl'aveuglémentXe î^qiéa 
^, leurs crimes qui ont éteint dattS 
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,, leurs âmes les lumières naturelles: 
„ ils ne doivenjt s*en prendre de leur 
5, ignorance qu'à eux-mêmes.,, 

A la bonne heure, qu'ils aient 
mérité tant qu'il vous plaira ce pré- 
tendu aveuglement; au moins, de- 
puis qu'ils Font encouru , la pratique 
de leurs devoirs leur eft devenue im- 
poffibJe : cependant l'oMgatipn ne 
ceiTe pas , & c'eft un Etre infiniment 
bon & jufte qui continue d'exiger 
d'eux des devoirs auxquels ils ne fça- 
. vent pas être obligés l J'ai chargé 
mon valet d'un mefîage; il s'eft amu- 
fé, au lieu de m'obéir^ à fe balancçr 
fur une efcarpolette , & s'eft rompu 
k jambe : il a &it une faute, je puis 
avec juftice la lui faire refTentir; mais 
fi j'exige de lui qu'il fafle d'autres 
mefTages avant que fa jambe ait été 
remife , de quelle épithète me qua- 
lifierez- vous? 

Mais vous-même qui vous effor- 
cez d'afTurer aux hommes cette igno- 
rance abfolue de la loi naturelle, je 
m'en rapporte à vous : il vous eft 

Bij 
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arrivé , fans doute plus d^une fois, 
de violer quelqu'un des articles de 
cette loi , ces infraétions ont été fui- 
vies de remords, vous n'en difcon- 
venez pas; j*en infère contre vous 
que vous la eonnoiffîez donc. 

Quand tous les hommes feroient 
méchans , je n'en demeurerois pas 
moioB perfuadé qu'ils connoifTent la 
vertu, pourvu qu'il y eût parmi eux 
des hypocrites; car les Tartuffes, 
quoique méchans eux-mêmes, ren- 
dent témoignage à la loi divine qu'ils 
tranfgreflent en feignant de s'y con- 
former. 

^^La Loi, dît Cicéron dans fon 
,, //. Liv. des Loix^ n'eft point une 
,, invention de l'efprit humain , ni 
,5 un établiflement arbitraire que les 
„ peuples aient fait , mais Texpreffion 
3, de la raifon éternelle qui gouverne 
„ rUnivers. L'outrage que Tarquîn 
„ fit à Lucrèce , n'en étoit pas moins 
,5 un crime , parce qu'il n'y avoit 
„ point encore à.Rome de loi écrite 
„ contre ces fortes de violences. Tas- 
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y^ quin pécha contre la loi éternelle , 
yj qui étûit loi dans tous [les tems , & 
„ non pas feulement depuis Tinflant 
yy qu'elle a été écrite. Son origine eii 
y, aufli ancienne que Tefprit divin; car 
yy la véritable , la primitive & la prin- 
y^cipale loi, n'efl: autrp que la four 
y^veraine rîdfon du grand Jupiter.,,. 
Et ailleurs : * " Cette loi^ dit-il, eft 
yy univerfeUe, étemelle, immuable , 
„ elle ne varie point félon les lieux 
„ & les tems , elle n'eft pas différente 
„ aujourd'hui de ce qu'elle étoit au- 
„ trefois : la même loi îramortelle 
5, régie toutes les Nations*,, parce 
yj qu'it n'y a qu'un feul Dieu qui a 
,,, enfanté & publié cette- loi.,,, 

Que ce foit doncunemaxime pour 
nous inconteftable , que les çaraélè- 
res delà vertu font écrits au fond de 
nos âmes : de fortes paiSons nous les- 
cachent à la vérité quelques inilans y, 

. * Fragm. 3k la Rép. de Cic. parmi 
ks Oeuvres de Ladtaiice^ JJvrs VL 
chapitre 8* 

Biij 
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f étt fuis convenu ; mats elles ne les 
efFacent jamais^ parcç qu'ils font inef- 
feçables» 

f 1 eft un autre obftacle qui nous 
em|)éche quelquefois- de les difcei> 
ner , dont on fe défie moins; : c'eft 
une foule de loixd'un ordre inférieuc, 
dont on a fucé lit connoiflance avec 
h kit, on- eft accoutumé à les réy^ 
rer, & on- leur donne dîMis fon cœur 
le même rang qu'à cette toi primi^ 
tive qui détermine nos< obligations 
ejQTentielles, 

Les loix peuvent] être de plufîeurs 
fortes : ou^elles contribuent à établir 
le régne de la vertu, ou elles lui 
font étrangères , ou; elles lui. font 
contraires^ , 

Dans la première claffe font œlles 
dont je parle , loix innées, loix cour 
nues de tous les hommes, & adoptées 
dans prefqiie toutes les Religions du 
monde. Révérez celles-là de toute 
retendue de votre ame , votre vertu 
ne pourra qu'y gagner*. 

Peur celles de la féconde ckffe», 
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telles que celles qui dans les différear 
tes Religions règlent la forme exté^ 
rieure du culte Divin, ft elles ne con- 
tribuent pas directement au progrès 
de la vertu , elles ft'y nuîfent pas non 
plus pour Tordinaire ; mais on peut 
en abufer , & on en abufe à coup fÛr> 
fil dans le cas de concurrence avec 
celles de la première daffe , on leur 
donne la préférence. La loi naturelle 
eft la loi aînée , devamt qui toutes 
les- Religions plus modernes doivent 
plier comme fes cadettes: c'eft rignt> 
rance de cette maxime qui fait parmi 
nousrdes feuûc dévots* & dœfuperfti- 
tieux. 

Orgorr avoit pour compagnie unf- 
que fa fille Philothée. Il tomba en 
fyneape: & fiHe lui fit œfpirer de 
Feau* des Garnies ^ qui ne le foula- 
gea^ point-Gependant Theure de VOî- 
Ice prelFoit ;. PhMotîiée recommandé 
fon père à Diea & à fa fervante , 
prend fac coeife & fies, heures , & 
court aux grands Auguiliiis t l'Office 
futlong, c'étoitunfalutdeConfiridi- 
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rie. Orgon meurt fans fecoùrs , fans 
qu'on fe foit mêaie apperçu de foti 
dernier moment. Qu'on Teût étendu 
; dans fon lit & réchauffé , fon accident 
n'étoit rien : Orgon vivroit encore, 
fi fa fille eût manqué le falut. Mais 
ïïiilothée avoit cm que le, fon des 
clodies étoit la voix de Dieu qui Ta- 
pelloit , & que c'étoit faire une ac- 
tion héroïque que de préférer Tor- 
dre du Ciel au cri du fang r auffi de 
retour fit-elle généreufement à Dieu 
le facrifice. de la vie de fon père , & 
crut fa dévotion d'autant plus méri- 
toire qu'elle lui avoit coûté davan- 
tage. 

Laïs a toute fa vie pro<ïïgtié fes; 
charmes au plus ofirant ; elle efl en- 
core affez fraîdiepour faire de noït- 
velies conquêtes : & , repolèz^voush 
en fur elle ^ elle fçatt mettre à pcoftt 
les avantages. Son genre de vie ne 
kiffe pas de lui donner des fcrupu- 
les, & elle compte bien un joiB- faire 
une retraite honnête : mais en atten- 
dant, pour le repos de fa confdeace-^ 



y Google 



PRELIMINAIRE. 21 
elle fait dire une Meffe à la Vierge 
tous les Samedis. 

Maïs rien n'obfcurcit tant les idées 
de vertu que la Nature avoit gravées 
dans nos âmes , en nous formant , 
que les faux dogmes , ou les loix 
d'Etat , qui font contraires à la pu- 
reté de la loi naturelle. On a trouvé 
en naîflant, ces loix toutes établies; 
elles font munies du fceau refpefta- 
ble de la Religion ou de TautoriDé 
Souveraine : le moyen de foupçon- 
ner que ce qu'elles ordonnent foît 
un crime , ou ce qu'elles défendent 
une vertu? 

Un jeune Spartiate qui étoît venu 
à bout d'un larcin fans avoir été pris 
fiir le fait, loin de fe juger coupable 
s'en eftimoit davantage. Qu'ileût dé- 
robé les faveurs d'une femme mariée, 
c^étoit une galanterie peimife , que 
les mœurs du pays' & l'exemple de 
Jupiter autorifoieiit.- 

Que de peuples, même policé», 

ont pouffé la barbarie , par principe 

.de Rel^on , jufqu'à inùnolepdes 
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hommes à la Divinité ! Et , qu'on ne 
tienne pas la bride au fenatifme , 
Dieu, le Dieu même des Chrétiens, 
verra tous les jours fes Autels fumer 
du fang de pareilles viétimes. Puiffe- 
t'il avoir oublié les horribles facrifi- 
ces en ce genre que nos pères lui ont 
ofîerts! 

Tant que le crime pafle pour \m 
attentat contre la police établie y il 
ne tire pas à conféquence ; & rare- 
ment le criminel fe croit-il innocent : 
mais eft-il accrédité par une loi ou 
par un ufage univerfelleraent reçu; 
c'eft alors qu'il entame les cœurs par 
l'endroit le plusimportant, ne fe con- 
tentant pas de leur enlever leur inno- 
cence , mais , ce qui eft mille fois pis 
encore , les rendant incapables de . 
repentir. 

Entraîner quelques Seftateurs dans 
fon parti, c'eft un léger avanta^ 
pour le vice : maisfupplanterla vertu, 
& en ufurper le nom , c'eft fon triom- 
phe le plus complet. 

Que deviendra donc pour lois. 
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direz- vous 9 cette fcience des mœurs 
innée , enfévelie fous les trophées 
du vice ? Ce que devient le Soleil ca- 
ché par un nuage : il luit encore aiTez 
pour éclairer ceux qui ont la vue 
laine* La dépravation de la morale 
amorife les vicieux : mais elle ne cor- 
rompt pas les cœixrs droits ; & telfe 
liyroit aveuglément au torrent ^ qui 
fera effrayé de l'abîme où ilcouroit 
fe précipiter y fi le calme de fes paf- 
Ikms luilaiiTe entendre un inftant la 
voix intérieure qui le rapelle. 

je ne doute pasqu'à Lacédémone. 
il n'y eût des gens qui s'abftinffent 
du larcin , quoiqu'il y fût permis ; & 
je fuis sûr qu'à Rome oii Tonadoroit, 
comme à Sparte , un Jupiter impu- 
dique , l'adultère paflbit pour m» 
crime. 

L'homn^ de Uen autant quç le 
méchant, le fage 'encore plus que 1» 
fou 9 fe prêtent aux uiages courans 
àms tout ce qui n'intérelTe pas la 
Vertu ; mais i'hanjme fans mœurs 
s'eft pas fâché (|u'elle perde un peu 
de fon crédit. 
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Irène «ft née de parens illuilres , 
mais malheureux : le fort de Ton 
enfonce fut d'être reléguée au fond 
d^l^ Cloître ; là les germes féconds 
de vejrtu qu'elle avoit d^jà dans Ip 
cœur , cultivés par des mains habiles , 
s'accrurent & fruétifierent de jour 
en jour. Lorfqùe le Maître des hur 
mains l'eut jugée fuffifamment pré- 
munie par des principes de fageiOfe 
inaltérables contre la féduélion de 
l'exemple , de lagrandeur & des plai- 
firs, il réleva par un coisp de ia pro- 
vidence inmiendu , à «n rar^ plus 
éminent encore que celui de les pè- 
res, & la tranfporta fur le théâtre le^ 
le plus brillant de l'Univers , écueil 
dangereux pour une vertu moins af- 
fermie, Irène eft un roc inébranlable; 
environnée de flatteurs , elle eft hum- 
ble ; dans le centre du uimulte, elle 
vit retirée ; dans un air infeâé par 
KrréUgion , fa piété n'eft point ralen- 
tie; fous l'éclat pompeux des plu^ 
riches aj uftemens^ elle porte uq front 
modefte ; autour d'efie régnent la 

diflimula- 
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diffimulation , le ï)arjure & la trahi- 
fon 5 fur fes lèvres fiégent la candeur, 
k droiture & la fincérité. 

Il eft donc vrai que le torrent de 
^exemple n'a pas de prife fur un cœur 
vertueux par principes. 

Mais placez fur ce même théâtre 
la jeune Cloë : la licence qui y ré- 
gne, loin de TefFaroucher, ne fera 
que féconder fes vues; on s'y com- 
porte comme elle entend fe compor- 
ter, plus de circonfpeékîon lui feroit 
à charge. Connoiffez Cloë d'origi- 
ne , & vous ne craindrez point que 
l'exemple la gâte ; fon goût décidé 
pour la volupté avoit prévenu les 
eflfets de l'exemple, & fon éducation 
îi'avoit iait que fortifier fon goût. 

N'attribuons qu'à la violence des 
paflBons l'ignorance a6hielle de nos 
devoirs , & la dépravation de nos 
mœurs ; faifons taire pour quelques 
inftans leur murmure bruyant , la 
voix de la raifon ne manquera pas 
de fe faire entendre : rendons-nous à 
fes tendres invitations, elle n'attend 

C 
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que notre cûnfentement pour nous 
rendre heureux. 

Eh bien , qu'elle parle : Qu'exige-* 
felle? Que faut-il faire? 

Aimer Dieu, vous aimer vous- 
même 5 aimer vos femblables , voilà 
toutes vos obligations. Du premier 
de ces trois amours nait la piété ; da' 
fecond la fageflè ; le troifième engen-^ 
dre toutes les veitus fociales. 
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PREMIERE PARTIE. 
DE LA PIETE*. 

5ï «//fi eft dure fort de la Pbihfopbte. 

' Définition du terme de Pbihfophie, 

" Exiftence & attributs de la Divi- 
nité. FauJJes notions fur la Divi- 
nité. Divifion de cette première 

■ Partie. 

PEUT-ETRE s'ima^nera-t'on qu'il 
n'eft pas du reflbrt de la Philo- 
Ibphie de donner des leçons fur la 
Piété. Je le paffe à ceux qui font con- 
fifter cette vertii dans la pratique.de 

Cij 
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tel du tel culte extérieur; maïs fi Ton 
convient de la confidérer avec moi 
comme un fentiment naturel d'a^ 
mour, de refpeét & de recomioîf- 
fance envers Dieu , pourquoi le Phi- 
lefophe n'auroit-il pas droit d'en dif- 
courir? Tout ce qui n'excède pas Ja 
f{$hère de la raifon & des lumières 
naturelles eft aflurément de fon do- 
maine. ^ 

Il y a bîen des gens dans le monde 
à qui le mot de Riilofophe fait peur , 
parce qu'il y en a bien peu iiui enten- 
dent ce terme dans la véritable figni- 
fication* 

Chez les Grecs & les Latins , maïs 
fur-tout chez les premiers, les Phî- 
Jofophes étoient en affez bonne 
odeur ; on les regardoit comme des 
hommes refpectables par la pénétra- 
tia^i de leur efprit & retendue de 
leurs connoiflances. 

Ce terme parmi nous ne préfente 
plus la même idée. Dans le langage 
des Collèges, les Philofophès font 
des hommes vêtus d'une robbe à ht* 
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ges manches , & coëfFés d'un bonnet 
huppé, qui fonnent la jeunefle dans 
l'art d'obfcurcir la raîfon par le rai- 
fonnement , de donner aux fimplcs 
hypothèfes la teinture de Tévidence , 
& de convertir Tévidence en pro- 
blème. 

Ce ne font pas ces Philifophes-là 
qui font peur , on les regarde comme 
des gens fans conféquence, & on ne 
prend pas la peine de médire d'eux. 
" Mais il y en a d'une autre forte , 
qui ne portent ni robbe ni bopnet, 
qui croient de très-bonne foi les vé- 
rités confiantes, & doutent d'aulfi 
bonîie foi de celles qui ne le font pas. 

Demandez au peuple ce que c'eft 
qu'un Phîlofophe de cette efpèce : 
Ceft, vous dira-t'il, un fencafque 
qui contrôle toutes nos aftions, qui^ 
traite de préjugés les trois quarts de 
Bos opinions, qui ne croit ni aux 
efprits ni aux forders, & qui peut^^ 
être ne croit^pas même en Dieu. ' 
• Mais feîtes la même queftion à un 
homme de bon fens ; Un Philpfophe, 
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vous répondra - t'il , eft un homme 
qui examine avant que de croire, & 
réfléchit avant que d'agir ; & qui 
conféquemment , quand il eft décidé^ 
ne peut manquer d'être ferme dans 
fa croyance » & confiant daqs fe» 
démarches. 

C'efl ians doute dans les hommes 
de ce caraâère que fe rencontre la 
vraie & folide piété. Or qui la peut 
mieux définir que celui qui Fa dans 
le ccEiH ? Auffi efl-œ dans des cer- 
veaux Philofophes que font éclofes 
les notions fur la piété que je vais 
mettre fous les yeux démon Leéteur* 
Qu'il exifle un Dieu , c'efl , je crois, 
une vérité que de longs raifonne- 
mens ne feroient qu'obfcurcir , & 
qu'on ne met guère en queflion que 
dans les Ecoles. Tant*pis pour ceux 
qui en doutent, s'il en eft quelques^ 
uns : ce doute même efl une iwuve 
^'ils n'ont pas ta tête \Àen faine ; 
& qu'ainfi lestdémonflrations par où 
Yon fe mettrait en fraix de les con- 
vaincre ;, feroient faites en pmre perte. 
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L'idée des fouveraines perfeâîons 
de Dieu n'eft pas moins générale m 
moins uniforme dans tous les efpnte, 
que celle de fon exiftence. On fait 
qu*il pofféde toutes les qualités loua- 
bles d'un être intelligent y dans une 
étendue infime ^ fans alliage d'aucune 
imperfeâion ; que fa Majefté , fa fa- 
geffe , fa bonté , fà juftice , n'ont 
point de bornes, & que la puiflance 
n'eft point limitée. On le fçait : mais 
malgré ces notions, il ell de dange- 
reux Sophifles qui nous font de Dieu 
une image bien étrange. 

L'impie , du tems de David appa- 
remment , difoit dans fon cœur : Il n'y 
a point de Dieu ; mais à préfent il 
s'çft codrrigé de f Athéifme : il recon- 
lioît une Divinité , mais à peu près 
de la trempe des Dieux d'Épicure ; 
une Divinité oifive & dédaigneufe, 
qui de crainte de troubler fon repos > 
n'entpe point dans le détail desafîai- 
res de ce bas monde , qui ne fe tienf 
point ofFenfée par les injuftices des 
hommes ^ ni honorée car leur^ hom* 
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mages ; qui nous laiffe fort indifFé- 
gemment jouer fur la furfàce de la 
terre , un rôle paffager , qui fe tenni- 
nerapar notre anéantiflement. Cette 
jfière Divinité , mettant la créature 
"raîfonnable au niveau des brutes, 
n'a ni récompenfes pour les vertus, 
ni punitions pour les crimes ; nous 
ne foHunes à fes yeux que de vils 
automates , dont toute rintelligence 
& rilidùftrie conflftent uniquement 
dans un heureux mécbanifme ; & 
comme ces buUes légères que forme 
une pluie orageufe fur le courant 
des ravines, nous ne paroiflbns au 
mondé un inftant que pour dîfparoî- 
tre dans Finftant qui fuit. 

Une pareille Divinité eneffetn'eft 
point incommode à ceux qui regar- 
dent la pratique des bonnes mœurs 
comme un joug importun : eBe ne fe 
fôrmalife point de leurs déréglemens 
ni de leur impiété ; & ne leur pro- 
mettant rien, n'a rien à exiger d'eux. 

Ce n'en pas là mon Dieu. Le mien 
a fait l'Univers ; il m'a tiré danéant ; 
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COUS le^^vantagesdu corps, de Tef- 
prit & du cœur dont je jouis , c'eft 
de lui que je les tiens : il veille à ma 
confervation, & fauua pourvoir à ma 
félicité. Pour fa bonté , je lui dois 
de Tamour ; pour fes bienfeits , de la 
reconnoiflance ; & pour fa Majefté, 
âes hommages* 

xxxx>ooe>oooa(«»o(xxxxxx)Q^ 

CHAPITRE PREMIER. 
De l'amour qu*on doit a Dieit. 

Poim d'amour déjwtérejfé. Si Dieu 
aime les hommes* Comparai/on d^ 
Vamour Divin avec P amour Pro- 
fane. CaraGfères communs à l'un 
& à r autre. Illufiom par où Pon 

. feperfuade faujfement qu'on aime 
Dieu : la preuve qu'on P aime y c'eji 
quand m fait ce qu'il ordonne , â? 
non pas ce qu'Une commandepoint* 
Cep mal connoftrf ce que Dieu 

. exige de nous^ que de croire qu'on 

, ne lepuijpe aimer qu'en fe bd^ant^ 

Le retour vers Dieu.^ quoiqu'oc^ 
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tajîùfmé parle dégoût qu^ m a cMpt 
du monda j peut être fincère & d»- 
rabk. PaJiage du vice à la verttf. 
Dieu efl lui-tnéme la vertu pet'- 
fonnifièe : aimer la vertu , c'efl Ojh 
\- mer Dieu. 

IL n'eft point d'amour délinté* 
refle : quiconque a fuppofé qu'on 
puifle aimer quelqu'un pour lui-mê* 
me , ne fe connoiuoit guère en afféc- 
tion. L'amour ne B»t que du rapr 
port entre deux objets , dont V\m 
contribue aubonheur de l'autre. Laif- 
fons le Quiétifte aimer fon Dieu, à 
Tinllant même que fa}aftîce inexo- 
rable le livre pour toujours à 1» fu- 
reur ^ff flammes : c'eft pouflfer trop 
loin le rsfinémeiït de rameur Divin. 
• Toutes les f^erfeélions de Dieu 
dont il ne réfiilte rien pour notre - 
. avantage , peuvent bien nous caufer 
^ de l'admiration, & nous imprimer du 
refpeâ: : mais elles ne peuvent pas 
nous infpirer de l'amour. Cen'eftpas 
précifément parce qu'il efttout^puif- 
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iâat,paice qu'il^ftgiand^ parce qu'il 
rfl fage , que je Taime ; c*eft. parce 
qvCil eft bon , parce qu'il m*aîme lui-, 
même , & m^en donne des témoigna- 
ges à diaque inflant. S*ilne m'aimoit 
pas ) que me ferviroient fa toute-puif» 
iance, fa grandeur & fa fageffe? Touf 
lui feroit poififole : mais il ne feroit 
lien pour moi ; fa fouveraine Ma- 
jefté ne ferviroit qu'à me rendre vil 
kfes yeux; il fçauroit les moyens de 
me rendre heureux , mais il les né- 
gligerait. Qu'il m'aime ^ au contraire , 
tous fes attributs me deviennent pré- 
cieux : ià fagefie prend des memres^ 
|ufles pour mon bonheur , fa toute-. 
puiiTance les exécute fans obfta* 
des; fa Majefté fuprème me rend 
ffm amour d'un prix infini. 

9, Mais eft -il bien confiant que 
^ Dieu aime les hommes ? ,, 
- lies faveurs fans Qombte qu'il leur 
prodigi«s, ne permettent pas^d'eiï 
éouter : mais cette preuve trouvent 
iia.pldce plus bas ; employons ici d'au^ 
tœs argumens. l 
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Demander fi Dieu aime les hom- 
mes , c'eft demander «'il eft bon ; & 
demander s'il eft bon , c'eft mettrez 
en queftion s'il exifte ; car comment 
concevoir un Dieu qui ne foit pas 
bon? Et le feroit-îl s'il haïflbit Ton 
propre ouvrage , s'il vouloit le mal- 
heur de fes créatures? 

Un bon Prince aime fes fujets : un 
bon père aime fes enfans. On aime 
l'arbre même que Ton a planté , la 
maifon que l'on a conftruite : & Dieu 
ppurroît ne pas aimer les hommes ! 
Dans quels efprits un pareil foupçon 
peut-il naître , fi ce n'eft dans ceux 
qui font de Dieu un Etre capricieux 
& barbare , qui fe joue impitoyable- 
ment du fort des humains , qui avàftt 
qu'ils foient nés les deftine à rehfer , 
s'en réfervant un tout au plus fur cha- 
que, million 5 qui n'a pas plus mérité 
Ûl prédileftion que les autres n'ont 
mérité leur perte ? Blafphéttiateurs 
impies , qui ne cherchent qu'à n» 
feire haïr Dieu , en me petfiiadant 
qu'il me hait! 

M 
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: ^5 II ne doit rien aux honanes, „ . 
: Spit : mais il fe doit à lui-même : 
fl faut indifpenfablement qu'il foit 
jufte & bienfhifant : fes perfeélions 
ne font point de fon choix ; il efl: 
néceflairement tout ce qu'il eft; U 
eft le plus parfait de tous les Etres , 
ou il n'eft rien. 

.Mais je connais encore qu'il m'aî- 
ine par Tamour même que je fens 
pour lui : c'eft parce qu'il m'aime 
qu'il a gravé dans mon cœur ce feu- 
timent le plus précieux de fes dons. 
3on Amour eft le principe du miehj 
comme- a en doit être le motif. 

Qu'il me foit permis , pour dçnner 
une idée de l'amour de Dieu, de pein- 
dre l'amour, que les dévots appellent 
profane. Ce parallèle en lui-même n'V 
jrien d'indécent. L'amour n'eil un 
vice que dans les cœurs vicieux. Le 
feu j cette fubftance fi pure , envoie 
des fumées infeétes & même dange- 
leufes ; s'il s'eft pris à des matièrçs 
corrompues; dp .même fi l'amour eft 
nouni parmi lés vices ^ i!ne produit 

D 
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qu€ de honteiix' défirs, il ne forme 
que dès deffeins criminels , & n'eft 
fuîvi que de troubles , de foucis & 
âe malheurs. Mais qu'il foit né dans 
un cœur droit , & allumé par un objfet 
auflî bien pourvu de vertus que d'at- 
traits : il eft à Tabrî de toute ceiifure j 
Dieu y loin de s'en irriter l'approuve» 
I! n'a fait les objets aimables qu'afin 
qu'ils foient aimés. Je choifis cette 
forte d'amour pour modèle de l'a- 
înour Divin, parce que c'eft de tou- 
tes les affeélions celle qui remue l'ame 
avec le plus d'empire & de vivacité* 
Or , que fe pane-t'il dans un cœur 
bien épris ? Il s'élance avec impétuo- 
fité vers l'objet qui Ta charmé ; tous 
les mouvemens tendent à l'en appro- 
cher , tout ce qui l'en éloigne feît 
fon fupplice ; il tremble de lui dé- 
plaire ; il s'informe foigneufèmeût de 
fon goût & de fes volontés , pour 
s'y conformer & s'y foumettre ; H 
aime à l'entendre louer, il en parte 
avec complaifance , tout ce qdî lui en 
préfente l'idée lui eft cher. L'amour 
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a , dit-on , donné naiflance à la Peinr 
ture : c'eft lui fans doute auffi qui a 
introduit le culte des Reliques ; U9 
cheveu de ce qu'on aime eft un bijou 
précieux. 

Qu'on ne s'imagine point que Ta- 
mour de Dieu foit fort différent de 
celui-là : il n'y a pas deux manières 
;d'afmer ; on aime de même Ton Dieu 
& fa inaîtreffe ; & ces diverfes affec- 
tions ne différent l'une de l'autre que 
par la diverfité de leurs objets & de 
leurs fins. Ainfi rhomiQe pieux pé- 
nétré pour fon Dieu de fentimens 
fembîables à ceux d'un amant paf- 
fionné , youdroit le voir , le poffé- 
der •, lui être uni ; il s'en occupe avec 
joie 5 en parle avec refpeét , il étudie 
fa loi 5 la médite & l'obferve : c'eft- 
là la preuve auffi-bien que l'effet de 
-fon amour- Aimez-vous Dieu , vous 
pratiquerez ce qu'il vouscommande : 
le pratiquez-vous, j vous l'aimez^ 

Ciéoff vit dans la retraite , il a rompu 
tout commerce avec les hommes , il 
prie à des heures réglées, ileft vêtu 

D ii 
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d'un drap commun; il ne fe nourrit 
•que de légumes , mange peu , fe dif- 
cipHne beaucoup , & ne voit point 
de- femmes. 

Cléon aime-t'il Dieu ? J'en doute. 
Je ne lui vois que des vertus de ca- 
price. II fait bien des choies que là 
loi Divine ne lui commande pas : 
mais il en omet beaucoup qu'elle 
prefcrit. 

'; . Que Cléon revienne parmi les hom?- 
mes 5 qu'il les aime & leur foit fecou- 
rable autant qu'il pourra l'être : qu'il 
travaille à former fon arae , au lieu de 
s'appliquer à détruire fon corps ; qii'il 
Iprie avec ferveur , plutôt qu'avec 
'méthode; qu'il fe croie permis tout 
'ce que fon Dieu ne lui défend pas ; 
qu'il prêche la vertu par fes exem- 
ples 5 qu'il ofe la pratiquer au grand 
'jour : alors je me perfuadèrai plus aî- 
• fément qu'il aime Dieu. 

Li'hommene fçutjatnaîs demeurer 
dans un jufte milieu : il fout qu'il porte 
tout à l'excès. Le Fondateur du Chrif- 
tianifme avait dit à fesDifciples , que 
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celui-là aime Dieu qui Élit ce que ' 
Dieu ordonne : ils ont penféquece 
feroit donc Taimer encore davantage 
que de faire plus que ce qu^il com- 
mande. 

Il veut qu'on le prie , qu'on Tho- 
nore , &. qu'on lui rende des aâions 
de grâces : ils ont cru que la haute 
perfedion confîftoit à s'abftenir de 
toute autre occupation. De-là tous 
ces pieux fain&ns qui ib prétendent 
uniquemeut cohfacrés au fervice Di- 
vin ; & qui en effet ne font rien de 
plus dans la fociété que des inutilités 
ou des crimes. 

Il réprouve rattachement aux ri- 
che ffes : ils fe font imaginés en con- 
féquence , que c'étoit une vertu que 
de ne rien avoir. De-là cette fourmi- 
lière de mendians incommodes; vrais 
frelons , qui fe nourriffent de la fubf-' 
taiice des laborieufes abeilles» 

Il défend Tadultère. le viol & la 
.fubomation: cette défenfeleurafait 
croire qu'une continence perpétuelle 
feroit fort de fon goût. Ils n'ont pas 

Diij 
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ofé faire du mariage un crime : maîs-^ 
ce qui y revient à peu près , ils ont 
fait de la virginité une vertu, oubliant- 
hns doute que leur maître a maudit 
un figuier , précifémeut parce qu'il 
reflembloit à une: Vierge. 

Il blâme enfin kmoliefle & lit fen- 
fiialité.. Quel* effet cette morale pro- 
duit-elle fur eux ? Ils entrent en fu- 
reur; ils s'arment de fouets, d'ef- 
coui^ées. ôc de pointes^ âe fer ; &. 
' craete contre eux-mêmes , ilis fe dé- 
chirent impitoyablement comme faî- 
foientîesPrêtres-deBaaien préfence 
d'Elie. Que feriez- vous de pîs^, mai- 
heureux phrénétiques-, fî^ vous aviez: 
choifi pour Dieu cet efprft mi^fài- 
teurque vous àppeHçz DiàBk? 

Un foldat a reçu Tordre de fon; 
Commandant : il ne lui eft pas plus^ 
permfs de FoutrepaiTer que d'en rieii . 
onjettre; ^ fbit.qifilpéche/d^uneou: 
d'autre façon , fafkute peut être éga- 
lement dangereufe , & eft toujours; 
égaleflient punifîàble. 

Noa- feulement on- peut aimec^ 
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Dieu fans fe haïr, mais il n'eft pas 
vrai (^u-oa Taimè quand' on fe hait. 
Devons -liGm& avoir des fentîmetts. 
coîîtraires aux fiens? Il nous aimer 
n'éfpërons donc pas lui plaire eii 
nous haïITant. Il exige que nous ai- 
mions nos fèmblables comme nousK 
mêmes, cette loi luppofe-t'eUe que 
nous devions nous haïr. 

Soumettez la chair à refprit :mm 
ne ranéantiflez. pas. Soyez chafle t 
mais ne vous abftenez pas d'un com- 
merce licite. Gardez-vous de l'amour 
des ricbeffes : mais rie négligez pas 
de pourvoi* à vos befofns; Elevez: 
fréquemment votre cœur vers Dieu •- 
Mais tendez auiïî-la^main au malheu- 
Kux qui Yùm implore..^ . 

Cette prévention 5 qii'ôh ne fçau-- 
roit ^mer DiéUr fans- contrarier toUs 
les inftinéls de la Nature , même les 
plus iiiiiocens ^ eft fî génér^emeht 
répandue, q|u^on ne s'âvife pas de 
' vanteï îa- fainteté d^un homme qui 
ftit tous^ les joules fes- quatre repas,, 
<|ui mange >iâ^fFéremmeiit ch^. oa 
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poiffon^ qui porte des hal?îts propre» 
& couche fur le duvet , qui aime ten- 
drement fon époufe, & prend plaifir 
à l'en affurer, quelques vertus qu'il 
ait d'ailleurs, quelques bonnesaétions 
qu'il ait faites. 

On canonife à Rome des Papes, 
4es Anachorètes , des Fondateurs 
d'Ordres , & des fqueiettes anony- 
mes, quand on ne trouve rien de 
mieux ; mais on n'y canonife guère 
- des pères de famille vertueux , s'ils 
n'ont été Rois , ou du moins ancêtres 
de Rois. 

D eft certains dévots qui s'imagi- 
nent que pour bien^ aimer Dieu, il 
ne faut aimer que Dieu ; qu'il eft 
jaloux , & ne veut pas qu'un époux 
foit amooreux.de fa femme , ou un 
amant de fa maîtreffe. Ils le peignent 
comme un mari fentafque &bilar{e, 
qui feroit un crime à fon époufe 
d'être attachée à fon ferin. 

A force de fophiftiquer Tamour 

Divin , on efl: venu à s'imaginer qu'il 

.n'y a que des hommes extraordinai- 
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res qui foîent capables d'un fentî- 
ment (î relevé : on ell bien éloigné 
de croire qu'un homme d'une vertu 
commune puiffe atteindre jufques- 
là ; & Ton rcgarderoît chez les Chré- 
tiens comme un blafphème , de fup- 
pofer qu'un Turc pût aimer Dieu. 

jlrifie à trente ans étoit répandu 
dans le monde ^ c étoit l'homme à la 
' mode ^ on le chériflbit , on le cou- 
rôit*, il étoit de toutes les fêtes , & 
il en fhifoit le principal agrément. Au- 
jourd'hui qu'il eft fexagénaire , fon 
goût eft changé ; il a renoncé aux 
compagnies 5 il ne fréquente plus que 
les Eglifes , lefs plus longs Offices font 
•pour lui les meilleurs, il prie fans 
ceffe & prie avec ferveur, il regrette 
le tems où, diffipé par les plaifirs, il 
ne s'eft pas occupé à honorer Dieu 
& à le louer. C'eft, dit-on, que fa 
tête baifle : on ne manque guère par 
cette raifon de devenir dévot à fon 
âge. J'en conviendrai , fi Arifte dans 
le tems même de fon changement a 
donné d^aiBeuPS. des marques d'im- 
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bécîllîté ; mais fi fon bon fens n^eft 
point altéré , je dirai que dans fa vieiV- 
lefle , Tes paflfions étant plus calmes, 
fon amour pour la vertu en eft de- 
venu plus fort : or Tamour de la vertu 
ne fçauroit marcher fans piété. Ce 
n'eft pas précîfément à fréquenter 
nos Eglifes que je fais confifter la 
piété d'Arifte : (s'il étoît Mufulman, 
il fréquenteroit les Mofquées; s'il 
étoit Proteftant, les Prêches; s'il 
étoît de la Religion, de Job ou d'E- 
noch 5 il prieroit îndiflPéremment en 
tous lieux) mais je la fais confifter 
dans l'élévation du cœur vers Dieu, 
& dans tous les aftes qui en font 
des témoignages : or Arifte f»it de 
ces aétes-là. 

Quand une fèmme qui n'a plus 
d^Amans s'adonne à h piété , c'eft 
une hypocrite , dit-on , qui au lieu 
d'honorer Dieu , le joue. Eh ! pour- 
quoi ? Son abandon la dégoûte d[a 
monde ; elle a cependant le cœur ten- 
dre , il faut bien que cette tendreflfe 
porte fur quelque ohjei:; elle ladidge 
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âa côté du Ciel. £lle entend duie 
4'ailleurs qu'il eil plus noble d'aimer 
iXieu que les créatures; ce fentiment 
flatte fa vanité , & convaincue du 
néant du monde , elte aime peut-être 
Dieu par amour propre. 

QuUmportepar quelle occafion un 
cœur ait été rappelle à la vertu ^ pour-> 
vu qu'il s'y attache avec iîiKérité* 

Faiérie avoit un amant diftingué» 
le rang de fa conquête flattoit fon 
ambition ; le volage a porté Tes vœux 
ailleurs, pourra-t'elle fansdéroger, re- 
defcendce jufqu'à unadorateurmoins 
qualifié ? Non : fon orgueil auroit 
trop à foufl&ir ; fon parti eft pris , elle 
renonce à tout commerce galant. Ce 
changement n'efl: d'abord qu'un dé- 
pit ; mais qu'importe ? il la tire du 
défordre. Sortie de l'abîme , elle en 
connoitra nrieux la profondeur ; & 
tevenue aux bonnes mœurs par conr 
trainte , elle y perfévérem par goût. 
CeiTez dès aujourd'hui de commet* 
tre le crime , & le tems vous amènera 
infailliblement à le déteiler. 
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' Ofts'accoutume à voirun vifege 
hideux fans horreur, quand on Ta 
fèns cefle devant les yeux ; mais le 
revoit-on ^rès vingt an? d'abfence , 
on lui retrouve toute fa laideur. Le 
vice ne plaît pas du premier coup- 
d*œil , il faut que la vue s'y fefle , on 
ne s'y livre qu'en tremblant; &iem- 
blable à ijin nageur timide , qui , re- 
doutant la fraîcheur de Teau , n'y met 
d'abord que le pied , hajfarde enfuite 
d'y enfoncer la jambe , puis le genou , 
puis la aiilfe , & s'y plonge enfin tout 
entier; l'infidèle qui trahit fon devoir, 
a^commis bien des lâchetés avant de 
confommer fa défeiSâon. 

S'il ell a ffez heureux pour en rou- 
gir un jour, qu'il prenne une route 
toute contraire à celle qui Ta égaré ; 
il n'y marchera d'abord qu'avec pei- 
tîie , il la trouvera dure & efcaipée 
en comparaifon de cette pente aifée 
par où il couroit à fa perte ; mais qu'il 
n'en croie pas fa répugnance & fes 
dégoûts 5 qu'il perfifte ; celui qui 
marche contre fon gré ne laifle pas 

d'avaneer ; 
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cTâvancer; & ce qui étoît d'abord 
une fadgue pour un homme délicat, 
Iliî devient un exercice agréable lorf- 
qu'il eft parvenu à furmonter Si foî- 
biefie. Ses yeux enfin deffillés ver« 
ront alors le vice avec fes véritables 
couleurs : or , on le détefte fi-tôt 
qu'un le voit tel qu'il eft ; ce n'eft 
qu'en fe mafquant qu'il nous gagne. 
C'eft au contraire en fe montrant 
ans voile que k vertu nous engage; 
mieux on la connok plus on l'aime; 
^n fe profterjieroit devant elle , on 
l'adoreroît 9 fi elle étçijc performifiéc ; 
& elle le feroit aux yeux d'un mortel 
à qui Dieu fe rendroit yifible : car î! 
èft le feul Etre en qui elle réfide dans 
toute fa pureté; & Je doute qu'oiÈi 
puifle affigner une différence réelle 
entre Dieu & la vertu. Nouvelle 
preuve d'où il réfulte qu'aimer la 
vertu c'eft aimer Dieu. Perfohue, ]Qf ^ 
crois ^ ne met en quéftion fî l'on doit 
aimer kl vertu : comment donc pour-» 
roit-on (fouter qu'on doive aimer 
Dieu ? Mais n'entaffoiis point à ea 

E 
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ftijet preuve fur preuve , les v&At£$ 
de fentiment n'ont befoin pour con- 
vaincre, que d'être préfentées. Pay- 
ions à l'article de la Reconnoiflànce. 

jnwmmM Mucx jRxvint jnQacjaijQi jnoDiinuaijBcjiiiiDijoijiiiJiB' 

CHAPITRE IL 

De la Reconnotssancï qu'on 
DOiT A Dieu. 

JEUe eft nécejfaîretnem accot^agnie 
s d'ûmour. CaraSlères divers /bus 

iefquds on propofe de confidirer 
. Dieu pour /exciter à la Récou- 

mijfance. 

Dhvs le commerce des îiom- 
mes , ,1'amour & la recomioîf- 
lance font deux fencimens diftinéis: 
on peut aimer quelqu'un fans en 
avoir ^eifu.des.bienfàii:s,.& en rece- 
voir des bien&its fans Taimer ; & 
quoique comblé de fes laveurs^ on 
peut ne le pas aimer fans être ingrat 
Il n'en eft pas de même par rap- 
port à Dicu^ nQtre reconnpifl&ncc 
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îie fçauroît aller fan? amour , ni notre 
amour fans reconnoîflance ; parce 
que Dieu eft tout à la fois un Etre 
aimable & bienfatfant. J'ai déjà établi 
qu'il efl: aimable : il me relte à mon* 
trer qu'il eft bienfailant. 

Vous fçavez gré à votre mère de 
TOUS avoir donné le jour, à votre 
père, de pourvoir à vos befoins; à 
vos maîtres^, d'avoir orné votre arae 
de connoillànces utiles; à vos bieiv» 
faiteurs, de leurs fecours généreux; 
à vos amis , de leur attachement : or 
Dieu feui eft véritablement votre 
fnère^ votre père j votre maître^ vo- 
tre bienfaiteur & votre ami:^ & ceux 
que vous honorez de ces nom?, ne 
font 5 à proprement parler, que les 
inftrumens de fes bontés fur vous. 
Pour vous en convaincre , confidé- 
rez-le fous ces dififérens rapports* 
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$.1. 

Dieu compare' a une Mère.' 

il Teft plus véritablement par la créa^ 
tkn , que ne Vejl une femme par la 
, conception & r enfantement. ^ 

' Sylvie eft nubile : il fe préfentè u^ 
j^poux riche, galant, jeune & bieiv- 
fait : Sylvie rougit & le convoite; 
ik pudeur enfantine la ait héfitejr 
quelques înftans ; mais tant de per-- 
fedions Tébrantent à la fin , & fon 
tempéramment la décide. Trois mots 
Latins la rendent femme ; bien-tôt 
fon époux la rend mère. Qu'a-t'elle 
fait jufques-là pour T^nfent qui naît 
d'elle ? Ceft Dieu qui a tout fait. 
Lorfqu'il pofoit Ij Terre §cles Cieux 
fur leurs fondemen?^ il avoit dè$- 
lors cet enfant en vue , & difpofoit 
déjà la longue chaîne d'évenemèns 
qui de voit fe terminer à fa nai (Tance. 
Il faifoit plus i il le créoit , en paî- 
triffant le limon dont il forma fon 
premier père. L'inftant eft venu de 
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fiîre éclore ce germe : c'eft dans le 
ÎTein de Sylvie qu'il lui a plû de te 
placer; lui-même a pris foin de le 
fomenter & de le déveloper. 

Que 'cet enfant un jour honore la 
mère , j'y confens & l'y exhorte : 
elle a fouffert, (înon pour lui,, du 
moins par lui & à fon occafion, les 
incommodités de h groiTefie & les 
tlouleurs^de l'enfontement. Mais qu'il 
porte plus haut fa reconnoiflance , & 
n*imite point ces fuperftitieux Ido- 
lâtres , qui voyant la Terre fe char- 
ger tous les ans de grains , de fruits 
& de pâturages, adoroient en ftupî- 
des cet inftrument aveugle des bon- 
tés du fouverain Maître , lans fonger 
à bénir le bras puiflfant qui la rend 
féconde. 

§• IL 

Dieu coNsmsRE' comme Pjëre. 

// remplit ce titre infiniment tHieux 
qu'aucun homme. 

Dieu ell aufli le Père de tous les 

Eij 
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.hommes, bien plus que chaque honj- 
me en particulier ne FeftdefesenFans^ 
Laiflbns de côté la part qu'a uji 
père à la naiflance de fon fils, car je 
ne VOIS pas qu'il lui foit dû aucune 
' reconnoîflance à ce tître : il avoit 
pour objet de fe latis&ire; & s'ilfaqt 
lui tenir compte de ce prétendu bien- 
feit, on lui doit fans doute auffi des 
avions de grâces pour les mets déli- 
cats qu'il s'eft fait fervir , pour le 
Champagne qu'il a bû, pour ks me-- 
nuets qu'il a bien voulu danfer , en 
un mot ^ pour tous les plaifirs qu'il 
a pris- 
Ce n^efl point par h {îrople qua- 
lité de père qu'un homme acquiert 
des droits fur le cc&ux de fon fils : il 
ulY peut juftement prétendre qu'au- 
tant qu'il remplit les devoirs que la 
Nature attacte à ce titre. 
' QqeUe reconnoiflance dGiveiit à 
leur père ces viélimes infortimées^ 
que le barbare relègue impitoyable- 
ment au fond d'un Cloître pour grof- 
jÉr Ja fûi:tuae d'un, aîné 2 ' 
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. • Quçls doux fentiniens feront naî- 
tre dans le cœur de fes fils, les eni- 
portemensd^un tyran fougueux, qui 

\ ne lesenvifage qu'avec fureur, qui ne 

,leur parle qu'en termes durs , qui 
ne les înftruit que par des menaces , 
& ne les corrige qu'en les aflaffinant ! 

• Quel père que Flarimondl Etrajj- 
ger dans la famille dont il eft le chef, 

'iï va & vient, boft. Joue & fe pro- 
mené : cependant fes enfans croi jDTent 
& vieilliflent ; heureux s*ils le por- 

^tent d'eux-mêmes à la vertu , s'ils aç- 

" quièrent des talens , . & fongent à fe 
feire un état , car pour lui ri n'ellpas 

'homme à s'en occuper. Il les a vft 
naître , leur a donné fon nom ,- de- 
puis il ne s'en eft plus mêlé, & ne 
les connoît guère de vue. 

Mais, puifqu'il s'agt ici du para!- 

.lèle d'un père avec ï)ieu , choilHf- 
Ibns dii moins pour rendre la difpro- 
partion moins énorme , le plus ten- 
dre & le plus par^t de tous les père^* 
Qu'il me fait permis de propofer ici 
k mien pour exemple. ^ 
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Mon père étoic d*ane condidoa 
médiocre , mais d*ane fortune au- 
deflbus de la médiocre : cependant 
fa tendrefle induftrieufe & fa fage 
œconomie m'ont mis dans le cas de 
ne point porter envie aux enfiins nés 
dans l'opulence. Nourri fobrement, 
décemment vêtu , inftruit dans les 
Sciences par les plus habiles maîtres , 
formé à la vertu plus par fes exem- 
ples que par fes remontrances ; s'il 
étoit poffible de changer de Père ^ je 
n'aurois pu que perdre , en vouhnt 
m'en donner un autre. 

Mon père a veillé à ma fidbfiflance^ 
à mon éducation y k mes mœurs y 
voilà des motitfs de gratitude fondés. 
Il a fait pour moi tout ce qu'il a pu 
foire: mais ce qu'il a pu, c'eftDieu 
qui le lui a fait pouvoir. H faut tou- 
jours remonter à cette fource primi- 
tive de tous les biens. 

Lorfque mon père veillôit à ma 
confervatîon , c'étoit Dieu qui me 
confervoît ; lorfqu'il s'appliquoît à 
m'inftruire, c'étoit Dieu qui m'ou- 
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vroît rintellîgence ; lorfqu'il m'entre- 
teiioit des charmes de la vertu , c'é- 
tok JDîeu qui me la faîfoit aimer. . 

$. IIL \ 

Dieu considère' comme Maîtr^. 

Iireft Hmplus que ceux qui mus en- 
feignent ^puifque c'eft dé lui que 
' tous les. hommes tiennent d'origine 
, leurs connoifancet '& leurs talent.^ 

Si nous mettons en comparaîfoji 
avec la vérité éterpelle^ d'où prx>çé- 
^dent toutes nos çonnoiiliânces ^ 14^ 
\MaUres qui nous guident & qui nous 
înftruifent , foûtiendront-ils mieax le 
pamllèle ? Suppofons-les plus éclai- 
rés qu'ils ne font , plus affurés dés ' 
dogmes qu'ils enfeignent , plus libres 
de préjugés , plus défintéreflTé? ^ 
moins paffionnés : que leur fcienceeft 
.encore bornée , fi on la réduit , coni- 
me on doit , aux feules notions qu'ac- 
compagnent révidence ou la certi- 
tude ! Or ces notions qui feules font 
dignes du nom de Science , Dieulçs 
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a rendues communes à tous les Hottf^ 
mes: chacun les polTéde & peut fe 
les rendre préfentes : il ti'eft befôîh 
pour cet eJBfet que d'y refléchir ; c'eft- 
là ce qui a fait croire à quelques Sec- 
tes de PhOofophes, qite toutes nos 
connoii&tnces s'obt;iennentparrénUr 
jûifcence»^ 

Le nombre des vérités, du moins 
de celles qui fbnt vraimèns utiles^ 
n'efl pas fi grand que Ton croit ; & 
ce n'ieft pour Tordinaire que Tindo- 
tence ou la prévention qui nous les 
cache : ou s'il en eft quelques-unes 
de plus abfbraites , qu'on hé décou- 
vre que par une étude & une appli- 
cation opiniâtres , ce n'eft pas poiar 
cela , à ceux qui nous;enfeignent, ni 
à nos propres travaux, que nous en 
devons la découverte : ce (ont des 
tréfors que Dieu a cachés plus avant 
que les autres , mais qui ne viennent 
pas moins dé lui , puifqu'encreufanc 
nous les trouvons au fond de notre 
ame ; & que notre ame eft fon ou- 
vrage. L'ouvrier fouille la mine , le 
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fhyricîen dîrîge Tes opérations : mais 
ni l'un ni Tautre n'ont fourni Ter 
qu'elle enferme. 

$. IV. 

Dl£U COÎilSiBSRE'' COIIMS 

Bienfaiteur. 

Si ce titre lui peut être dij^ti. In* 
grats qui miconmiffknt fes bien- 
faits; fous quels prétexte iîs le font. 
1. Si les prétendus défordres qui 
arrivent dans le monde Phyfique 

. font incof^tibles avec la Provi- 
dence Dhmne. %. Dans quelle vue 
ilfembk que Dieu ait ajfujetti h 
torps à des befoins. Si la di/lribu- 
tion inégale dès ricbeffes& des bon^ 
neurs efl un vrai déjordre. 3. Siles 
Paffions font des vices par dks^ 
mêmes , ou fimkment par Pabus 
^'on en fait. DèqueUeutilité elles 
peuvent être. Srilferoit mieux que 
r homme fût parfaitement le maître 
Je fes pajjtons. 

JS'it eit quelqu'un qui difputfr k 
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Dieu le tître de Bienfaiteur, je n^ë^ 
Cris pas pour lai ^ & ne me mecs pas 
en devoir de le combattre : la lumière 
dont il jouit, rail' qull refpire , tout 
ce qui contribue à fa confervation & 
à fes plaifirs, les Cieux, la Terre & 
la Nature entière , deftinés à fon 
ttftge , dépofetit contre hit , & le 
confondent aflez. Il ne penfe lui- 
même , ne parle & n*agit que parce 
que Dieu lui en a donné la faculté : fit 
fens cette Providence contre lac^elle 
il s'élève , il feroit encore dans le 
néant; fie la terre ne feroît pas char- 
gée du poids importun d'uû mgrâfl. 

On convient, il eftvrai^a^ez una- 
nimement , qu^on eft redevable à 
Dieu de Fexîftence : mais il ièrable 
qu'on prenne pkifir à déprifer ce 
bienfait , pour s'exempter tJelâ ce- 
connoifTance. L'homme eil un ani- 
mal plaintif : û hSziùm eil féche il 
voudroit c^'e^ fût hùnaide f s'il 
pleut , il demande un tems fei;. Il ie 
donne la peine de faire des plaintes 
& des fouhaits , comme s'il fcavoic 

lui- 
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Ijîî-mâme ce qui lui eft le plue avan- 
tageux. Il exifte 5 & tient dans fa main 
tout ce qui lui eft néceflairdpourfe 
çonferverl'exiftencej^ Je teins qu'il a 
plaira au Ciel qu'il en jouiÏÏe. N'im- 
porte , indifférent pour la vie , lorf- 
qu'il eft queftion d'en rendre des ac- 
tions de grâces, il lui plaît de la trou- 
vera charge : Il oublie ce que Dieu a 
élit en fa faveur , pour fe plaindre de 
ce qu'il n'a pas fait; & voici fes prin- 
cipaux griefs contre la Providence : 
îl arrive i^es d^ordres dam le monde 
Phyftque; le corps a des hefoins in- 
commodeSj l'ame àQ^pajJîons déré- 
glées. 

Examinons donc ces trois chefs , 
& juftifions , s'il fe peut , le Tout- 
puiflant. 

. „ I. Une ville eft fubmergée pat 
/, les eaux ^ une caravane éft enter- 
^5 rée fous des fables , la Terre €qx^ 
^5 trouve & creufe d'affreux abîmes, 
55 des animaux féroces attentent à la 
^,,vie des hommes ; la famine, la 
„pefte & mille autres fléaux terri- 

F 
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^bles leur font la guene & les dé* 

„ tmifent. „ 

Qu*y a - t*il dans tous ces évène- 
mens qui vous diQ>enfe de la lecon* 
noiflanee que vous devez à Dieu f 
Etes-vous moins comblé de fes bien- 
feits, parce que Lima eftfubmergé? 
Les feux que vomit le Mont Gibel 
ou le Véfuve , vous ont-ils endom- 
magé? Et quand le contrecoup de 
ces prétendus défordres atteindroit 
jufqu'à vous, que peut -il vous en 
arriver? La mort tout au plus. 

La morf eft-elle donc un mal par 
elle-même? C'eft la porte qui mené 
de cette vie-ci dans l'autre. Or c*eft 
de vous qu'il a dépendu de vous affu- 
rer pour cette féconde vie un fort 
heureux ou malheureux. 

Ne jugez jamais de Dieu par fes 
ëvènemens : jugez plutôt des évè- 
liemens par l'idée que vous avez de 
Dieu. Dans les affaires régies parles 
hommes , il n'arrive des défordres , 
que parce que ceux qui s'en mêlent 
font foibles , injuites ou ignonms. 
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Aacune de ces imperfeââons ne le 
trouve en Dieu; c'eft lui fans cloute 
qui régit FUnivers : comment donc 
pourroit-il y arriver de véritables dé- 
fordœs ? Je vois deux chofes à cet 
ég^rd dont Tune eft évidente , & Tau- 
tre obfcure. Il eft évident que Dieu 
eft jufle , fage & Tout-puiCTant : il 
n'ed pâ§ évident que ce qui parojt 
un défordre le foit en effet. Dieu 
pouvant avoir des lumières fupérieu- 
res aux nôtres; je décide de rincer* 
tain parle certain ; & je conclus que 
tout eft dans Tordre. 

2. Pour les b^m du corps , bien 
Juin qu'ils nje Jaffent douter de la 
bonté de Dieu; j'y trouve des mar- 
ques fenfibles de fon attention pater- 
nelle fur nous. Je les regarde comme 
d'utiles diftradions.par ou il nous 
empêche de nous livrer trop long- 
tems à un travail foutenu qui nous 
confumeroit. Et ce que j'admire en- 
core davantage , c'eft que ces incom- 
modîtés apparentes font les fources? 
de tous nos plaifirs. Je ne bois & ne 

Fij 
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mange avec délices qu'autant que les 
befoins my ont excité par Tinipor- 
tuoité de leur aiguillon. 

L'ouvrier fe lève & court à Fatte- 
lîer ; le feul mobile qui le remue d'or- 
dinaire eft Fefpoir du gain; fon avi- 
dité ne lui hiireroit prendre aucun 
'relâche, lî Dieu , qui la modère par 
rimpreiïîon des befoins du corps , ne 
le forçoit à quitter fon travail. Maïs 
"fon eftomacaffamé l'oblige au moins 
trois fois dans le jour à fufpendre 
fbn pénible exercice. Il obéit à cette 
voix irapérieufe : la fatigue lui a ai- 
guifé l'appétit-, ilTaffouVit a\rec une 
volupté que la moleffe & nnaétion 
des Grands ne leur permet pas de 
goûter ; il reprend enfuite courageu- 
fement le rabot ou la lime , & va par 
la fueur & l'agitation de fon corps, 
mériter im autre repas auffi délicieux 
que celui qu'il vient de faire. 

Qui pourra exalter aflez tes fa- 
veurs, ô fommeil bienfaifant , qui 
répares fi puifTamment nos forces 
épuifées, qui charmes nos inquiétu- 
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des^ quidifSpes nos plus noirs cha- 
grins^ &, calmes nos douleurs les plus 
aiguës? Le neébir des Dieux a voie- 
il des vertus comparables aux den- 
nes? Le Népenthe fi vanté par Ho- 
mère n'étoit fans doute autre chofe 
qu'une liqueur afloupilTante.. Dans 
quelle voUiptueufefituation neplori- 
ges^tu pas les amans heureux ^ lorT^ 
que prés d^être anéantis par l'excès 
daphiût^ m leur viens tendre ua 
bras profHce, & fais fuccéderàleurs 
tranfports wimés ime douce & 
molle ivrelïe y qui fans être auffi vive 
que celle dont ils fortent , n'en elt 
guère moins délicieufe. 

Regardera-t'on auflîcommeun be- 
foin incommode, cette pente infur^ 
ïDfontable qui entraîne un fexe vers*^ 
Fautre ? J'avoue (ja'il eft des hom- 
mes dont elle feit le fupplice r mais' 
pourquoi ? Parce qu'ils Te font folle- 
ment perfuadés qu'il ellbeau d'y li- 
(îller , & qu'il eft honteux decontri-^ 
buer à la propagationde fbn efpèce;. 
Ell-ce done k Dieu qu'ils doivent: 
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s'en prendre? Faut-il qu'ils mettent 
leurs bifarres préjugés fur fon comp- 
te ? Qu'ils redefcendent au niveaa 
des autres hommes»; & que fans af- 
pirer à une prétendue perfeftion , 
qui n'eft qu'une chimère, ils confen- 
tent à fatisfiiire ce befoin qui les 
preffe; c'eft le feul moyen raifon- 
nablepours'afFranchirde fon impor- 
tunité. 

Pour l'homme fenfe , bien loia 
d'imaginer que la vivacité de fa paf- 
fioft , les oppofitions même qu'il 
rencontre , & les difficultés qu'il lui 
' faut furmonter , foient de vrais mal- 
heurs dont il doive gémir , il les re- 
garde au contraire comme deftinés- 
à piquer fes fens & àrehaufTer la fa- 
veur du plaifîn Otez de la jouiffance 
les défîrs & fes obftacles , vous anéan- 
tiffez tous les charmer. 
: Alleguerez-vous en preuve contre' 
Ja Providence , la dîftribution inégale 
des Ricèeffès? ,, L'un en regorge , 
5, dites - vous , tandis que Tautre eft 
53 dans Tindigence. ;, 
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• Cet argutnen t porte fur un principe 
faux : détruifons fa bafe ; il tombe en 
ruine. Il roule fur la fuppofirion que 
les rkhefles font le feul , ou du moins 
le plus grand avantage dont on puiffe 
jouir en cette vie ; mais fi c'eft te 
moindre des préfens que la bonté Dî- 
' vine puiffe faire aux hommes, fi cet 
' avantage, tel quel , peut être plus que 
compenfé par d'autres , ceux qu'elle 
n'en a point gratifiés font -ils doiK 
bien fondés à s^en plaindre ? 

Mettons fimplement en parallèle 
avec ces bienfaits fragifes , qiti nous^ 
font étrangers en tous fens ,puîfqu'ils 
n'apartiennent ni au corps ni à l'ame ^ 
quelques-uns des avantagesde la vie 
"^ animale , une fanté parfaite , une con- 
formation de corps régulière , des or- 
ganes bien conftitués ; il n'en eft au- 
cun fépaf ément qu'on ne préférât 
aux richefles, lî l'on étoit réduit à 
opter; bien. moins encore préfère- 
roît-on les richeffes à tous ces avan- 
tages réunis. Que fera-ce fi on les 
compare à^ des dons plus précieux-. 
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tels que la vertu, rhonneur,refprit, 
k fcience & les talens? Quelles minu- 
ties que les richefTes auprès du moin- 
dre de ces attributs f Les qualités foit 
de rame , foit du corps, ont de plu^ 
cette fupériorité fur les richefles^ 
que celles-ci peuvent s^actjuérir au 
moyen de ceHes-là ;. au lieu qu'avec 
les richefles on ne peut pas complet- 
ter un corps mutilé, ni corriger une 
ame vicieufe^ 

Difons la même chofè delTnégalîté 
des conditions*: "L'un eft, dites-vous 
„airis fur le thrône, l'autre rampe 
„ obfcurément dans la pouffière. ,, 

Placez &s honneurs dans le même 
point de vue que les richefles ; met- 
tez-les en comparaifonavec les avan- 
tages foit du corps foit de Tame , & 
vous connoîtrez leur peu de valeuTi. 
Portez votre ambition au plus haut 
période qu'il foit poflSbîe , (que coft- 
te - t'tt de fouhaiter ? } afpirez du 
premier coup au rang de Souverain; 
que vosvœux mêmefoient fatisfoîts: 
^lel gain réel aurez -vous Êiit? Un 
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«Roi qui fait fon devoir eft le plusmi- 
férable de tous les ffbmmes ; celui qui 
ne le feit pas , eft le plus odieux. 

Les honneurs & les grands biens», 
placés fur la tête d'un homme fans 
mérite , ont ceci de commun qu'ils 
le dégradent aux yeiix de l'Univers 
en mettant fes défauts au grand jour. 
Hypfifte & Pollion en font des exem- 
ples. Celui-ci aimoit le jeu , la table 
& les femmes ; mais il aimoit auffi ki 
fortune. Cette dernière paffion n'é- 
touffa pas les autres , mais elle les ren- 
dit circonfpeétes; elle ne fit pas de 
Pollion un homme de bien ^ mais elte 
en fit un hypocrite. Il fçavoit que 
dans le monde ^ tout corrompu qu'il 
eft, on veut que le vice marche voilé; 
& que fi l'on fait grâce à l'homme 
fans mœurs, on ne pardonne pas de 
même au Cynique impudent. Il com- 
pofa donc fes difcours & déguifa fes 
démarches ; il grimaça , le mieux qu'il 
put, l'air d'honnête-homme devant 
fes Patrons , & ne leur lai ffa entrevoir 
'de fes baffe ffes que celles dont ils> 



y Google 



70 Les Moeurs^ 
pouvoîent fe fervir utilement. Poî- 
lion arriva au comble de Topulence ; 
il avoit fuîvi la vraie route. Alors las 
d'une contrainte importune , il laifla 
tomber fon mafque , & Jâcha la bride 
à toutes fes paffions : il fit de fon ven- 
tre fa plus chère idole , d'un tapis 
verd, le théâtre de fes amufemens, 
& de l'Opéra fon Serrai!. 

Hypfifte eftparvenu aux honneurs 
par une conduite un peu différente. 
Il étoit né dans une pafle médiocre ; 
& fa capacité ne paroiflbit pas le de- 
voir mener fort loin ; mais le beau 
fexe^ plus pénétrant fans doute que 
le nôtre , lui trouva une forte de mé- 
rite, dont il fcut fe prévaloir, & qui 
le porta au fommet des grandeurs. 
Arrivé là , le talent qui l'y avoit élevé 
ne lui étoit pas d'une grande reP- 
fource pour y briller; auflî y fit-il 
un perfonnage vil , dont il ne poit- 
voit fe cacher à lui-même l'ignomi- 
nie , par l'air hautain & fâftueux qu'il 
affeftoit en public. 

Dans une fortune & dans un rang 
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plus médiocres, on trouve à diaque 
pas des hommes que le Souverain 
diflributeur des grâces a mieux par- 
tagés qu'Hypfifte & PoUion- Ce n*eft 
point au Mte des grandeurs & de 
l'opulence qu'on goûte le bonheur 
le phis afTuré; c'eft dans un état mi* 
toyen. L'air qui circule terre à terre 
efl: propre à la plupart des hommes; 
mais celui qu'on refpire fur les hau- 
teurs 9 porte au cœur & fait tourner 
la tête. 

La Nature, cette bonne mère, 
dont , ingrats que nous fommes , 
nous nous plaignons fans ceiTe , n'a 
pas mis entre les hommes tantd'iné* 
galîté qu'il femble au premier coup- 
d'œil. Les plaifirs les plus vifs & les 
plus touchans font communs à tous 
les humains : ceux qui font partîcu^ 
fiers aux GraïKÎs ne font que des plai- 
fits de caprices, peu folides, & pour 
h plupart mêlés d'amertumes, dont 
ceux que nous offre la pure Nature 
font exempts, C'efl d'elle que vien- 
nent tous les adoucifîemensde cette 
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yîe paflagère ; & c'eft du défordre de 
notre imagination ou de nos mœurs^ 
que procèdent la plupart des mal- 
heurs dont nous gémiifons. 

3. Un autre.motif dont s'autori- 
fent, pour nier la Providence .> \é% 
ingrats qui la méconnoiflent , c'efl: 
Fempixe à^sp^jjîons fur le cœur hu- 
ipain. Il leur iemble que l'homme eft 
fort à plaindre de ce qu'il s'ëlève dans 
fon ame desjfentimens indélibérés, 
qu'il n'eft pas maître d'étouffer : ils 
s^ppuient fur les funeftes effets des 
paffions , & feraient les yeux fur les 
avantages infinis qu'elles produifenL 
Déteflerons-nous donc le feu parce 
qu'il peut nous confuraer, l'eau parce 
qu'elle peut nous engloiitir, le fer 
pour les ravages dont il peut être 
l'indruraent? 

Confidérons les paffions en elles- 
, mêmes , & n'en jugeons pas par ce 
qu'il nous plaît d'apeller leurs effets; 
ou fi nous confidérons ces effets, 
mettons du moins en compenfiitipn 
les bons av€c les mauvais. 

Les 
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" Les M oraKftes déclament (Tordi- 
îiaîre avec force contre ies paffions^ 
Ce ne fe kfient point de vanter Ja 
raifon. }e ne craindrai point d'avan? 
cer cju'au contraire ce font nos pal^ 
iions qui font innocentes , & notre 
raîfon qui eSt coupable* 

Le fenôment eft l'ame des paffionst 
or le fentiment n*eft point libre, ce 
«*eft point parce qu'on lèvent, qu'on 
aime ou qu'on hait; â ne peut dont 
être ciriminet 

Nos paffions ne font point notre 
ouvrage : nous les émouvons dès là 
pkis tendre en&nce , nous fentoriis 
«vant de penfer. Ce font donc des 
préftns de la Nature, ou pour mieux 
dire, des dons de Dieu; car le Phi* 
lofophe n'étend autre chofe par Ja 
Nature, que la main t^enâicrice du 
Tout-puillknt. Or Dieu n'a pas fait, 
fkns doute; à fes Créaturesidfê pré- 
fens empoifonnési» 

Dîfons plus ': non - feulement les 
paffions ne font poiint mauvaifes em 
iUes-roâmes ; mais elles font bonnes^ 
utiles & néceffaires. G 
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U eft jufte & naturel qa'ui^ crëttnre 
intelli^nte fouhaite &. félknté & trar 
vaiUe à fe la procurer : or deux cho- 
ses «oncouient^ Ut félicité , l'exemp» 
tioodes peines^ & )t joaifiànce du 
«Iftiûr ; & c'eft-là précifément ce q\û 
hit Tobjet de toutes les pafljons : 
toutes ont pour fin ou d*écarter de 
flous jce <qui poorcoit altérer notce 
èonheur, ou de aousaffurer la poP 
fe^Sonàe ce qui peut rauanenter. 

Tout fentiment qui n»t ea aûv^ 
4e h crainte des fouffîranees ou de 
fjHnour du ptaiftf , eu donc légitime 
êc «onfbime à notze ibftinét. Miûs 
comme eet ii^Hnâ: n!eft 9oâa lilMe« 
fl n'eft pas iu)n^p]ias édairé^ <Sf. n'a 
pasbefcHDderêtre^puifiia'ilAÏeftpas 
£iit pour fe conduire lôi-fo^w. B 
luit le vasA & cheidue le lûen^ mais 
U &ut qu'on lui montfe l'un À l'att- 
ire, il ne s'y connoSt pas par lui- 
même ;écc'efl l'ouviage de h laifoA 
«de &ire ççxax kà ce ^^cemeoent: 
c'eA k elle qu'il appartient de régler 
les ifitttimens, en les appli^uant^hir 
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cans à leuisi propreiis objets , (Scenlefl 
contenant dan» de jufles bomes^f & 
if eu pfécifément à quoi eBe manque 
fouvem. Oïl fe récrie beaucoup coa* 
tie Istpaffiony&c'eitlftiaircnquieft' 
en défaut. 

L,*an)oar, par ofiem^, eft uiMT 
pa^on n neceffiiire au génie humain^ 
que fàtns elfe il reeomberoic tMea>t(k 
dans le néant, ta goôe <rutt Ibxe 
pour Fautre fert à les perlëétionner 
tous les deux , il fbrme des umong 
défideuiès , des alliances & des fo* 
etéeés aimables; mais^ c» n'eft que 
lorlqtfune- railbn éclairée y p»éfide 
éc le dirige. Guidé par une raifoa 
dépravée , il peiMr caià^r , & caufe en 
éSèt tous fes jours des perfidies , des 
parjures, des^^adidtères, desinceftes, 
des meurtres Scdes^embrâfemens, & 
tous les" maux dontuneflireuraveu- 
0d eft çapal^. Sa fin n'a rien que de 
conforme au vœu de I* Nature : il 
tend à Tunion d'un fexeavec Tautre, 
& cette union eft légitime: ee n'eft 
donc point ce goût qu'il s'agit de ré- 

Gij 
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primer; Vous avez natur€ileiiieiit:fi| 
cfieut tei3<be , ne tirn^ailles^ point i^ 
Itrendreinfenfi^Wç, maisfixez votie 
lendreffe ïm des objets qpi »e voi» 
^étouraentpoiiit delà vertUa^aiiplu-t 
tôt n^aîmez que œux opi vous y por- 
tent. Votre peïfirfiant pour Famour 
p'eïi fera pas moins fatisfoit r q«e dis^ 
;e?tt neleferoit jamais^ q&'imparfavt 
tement fans cette^écautioiu» Point 
d'amitié fans yertuv L'union de: deux 
trnans fans m^ur? n*çft point de l'air 
ïDOur, e-eÛ; une aiTociatioapdieuij^ 
Quiles fait entrer en,comqib^K:ed9vi^ 
ces y & établit entr'èox m» cofflpU^ 
cité réciproque.. 

Âgafbm a pris ida goût pow £é^ 
phife. Agathon eft un petit noble ppéx 
pieux & maniéré, qui inarche k t6t9 
haute & fur la pointe du pied. S'î) 
lui feut porter fes regards fur un objçf 
qu'il n'ait point en face ^ fa tête loai 
emboîtée fur fon pivot fe déto\|m4 
avec peine pour le chercher , A; n^ 
fait que la moitié du cheniin ; fapavi^ 
pière, qui roule languiflammeiit> faij;: 
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le refte & le ait à regret. Fier de ûi 
nofHefle & de Ton équipage , il dé- 
cbiigne les talens , & ne pardonne d'en 
ftc()uétir qu'à œs hommes phcés aa- 
deâbus de fa fphère, qui n'ont que 
cette reflRïurcepour fe tirer du néant; 
ridée de Dieu l'itnportune, parc^ 
qu'elle loi rappelle un Etre ri^>etieiR 
à lui; les vertus fociale^hâ répu- 
gnent , parce qu'elle» l'aflujettH'oiene 
à des déférences^ féquitémémen'eft 
pas laite pour lui , parce qiffellB'bot- 
neroit fès prétentions» Aiafl&eftritim- 
pie, dur & intépei!ll>, feux êxDS Tes 
promeflfesy perfidie ^ns fes et^a^ 
mens , incapable de' tencbpeflè , db 
eommifération- & de' recoiutoilTance. 
Ce n'eit point ùiv méchant entiainé 
au msà par b force d'un tempéram- 
Bienc fb^ueux ; c'eft un fat qui croit 
valoir aflez (ans fe donnes la peine 
d'être vertueux, 

. Cépbije eft vaine ft Hiipéneuié>': 
trente amans ione b ièspieds, & elle 
tes y foi^lis comme autant de trô- 
ph^ érigés à fes dianàes. Un (eul 

Giij" 
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Jer^ çoturonné , mais tous Tauroiitr 
adoréç^ Elle commande en . Spuve- 
jaine^ ils lui oI?éiffent en. efclaves^, 
.& pour mieux établie foni rigoureux 
iéeÇçotifme-y elle a grand foin, de ne 
;diâ:er, que des; oidres eapacieux & 
)ii&rrqs;.. Les-plus rampansde fa cour, 
^attendent à remporwt laipalme : ils 
fe tipmpent*. Elle veut des refpects 
iàns bornesv & méprife oeus qui les 
Jui rendent. Ignorant le& caractères 
•du vmi mérite ;,ne jugeant des talen&^, 
•que par la faffilance ;,de la nobleiTe ^. 
.que par jes.dtrfisjdui génie ^que pat 
les^ pointes j, de l'apiouy , qm par ies^ 
fleyi^tteg^^; fansreligiGn^ fans morale ^ 
fiuis gpÔt.détermihé : qjie de confor- 
mité, avec Agathou,! • AuiFi efl-ce fut 
lui qu'elle fixe fon choix. Quel pe^t 
être le n(fiqdd*un pareil aflbidm^t?. 
Xt'ampuf ? Non -^ c>ll f aflfviranQer 
Qu'ils ont qjie le mérite dé Kùn, dû. 
Mta pas dé honte k Kaua»., 
: Tout n'eft pfts fait 5 quand on a fça- 
diriger fa pafTion fur un^ objçt plus: 
^SPfii d'atÊ3fl]^$a&€3)jtqiie^Céel|\iè 
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•Agatboni; Quoiqu'elle fQÎtié|itime 
,& bien placée y,û^& des cas où îli 
'faut laimodërer ,.& contenii: dans de^» 
.feornes étroites- 

Nicetas^ s^eftlid à Sylvamra'p^v \xm 
attachement tendre , mais innocenç». 
Id n'eut pas befbin. de r étudier lon^- 
tems pour la trouver adorable :. ua 
xcBiir moinsfur fes gardes que le fien^ 
.& auflî connoilleur,. fe fût même' 
rendu à. k première vue :,tout conf^ 
^iroità fa défaite ;,la beauté des traits^ 
jàe Sylvanire> la majpfle.de fon main- 
tien.,, les^races répandues dans toutes 
£i' perfonae-,. l'efprit qpi brille dans- 
;fes yeux 5 Ja^délicateffe qui aflkifonnpr 
-.fes difcours*, H tint bon. néanmoins- 
oonae tousses charmes réunis : mais-. 
j^puvoit^il tenir. jufq]Li'au.bout contre* 
jQiUeilutf es qualités charmantes, plus- 
.f cécieuie^^ncoie cme celles-là ,. dot^t 
Je norabreux enchaînement aiigmen- 
.çoit <ic jour en joui la. furprife &: 
ioa admiration ::iln coeur, ouvert à^ 
Jîamitié , bienfîiilant , noble & gérid- 
ieuicjt,fra^^ 
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fans îfflpTudence : une humeur vive 
& enjouée, mais toujours fage & 
drconfpe6te ; des fentimpns nobles 
& grands fans fard & iàns oflenoe 
tion ^ un goût & des talens exquis ^ 
voil& d'une humble modeftîe; delà 
vertu fans pruderie , de la piété ikn^ 
bigotîfme? 

Tant de perfeftîons parurent fwf- 
fifantes à Nicetas pour autorifer Ta- 
mour dont il fe fentoît attemt; & 
quoique Fobjet qui l'enflamme , en- 
gagé ailleurs par des liens indiflblu- 
bles, ne puiffe jamais le payer d^aii- 
cun retour , il eft fans- doute moins; 
coupable que malheureux ^ & n'efl 
pas même malheureux , fi cet amour 
ne va point jufqu* à troubler fon re- 
pos. Mais quelque chère que lui foiit 
Sylvanire^ fifapaffion, devenue in?- 
docile, méditoît de franchir fesboi- 
nes que la vertu lui prefcric ; fi èHe 
s'emancipoît jufqu'à forâier dès dé- 
firs , qu'il n'attende pas- que rôffen^ 
fée, inftruitede fon^audace parquet 
que efïbr téméraire, fvàSe em âiiê 
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|ttftice4 vengeur implacable de fon 
Çïkne fécret . aa'il fe bannifle de la 
préfence de Sylvgmre ; &, dîlpiatant 
dans fon cœur de vertu avec elle j^ 
qu'il loi enlevé^ par un prompt fa- 
criûce/le triflte avantage de le pou- 
voir prévenir» Qu'il Faime puifqa^ellç 
eft aimable ;. juujues-là ce n'eft point 
un crime r mais cVn leroît un , s'il aP 
f>iroitieulément às^en faire aimer. 
. \. Il eii 45ft aiiifi de&- autres pàflioris : 
toutes juftes & udles en elles-miêmest 
fUes^ continueixt de l'être iorfqvi'p^ 
jbs applique à leurs- propres. objets ^ 
& qu'on a foin de. tempérer leur vi^ 
^adté. Les^défordres qu'on leur im- 
imte j ne viennent que de leur dépla- 
jcement ou de leur excès. 
. La ifytmn]eû point criminelle e» 
elle-même ; il eft des objets odiéuxf 
in^isne haïflez que ceux-là, & que 
.yotre haine ne s'étende pas jufqu'à 
ia vengeance. Réglez, de même l'inr 
dignation, le mépris. & le dédain. , 
Craignez les véritables maux: vous 
^pouvez guèfe lés éviter f^ kf 
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craindre. Mais s'ils fontinévitaBler^ 
fâchez les foâteotr avec courage. Lt 
crainte modérée efl prudence : .1» 
trfiiftte exceffive eft lieteté. 

La Co^eeîlt une émotion de TA* 
me qui la rend capable d'efibrts vio- 
fens , quelquefois nécefiàires, qu^elIe 
n*eût point faits fans être tirée de 
fon affiette. Elle eft utile à un boa 
père, à un maître patient , à un fa<^ 
périeur indidgent , qui fans (on 9t- 
cours pardcmneroientbien desôutes^, 
qu'il eft à propos de punir. Elle eft 
inutile à un Miniftre d'Etat, à ué 
Intendant de Pirovince , à- un Inqut^ 
fiteur : ces gens là fçavent i^re dQ 
mal de fang froid. Lorfqu'on s'y B?- 
vre lâns fujet , c^eft boutade , lor^ 
qu'on la poulfè trop loin , c'eft fu- 
reur. 

Les befoins de la vie ont donné 
naiiTance aux arts : mais la eunèfifê 
fèule a produit le progrès des fcien- 
ces ; aimable paflion , la première 
après l'amour , qui ait poli , civililîl 
les hommes, & juaofcilewfétocitéh 
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y^lSâsaes infortunées de cette furaée 
gu'on appelle^^7û/r^ , trilles ombres 
defcendues aux enfers , de Fonte* 
noy, de Rocoux , de Lawfeit & 
d'Exilés t» votre ûtugprécieux, veffé 
avec tant de profuûon^ couleroit en- 
core dans vos veines , fi TUnivers 
B'étoit peuplé ^juede Sçavans , s'fl 
s'y rëgaoit d'autre pafCon que Futile 
curiofité. Cependant cette fource 
léconde en bons effets ^ portée fuir 
àes objets que la prudence lui inter- 
dit, devient indlTcréâon ; poufTée 
au-delà des forces de reQ)rit humain , 
^lle Mcendre chez les Hiilorophes 
jdes fyftêœes monftrueux , & chez 
les Eétiflss des Religions extrava- 



Ce n'eft point par nature que les 
* paffîons font mauvaifes , mais par 
îabus quV)n ^n fait. Cependant ne 
Ricanons point fur les termes : fi 
p^ payons on veut entendre les af« 
&âions videufea &, knmodérées ^ 
je pafTe condamnation contre el- 
iies i qu'ca travaille à les œoxofiex & 
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à les éteindre^ jYconfens , on ne 
fçauroit mieux faire. Mais fi on 
les prend dans leur principe , où el- 
les ne font que les fàiUies inrio^ 
tentes d*un înftinâ: né avec nous, 
c'eft Touvrage de Dieu, qu'il faut 
refpeéter ; c eft un attentat contre 
fa Providence que de fonger à les 
détruire: il ne faut qu'en régter Tu- 
fage. . 

55 Maïs le peut-on faire toujours? 
,5 La raifon , étourdie elle -mémo 
^, parle tumulte des pallions , n*eft* 
,5 elle pas quelquefois incapable de 
^5 leur tenir la bride? Et alors nïfeu- 
5, dra-t'il pas avouer , que Tarae eft 
,'5 dans un état d'imperfeftion, qu'on 
,5 peut fans injuftice imputer h Dieu, 
55 quicertainement auroît pu lui don- . 
55 nerplus d'empire fur fes paffions?,. 

Oui 5 fans doute ; je ne contefte 
ti l'un ni Tautre. Il n'arrive que trop 
fpuvent que la raîlbn nous mahquè 
lau befoin; & que, faute d'être Ri- 
dées par fon flambeau 5 nospaffions 
iious deviennent préjudiciables. Mais 

que 
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^uC'lpcùt-on inférer de là qui nous 
exempte de la recornioilTance que 
ftous devons à Dieu ? Elles ne nous 
font préjudiciables qu'autant qaû 
nous le voulons ; & Tempire qtf elles 
prennent fur nous, c'eft notre raîfon 
qui le leuralaiffé prendre. Mais fans 
chercher Ce qui fait que nos paflîons ^ 
louables dans leur principe, dégénè- 
rent en imperfeélions : voyons fi ces 
împerfeéliôns elles-mêmes font fi 
fort incompatibles qu'on le veut faire 
croire , avec la bonté d'un Dieu qui 
nous ainie^ 

En parlant plus haut des befoins 
^u corps, nous avons obférvé qu'ils 
font la foUrce de tous fes^ plaifirsi 
N'en feroit-îl pas de même des pafr 
fions par rapport à l'ameFOui, fans . 
doute , pour l'homme de bien , qui 
IravaîUe à déraciner fes vices. Uii 
Géoinècre s^ipplaudit lorfqu'fl a pii 
réfoudre un problème abilmit & pro- 
fond; mais quelle plus douce fati^^ 
Ikftîon pour lé cowir du. face , lorfi^ 
^'apiÂs 4ê généreux combats^ vie^ 

H 
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torieux d'une paflîon; opûûltfe ,|| 
peut (è dire à lui-xnênM : Je fuis enfù» 
devenu meilleur, |eim$^lusagréabl« 
tux yeux de mon Dieu , je lui fe£t 
fcmbie davantage î 

** Mais , fi rtwname écoic «^eoa^ 
^,de ces ccnobats, n'awoic-il pas aa 
„ Ciel une obH^tion de ph»^ „ j 

Je n'en fçai nen, & ne dois pa^ 
ta'Én inqtâéter : mais, en tout cas , i| 
aurait un mérite de moii». £b ! cben 
eherons-noustoi^oHrs des pïétëxte$ 
pour nous difpenfef de reçonnoîA 
fance ? Un Horloger eft-jJ-répréMU: 
fible , parce que pouvant iàire une 
pendule à fécondes , il n'en a ^ 
flu'une à miouîes ? Dieu pouvoit , 
dms àavtte , nous créer plus parfaits 
. que nots ne fomisaes, & nous^ler 
à eesmteffîgesoes qéle^es dpnç 09 
CKAis peiitt fon û»^ enviroiméi 
wosiis en nous créant , Hn't pt^^dn 
■créer cpt des hommes. S'a eût fa^ 
■4e vous des Anges , cœurs, ins^^ ^ 
•dénaturés, qui ae le payez ^ jTçs 
ineniâits o^çstt'éKmitxseim^'Sm- 
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bÎAtJléâ aux dations qu'il a , ditHdA » 
précipités dans Fabîme, vous vcu» 
fitànâriet de n'ê»d i>as des Dieax, 
CefiTez enfin â'infuker à votre Bieiv> 
'fiticeur ; montrez-vous fenfibles aux 
Témoignages perpétoets quil vous 
âonne de (à btenvéfflance ; & fî vot» 
^Rifez de l'aima en eonOdéiatioii 
de ièâ ibuvemines perlëâtions^, ai* 
inez-te au moiôs parce qu'il eft boa 
9t tHenfisfanc. 

S. V. 

DiEt; CONSIDERE' GOMME 

NOTRE Ami. 

Ceffe qualité ne nous dijpenfe pas du 
rejpedt & de r hommage que nous 
lut devons. 

Tout ce que fait ufl ami pour la 
perfonne fur qui s'eft fixée fon affec- 
tion , c'eft de i'aiiner, de lui vouloir 
du bien , & de lui en feire. Je crois 
avoir afièz folidement démontré dans 
le cours de ce Chapitre & dans le pré- 
cédent , & Tamour que Dieu nous 

Hij 
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porte y & les bienfaits que nous en re^ 
cevons. Je ne m'étendrai donc point 
à|>i:ouver ici qu'il eft notie ami : cette 
propofition doitpaffer à préfentpour 
jjivérée. Mais que cette qualité û te* 
iire & fi flatteufe pour nous , ne di^ 
minue rien du refpeétinfini que deîç 
nous infpirer Tidée de faigrandeorfur 
prème. Moins dédaigneux qiie ïe^ 
Monarques de la terre , ami de fe^ 
fujets , il veut que fes fujets. Ibjenf 
les Tiens; mais il ne leur permet pas 
d'oublier pour cela qu'il eil leur fou- 
ver^in maître ; & c'eft à ce titre qq^il 
exige ieursi hommage6. 



'XktJ^s», 
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CHAPITRE ilK 

P£J(.'HOMMAOB Qy*aN DOIT 

A Dieu. 

$uf quoi ejl fondée la nêcejj^té de cet- 
hommage. Combien celui qtSon doit 
à Dieu efl /ùpéneur à celui ^u*on 
doit aux Grands de la Terre, 

CE n'eft pa$> f^récifément parce 
que Diâu eft grand , que noos 
k« devons di6s Hommage^^ c'eft parce 
qae nous ibmiâëà ft^ valTatix , &r 
qu'il eft nottc fouveraiit Maître. Le 
Sultan de Conftantinople eft im des 
plus puiffans Monarques; mais n'é* 
tantpas fés fiijets , nous ne lui devons 
poifM: d'bdmifiageâ. Dieu feul poC-t 
fi^e fur \d mondeendet cul domaind 
univerfel , dont celui des Rois der là 
«erre n'€^ tout au plus que ToBibre; 
Ceux-ci tiennent leur pouvoir, au 
moins dans Torigine, de la volonté 
des peuples : Dieu ne tient là puif- 

Hiij 
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fancp que de lui-mêqie. Il a dît : Que 
h monde foit fiiit ; & le monde a été' 
fait. Voiià le titre primordial- tle fa 
Royauté. Lès Rois publient des édits 
pour la police de leurs Etatt i^ leurs 
- Officiers , le glaive en main , en pro- 
t curent l'exécution .: EMeu veut , & 
r Univers prend la forme qu'il luî 
plaît. Nos Rois font maîtres des 
corps : mais Dieu commande aux 
cœur's. Ils font agir : mais il fait vou- 
loir. Autant forï empire fur nous eft 
fupéf iéur à celui de nos Souverains^ 
autantr lui devons* nous rendre def 
plus profonds hommages. 

Ces hommages dûs à Dieu, font 
ce qu'oji appelle autrement Cuilfe. ou 
Religion. On diftingue pour Fordi- 
Baire deux forces de culte , l'un inté- 
rieur & l'autre extérieur. L'intérieur, 
eft d'obligation, l'extérieur eA de 
bienféance ; celui-là eft invariable ^ 
celui-ci dépend des mœurs & des. 
tems. 
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, Du. Culte intérieur*. » 

^elîe ejt la forte de Culte qui bo- 
mre Dieu. Qiiet éfoit celui que 

; pratiquoient les premiers hommer. 
Quelle fut V époque de fa décadence: 

. Le Culte intérieur réfîde daiis l'a- 
me 5 & c'efile feuJ qui honore DieUi 
Il eft fondé fur l'adroiration qu'exr 
dte en nous l'idée defagrandeurin- 
finie,. fur Je reffentiraent de fesbien- 
fkitSi & Faveu de fa fouveraineté. 
Le coeur pénétré de ces fentimens , 
les lui exprime par des extafes d'ad- 
miration , des faillies d'amour ,.&. des 
proteilations de reconopiflanee & de 
foumîffion. Voilà le Isngagedu cœur ^ 
voilà fesî hymnes ^ fes.prières* & fes 
facrifi(»>^~:v»ilà.le Culte dont il eft 
capabfe y & le i^Q\Â digne de laDi vins 
Majeué.C'eftauffi celui que vouloit 
rétablie dans Imnonde le Dçflruéleui? 
des cér&nonies JtiMques , comme; 
il paroît par .cjiîtte belle réponfe qii'iî 
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fit à Ufte femme Samaritaine , lorT 
qu'elle lui demanda fi c^étoit fur Im 
montagne de Siân ôu'fur celle -de 
^Semeron qu'il falloit adorer. ,, Le 
5, tems vient ^ lui dit-il^ que les vrars 
p adorateurs adoreront en elprît & 
^ en vérité* ,, Ceft ainlî qu'a voient 
adoré les premiers pères du genre hu- 
main ^ & ces hommes renommés dans 
les archives du peuple Juif, qu'on 
vl^i^çWq Patriarches. Ilsn'avoientni 
Temples ni Oratoires, point d'heu- 
res fixées pour la prière, point de 
formules d'Oraifpn» dreffées, point 
de rites ni de cérémonies , pointdé 
proftememens ni de génuflexions* 
Le cœur peut adoier en tout œms & 
en tous lieux , en toutes poftures & 
en toutes fituatîons. Toute la feœ 
de la Terre étoit leur Temple / te 
voûte célefte en étoit le lambris* 
Quelque merveille opérée par le 
Tout-puiffaat fiapoit leur vue: c'é^ 
«oit-là pour eux le moment d'admirer 
fa grandeur. Un bienfait , mifecours , 
une confolation que la f)Q>vide&ce 
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leur envoyoit y. leur, marquait Tiai- 
tant de fe répandre en aftions de grâ- 
ces. Lorfque Je foîa de leurs afiaires 
& les befoins da corps fatisfaits.^ leur 
feiflbient goûter les charmes de la fo- 
Ktude , ils étoient avec Dieu , ils s^en-^ 
tretenoient confidemment avec lui , 
fe îouoient , îé béniflbient , lui pro- 
JteftDierrt Jenr ntachement & leuf fi- 
défité , & ne l*ayant point enfertné 
dans des murailles , ils le voyoiènt 
par-tout Debout ^ aflis , couchés , 
la tête découverte tou voilée -,* il» 
étoîent sûrs d'être entendus, .& IMes 

éntendoit en effbt. ^ '• 

\ Ce Culte faint & dégagé de fens 
ne fubfifta pas long-tems dans toute 
fà pureté : on y joignit des pratiques 
extérieures & des cérémonies , & ce 
fut là répcK^ae de fa décadence. 
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J RTICZ E II . 

I>U CULTB EXTERISUR. 

^ahlijjement 4e ce Culte: fan origine 

. étott pure & innocente : comment 

r il 4égé/iera en fuperfiition. Diverr 

! ptéàesçuUesiinconvèniemdec&tte 

diverjjtl.i* Si le culte extérieur 

efi utile y & par quelles rai/ons il 

. peut l'être. 2. S'il efi quelque forte 

de culte extérieur qui foit préféra- 

lie à toute autre y siî peuf y en 

avoir plufieurs que Dteu agrée ^ 

& s'il y en a qu'il réprouve^ Si u^ 

bomnre (^'mfuWoferoitJeutfwrîà 

terre ^feroit ohligé à un culte extér 

rieur. Déférence qu'ont doit au culte 

établi dans lepa^ff^'on habite. \ 

Dans les premiers fîéctes:du fflOtii 
de, les hommes juftement convain- 
cus que tout ce qu'ils polTédcHcnt 
appartenoît à Dieu , comme étant le 
Créateur & le Maître de l'Univers , 
lui en conlacrèrent une partie , pour 
lui faire hommage du tout : de -là 
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les fàerîBces , les libatioi^s ^ les 
©flrandes. 

D'abord ces ii(Stes de Religion fe 
iBiifoiei^Tt en pleine campagne, parla 
raifon qu'il n'y avoit encore ni villes 
ni maifofts. Dans la fuite Tinconf- 
tance de Tair & l'intempérie des fai- 
fons obligèrent à les faire dans des 
cavernes y dans des antres ou dans 
des huttes con/lruites exprès : de*là 
l'origine des Temples. 

Chacun dans les commencemens 
fidfoit lui-m$me à Dieu fon facri- 
fice & fon obladon. Dans la fuite 
onchoifit des hommes qu'on deftina 
fîngurièrement à cette fonâion : de- 
là l'origine des Prêtres. Or les Prêtres 
une fois inftitués, k Religion , ou, 
potD- mjieiu dire , l'appareil du culte 
•extérieur grpfl^t de jour en jour à 
jrôe d'wil : ils crurent ie perfeâ:ion* 
oer en rornant > & le rendre plus 
agriéable à Di^ ^en le furchargeant 
de céréfflo^ies, ils imaginèrent doQç 
dles jeu;t ^ des d^nfes & des procef* 
âoQS., dos isBpureci^ lègues & des 
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expiations fuperflues.: La Refigioti 
dégénéra chez toutes les Nations eit 
de vains fpeébcîes : ce qui n'en étoît 
^ue l'oîTibre & Técorce, en parut 
Feffentiel aux yeux des hommes grof- 
fiers ; il n'y eut plus qu'un petit nom- 
bre de Sages qui en confervaffent 
Fefprit. 

• L'origine du Culte extérieur pa- 
roît pure & innocente î on fe plak à 
communiquer fes fentimens ; & plus 
on les croit juftes , plus on aime à 
les înfpirer aiix autres. Ce fut faiw 
doute par ce motif que les premiers 
hommes firent en public quelques 
actes extérieurs dé Religion. Ils com- 
ptaient par dès cérémonies fignificfr 
tives , faire naître dans les cceurs les 
fentimens qu'elles ex^rimoient. lien 
arriva: tout autr^Hent , on prir 'les 
fymboles pom la chofe mêàie r oMi 
ne fit' plus tonfiftef la Religiorf qme 
dans les facrificês ;, les ^fl^ndes & 
lés encenfemens ; ce qui a voit été 
imaginé pour exciter ^u aflenoif Éi^ 
piété j fervic à raS^ibii &»àa 'éteindre. 

Comme 
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Cdmme les lumières de la laifon 
ne dic^ienc rien de précis fui la 
.manière d'honorer Dieu extérieure* 
aient , on ne fut pas long-tems d'sc-» 
cord fur cette matière. C'eil à la iêule 
Religion naturelle qu'il appartient 
d'être uniforme & invariable : toute 
autre eft infailliblement fujette à deà 
partages, des divîfions & des vidffi^ 
tudes* Chaque peuple fe.fit un culte 
à fa guife. De ce partage naquit un 
autte défàrdre également contraire à 
b^aîniecé de la loi primitive & ait 
bonheur de la fociété : les différen-^ 
ces Seâes que forma Ja diverôté dU 
culte , conçurentîes unes pour tes au- 
nes 4ki 'fflépris & de Tanioiofité ; ceL^ 
lèslur-tout c^ fe piquèrent du plus 
fcrupuleux rigorifine , eurent grand- 
foin d'établir que quiconque rendoit 
àX)iai^eshonneijfrs qu'elles pnofcri**i 
voient , ou ne lui rendoit pas^ ceux 
qu'eilte avoient mis^h vogue , éeoit 
follet de fon couroux, & te ferol» 
on jour de fes vengeances. De là 
tes ha]aei^iitéconçilid)les^ qui firent 
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tant de fois couler le fang des Sec- 
taires , fans jamais affouvir leur bar- 
hare acharnement. On a beau :&ire 
des efforts généreux pour la paix^ 
quoi qtfordonne la Religion Chré- 
tienne elle-même^ la plus pacifique 
de toutes dans là ±éôîie , on ne fé 
&it point à aimer des damnés: cette 
méthode fîmatique de dévouer des 
hommes vivansà Tenfer, n'eft propre 
qu'à les faire malïàcren 

Mais ne jugeons point des chofè» 
par le mauvais ufage qu'on en peut 
feire: Tcarde quoi n'abufe-t*on pas?) 
Sans égard aux înconvéniens dont 
hk pratique d'un culte extérieur peui^ 
être fuivie^ examinons, i^. Si ua 
culte de cette efpèce eft de quelque 
utilité : a®. jEn fuppofant qu'il foit 
utile, fi le choix de tel ou tel culte 
en paiticulier eft, ou n'eft pas inf. 
4ifférenL 

: i. Si la Piété eil une vertu , il 
«ft utile qu'elle régne dans tous tes 
eœurs. Qu'on me paffe la première 
de œs deux propofitions coiûine 
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Indubitable , l'autre en eft une fuite 
fiéceifaire. Or il n*efl rien qui con^ 
tribue plus efficaceinent au régne dé 
la vertu que l'exemple, les leçons 
y feroienc beaucoup moins : c*eft 
âonc un bien pour chacun de note, 
d'avoir fous les yeux des modélea 
attrayans de piét& Or bes môàéks 
Be peuvent être tracés que par des 
K^s extérieurs de la Religion. Inii« 
tilement par rapport à moi un de 
mes Concitoyens eft-il pénétré d'a- 
mour, de refpeék & de foumiffion 
pour Dieu, s'il ne le ^ pas con* 
lioltre par quelques démdnifaradons 
iènûbles qui m'en avertii&nt. Mais 
auiB je le quitte de toutes pratiques 
réglées & périodiques ; elles me fe- 
roient équivoques^ il pourroit s'y 
ftflêrvir par contrainte ow par poli- 
tique. Qu'il me donne, de qudquè 
inanière que ce -foit, des marques 
non fufpeâies de Ton goût pour la 
vérité , de fa réfignation aux ordre» 
de la Rrovidence, d'un amour affec- 
tueux pOûr fon Dieu, qu'il radore; 
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k loue &.le glorifie en public ifif^ 
ilidt. alors de ces'séfaes tolemnels dg 
Religion, il ai fatis&it a^ cvilte extéi 
neur, font exemple a opéré furmot» 
|e melêns piqué d'une fainte émuf 
kcioQ, que les plus beaux morceaux 
0fi jjQoiale n'auroient pas été capa? 
Wés'de produire. ■ - 

i 2.. I^rmi ces ûgnes deftinés ^ 
répindre lefpric de piété dans le« 
cteurs, en eft-il quelques-uns qu4 
Dieilafieâionne fingulièrement? S% 
en eft» que le Théologien fe.prér 
fente, qu'A- pwle & ïne convainque» 
Pour moi , "en attendjint fa déçir 
fipn, je me renferme dans la fphèr^ 
de h ûine laifon; & voici la lîbKi? 
tiôn qu'elle ipefuggère à cette qv»ef: 
fon. . . 

Le culte intérieur eft unique ; il 
fist d'c^ligation dans tous, les temsi 
û l'eit.dans tous. les lieux, &. par 
jine conijéquence nécelfaire , il e{| 
connu de tous les hommes, Poinjt 
de choix par conféquent à fiiirç pay 
rapporr au culte. «iférîQM. U n'fift 
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point deux mamièrés d'aimer Dieu, 
d*être fenfible à fes bienfaits , four 
lais à fon autorité , pénétré de ref- 
peft à la vue de fa grandeur; mais 11 
eft une infinité de fignes arbitraires 
par lefquels on peut marquer ces 
fentimens. Tous ceux qui font infti- 
tués à cette fin , font innocens : s*il 
efl; un choix à faire , àdt de préfé- 
rer les plus clairs & tes plus intelli- 
gibles ; encore ce choix n'eft-il pas 
d'une néceifité indifpenfable , atten- 
du que la feule convention fuffit 
pour donner de rénei^ie à des fignes, 
& les rendre expreif^. Un fetpeût 
tourné en cercle , l^i queue rentrant 
dans la tête , étoit chez les Egyptiens 
lin fymbole datr de l'éternité, parœ 
qu'ils étôient eonvent^ de la déÛ- 
gner par cette figure. Le cercle ail- 
•feors repféfentoit la Divmité : chez 
les Hébreux elle étoit figurée par 
un triangle. Les Cananéens fe puri- 
ficMent par les flammes , les Juié par 
des ablutions. Qu'importe , en efifef , 
• qu'on peigije Dieu rond ou triangâ- 

liij 
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iairei pouçvu qu'on.en^n^ç expri- 
iH^r, foit par le cjerçîe ou p^/^ 
triangle , qu'il eft h . plufi .p^jÂil # 
tous les Etres? Qu'iH){>©r«B ^'«n 
.e;xpriQ3e la pureté par l'eau ou par 
Je foa, fi l'on eft petfuadé égale- 
ment que fans la fatnte^ .des mt^uts 
on n,^ peut jamais plaire k I>ieu.^ 
QU'ifiQJofte qu'on immola à l'Btie 
fuprèoje un bœuf ou un éléf^antt, 
we. b^is ou un bouc , un njerle ou 
un cygne? Qu'importe même qu'on 
rftii. fafirifie des animaux > ou qu'on 
m lui offre que des lég^imes , pourvoi 
rqu'oo reconnoifle ne oen.wnjr'.qfle 
rde h main ? Qu'importe enfin qu'w 
•le prie la têteioumée vers le Cie^, 
ou lès yeux baiffés vers la TçiWr, 
debout ou î«oftçmé , afl5$ ou k gjj- 
DOUX , pourvu que le cceair foit- iï^- 
Yatu.ltti dans uo parfait an^ctiJ^ 
■.we»t? ,'..;.: 

: * La néçeffîté de rendre à Dieu un 
culte extérieur , ne prouve fienen 
. Àveur de tel ou tel culte part^iikùr. 
Pewt-être Bieii o'«ft-il pas glos^toé- 
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.c6ne!»At.de')£kdiyer6t4i des iiiOinivd- 
gca qffvn Uii rend àam le» diféwii- 
tts Rei^ofis , qu'il qe l'efl de ce qup 
.dansi'Sgti^ Romaioe quelques Re- 
ligieux rédtent les Matines à minuit), 
& d'autres le matin ; de ce quequel- 
;ques-ttns. les cby^ment, & d'autres le» 
•pfalmQdient. 

. ' Miaias'il eft qnekjue culte qui fup- 
pôlè des dogmes contraires à ceux 
de la Religion naturelle , c'eft celui- 
là que Dieu réprouve. Il'déteftoH 
iàns doute les abanoimbles expi^ 
.tionsde ces aveugles Idolâtres , qui 
-J«i ^Orgeeient des viftimes humaj- 
nespQurappaifer fi colère , & comp- 
toient eflfâcer leurs propres crimqs 
par YeSii&on du fai^ innocent. Ne 
point rendre k Pieu 1% culte public 
.qu'on lui doit, c'eft fans doute unp 
.omiffign d!wi très-dasigereux exenj- 
ple: mais.âbufer die ce cuits inêmp 
pour 9'aMtonfer dans iès défordres^ 
c'efl un excès dom on ne peutpeio- 
dte i'borreur. 
C'efl; parfuccefikoa dû tems q^eia 
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multipficité des cultes s'eft foitné». 
L*ufage & réducatîon Font perpé- 
tuée. Qu'on me donne des hom- 
mes fortant des mains de la Nature^ 
exempts par conféquent des impref- 
fions de Texemple & des leçons : 
qu'on les aflemble de tous les coins 
de la Terre pour conférer en con*^ 
mun fur Thommage qu'on doit à 
Dieu: cette unité de Religion fi dé- 
firable renaîtra bien-tôt. Leur juge- 
ment n'étant point encore dépravé 
par l'aveugle prévention.^ mais éclairé 
parles pures lumièKs de la mifott], 
ou ils rejetteront tous tes cultes éta- 
blis , ou s'il en eft un qui mérite d'ê- 
tre affermi fur les ruines des autres!, 
ce fera celui-là qu'ils cboifiront uaah 
Bîmement; S'il eft uneibited-'hoîci-. 
mage que Dmi exige des hommes 
par préférence à tout autre y il faut 
bien qu'il ait pris foin de les? en îa- 
jbrmer tous : ou croîra-t'on qu'il at- 
tende après nos Prêtres & nos Doc- 
teurs , pour nous donner des idées 
de celui qu'il exige de nou^r . 
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r .Un bomme qui vivroit feul fur la 
Terre ffirolt difponfé du culce exté- 
rieur; ee *'éft point par rapport à 
jOieu qu'il a été inftimé ; il l'a été 
pour unie les membres die Ja fodété 
par la profèlTion ouverte d'une feule 
& même Hsligion. Cette unité a été 
oialheureufementrompue par la muV* 
titude des cukes différens. Dans cât 
état le devoir du làge eft de s'atta- 
cher au culte intérieur , qui n'eft pas, 
fufceptible de diverfité. Etquantaa 
culte extérieur dans lequel il eft né , 
s'il eft compatible avec les principes 
de la Religion na£uïçlle,.il doit fe 
faire une loi de n'y jamais donner 
atteinte , ni- en le troublant , ni en 
l'abjurant. Je pardonne à un Turc 
d'être Mufulman ; mais je ne par- 
donne pas à un Chrétien de le deve- 
nir. D'y a pis que du fànatifme à allar- 
mer les confciences pour des matiè- 
res qu'on ne juge pas intéreffer la 
gloire de Dieu. 

Ce n'eft pas aflez que de fatisfàire 
à ce qu'on doit à TEtre Suprême par 
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k pratique du culte intérieur : on a 
aufll des devoirs à remplir à l'égard 
de Tes femblables, dont nous parle* 
rons danis la dernière partie de cet 
ouvrage ; or la déférence pour le 
Culte établi eft un de ces deroirs. 
Mais avant de palTer à ce que nous 
devons aux autres , il eft dans l'ordre 
ide commencer par ce que nous nou» 
devons à nous-mêmes. 
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SECONDE PARTIE. 
DE LA sagesse: 

Devoirs de Vhomme p(V rapport à 
lui-même^ fwàés fur l'amour. L'a- 
mour propre bien entendu , loin, 
d'être un vice eft un devoir : il a 
deux objets, le corps & lame. Apo- 
logie de famour propre , ks incon- 
véttiens qu'on lui rtprocbe ne la 
. doivent pas faire rejetter. Le corps. 

. Mtêtrefubord&nnéàl'ameitamè 
k doit être à Dieu. En quoi confifie 
lafageffe. M^rfens d'être beureuxi 

. DnHfiçtt de cette féconde Partie^i 
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CONSIDERONS à préfent rhommor 
en lu^même, & comme un Eltre 
îfolé ; laiiroiis k récart pour quelques 
inilans tout ce qui eil hors de lui ; & 
examinons fous ce point de vue , 
quelles font fes obligadons par rap- 
port à lui-même. 

Jufqu'iCT nous raVons eonftdeTé- 
comtneiubordoiiuié à fonCréatau?^. 
& nous avons fait dépendre fa fou- • 
raîffion aux ordres de Dieu tîe Ta- 
mourempreffé qu'il lui doit. Il s*agît 
ici de ce qu'il fe doit perfonnelleraent: 
& nous fonderons aufli fbn' exaâi^* 
rude à remplît cette féconde claiTe 
de devoirs fur TamoUr que le idtt)it 
iiaturel exige qu'il ait pour lui-même. 

Lorlqu'un devoc fe nlet à tnorali- 
fer , ce qui lui arrive fouv^t y s'A a 
pris pour texte Taiïtouf propre , fa 
harangue n'eft point prête de^tiin 
^otts ombré que là Religion d^éftnd 
aux hommes (ce que la raifon tour 
interdit aufli) d^être vains & pré- 
fopiptueux 9 fenfueb & efiRépednés , 

fi 
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n f^n^n ooic ce rigbrille hnpâtoya- 
tHe, rbonme Hige & réglé doit iè 
CMcher à h^S'inâaie qu'il eft iioiDf&e 
lâebian; te Riiiofophe édairé doit 
fe iJBectce de niveau avec le peo^ 
Igrorant & ihipide , on ie doitiné»- 
prifer foi-même , fe haur d'une hûxit 
inécondliafcde ; & en cènféquence 
^ôner Ces tnclinadons , coatraindm 
ibfi penchant , écmaa^et ibn goût', 
2|aeii|n*ioncceQsque foienccegoût'^ 
ce aepdtalit & ces iocftiations. 
.*. I^^yQit<i|ue ces zélés^baudent^ 
i*atm>ac pœprè èft fi âécrié^qù'oa 
«aroit hente cte pieiidne tout haut 
& défenfe. il efbnTœ qu'on ibicafirez 
co«nageux'p(Mir fe raigèc du côfié 
^Top^cimé. FaK(n» cependant vA 
•eflfort de aiagi^ramité pour r^}arec 
€6a ixmneur ^ >fbétti peu^étre trop 
légèmiienr: . > 

: Ma» expliquons-jious d'abord fxs 
Ja:ngnificttioadaceiine. Sparamoôr 
fwopiS' on entend Ja. ptéGxsBj^oWy 
ïo^a^ aah. ymaàiA^ je fiAxautonne 
à b rigoeur de cBaxvjpànlf ipOotâi»- 
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vent , je fuis Ton premier eanUtoî. 
Mais firon entend avec moi, par 
smouE propre,- cette fbite afiReëtion 
que la pure nature nous infpire potar 
nous «mêmes , je le foutiens inno«> 
cent, légitime , & même indirpenr 
feble. 

' Nous fommes çompofés 4*un 
eorps & d'une ame. Le corps, eft 
iujet à des acddens , qui rendonir 
;Dagent ou le détruifent ; Taine eft 
fufceptible d'idées , qui TafO^ètt de 
)a mortifient , de fentimens quila.dé- 
fitident , qui la dé^onoieac & là 
fouillent : pour la coidTeryation de 
nos CQips , Dieu nous à fait préfeid: 
definiUnâ , qui veille à leur sûreté, 
les garantit de ce qui leur eft préju.- 
dieiable, êc les «veitit de leurs foe- 
foins. Four préfervejr nos amies de 
ce qui peut leur ravir leur bonheur 
ou leur innocence , il &k anasdier 
.devant eltes le flambeau,dela raifont', 
jipâ k» mené à la vérné ., qui ieqr 
indique les vrais btms , & JbsiBO^|»ns 
•deièiesprooiœr. .......;.:/. 
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: Rien tfeft donc ptos conforme de 
notre part à l'inftitution Divine ^ 
i|ue de veiHer iau bonheur , & de nos 
âmes, & de nos corps. Or veiller k 
leur bonheur ^ c'efl: alTurément les 
«imer, , 

La Loi naturelle exige que nouf 
traitions nos femblablès comme nous 
voulons qu'on nous traite ; Je Lé^ 
giflateur n'entend pas (ans doute par* 
là que nous maltraitions nos fembla- 
blès; concluons -en qu*îl n'entend 
pas tion plus que nous nous traitions 
mal nous-mêmes. Cette k)i nous 
prefcrit auffi de les aimer autant que 
nous: elle veut donc préalablement 
que nous nous aîmionS'nous-même> 
Je- ne difconviens^ point que l'a- 
mour propre n'ait fes inconvéniens ; 
qu'il ne nous aveugle fur'nos împer- 
feéliong 5 qu'il ne nous rende quel- 
quefois trop induïgens pour nos dé* 
éuts. Mais Tarnour conjugal & Ta* 
mour paternel lui-même ^ ne font pas 
exempts de foiblejSes :.àut-il pour 
cela les profcrire ? 

Kl] 
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' Aiiiiez'-vou&voi]»>inêiiie'iiyec]fiu- 
4eDce â: mtSatù; latigez ^s Vott 
è» qui leiirtxinvienc , l'anibiff do 
cocps âc celui de rame, YixAinSt h 
k lâiTon : & ne eraignez ipiya qu< 
Kun pu l'autre puifle vous rieo fugr 
férer dont Diea i*imœ & vous pu- 
«ilTe. Que la n^fon^ommaiide , l'inf* 
tiQ^ell fait pour obéir» Quefaniour 
«b Tame ak le pas , rame eft phn 
noble que le eoips; 9 n'eft pétri que 
fle limon , Famé eft an Etie célefte» 
Répriniez la xévolee du coips, V^ 
géoe ou contnirie Tame. Domptes 
Famé elte^coâiae^ & la forcez de reo* 
ttet dan$fon devoir, s'il arrive qu'elw 
oublie ce qu'elle doit à l'Etre Divin 
à'où die dre Çêh oi^ne. Le corps 
deic obéir à Tame : Tame doit obéir 
kDieu.Lebonheur de ces deux fubjF 
tances dépend de cette fubordinat 
tiûo. C'eft done à h maintenir fue 
ooniUlela i^geilê ; carh fageiOe n-eft 
autre ehoCe qu'un ^fte chou dw 
iD03pens propres à nous rendre hm* 
yeux. i : 
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' Méprîfcr , quand on a un corps , 
les facisfaélians des feos , comme 
inutiles au bonheur-, c'eft affeftei 
lans fondement une faufle fpiritua' 
lité. Ne rçchercher.quecellesrlà, & 
ne compter pour rien les plaifirs dé- 
gagés desfens , c'eft ramper dans la 
claffe desbmtes. . . . , 
La fubordination une fois établie 
de rame à Dieu , & da corps à l'â- 
me 5 le ^rand moyen pour être heu- 
reux 5 c*efl: de conformer fés mœurs 
à la loi Divine , qui en eft la régie 
unique ( car Dieu ne nous a rien 
prefcrit , qui ne tendît direftement 
à iiot're plus grande félicité : } or il 
feut pour y conformer nos mœurs , 
. i,Difcernerpmderament ce qu'elle 
ordonne &. ce qu'elle défend: 
. 2, Etïe affez courageux pour y 
obéir, quelques obftactes qu'on ?È 
àfurmonter: - \ - ,- 

. 3, Préférer Thonnête à Tutile : j 
4. Mettre un frein à fes défirs- 
Suiv.oJBÊ donc l'ordre que no€*p 
fiaet femfele indiquer de lui-même^ 

XT ••• 
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114 Bb% Moc^iiftf 
& trakons .fèipatésaeat, de k f^/Bb- 
^ence »- de la force , de la juftîce. H 
de la tempéiaace. ; 

)OOOOOOOÛOOO(19X>ÛOOOOOOO(^ 

CHAPITRE PREMIER. ' 

Db la Prudekcb. 

St d^ttition. ESe régie pospenj^es"^ 
msfintimen^ , mf paroles & no^ 
aQitms. On ne parle pmnt ici dt 

. celle qui ré^Je ks penfèes^ parce 
^tielk. ne tient ^nt Mre&ement 
aux mœurs» Dtmfoa de ce Cba- 
pisre. 

L'A Rrudence eftfatdechoifîn 
Oneft pnidentk)rfqu*entse plu? 
iieurs objets oa fç^tdifoemer celui 
doi mérite la préféfence»-Or k pn^ 
dence a de^x emplois. ISUe éénr& 
Tiattitigeoce & régie la voIcfnt;è ; éBn 
nous décide for les m^ticifses^ fp^ 
culadoR» & ônr celles de pfatiqiak 
Elle tient Fefprit et gatde contre 
lespf éit^ésôt laprédpibtie& C^dé 
par cette fage Minerve , il ne dcAviè 
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dégtéd'adhéfion propomosné à leur 
idégré de ccrtitudei,, II. croit ferme»- 
m^it ceux qui iant évidens; il raagç 
ceux qui ne te font pas , parmi tes 
probabilités; il en eft fur lefquèls il 
tient fa oroyance en équilibre : ïnz\$ 
fi lé merveilleux s'y j-oint, it en der 
.vient moins crédule , fl commence 
à douter^ ilfe méiiedes.cliarmes dç 
FîHiifion* 

Les 1 Dix de fe prudence fbflfun peu 
moins r^cte^àVégard de* dogmes^de 
pratique* Le coeur n'attend piis pour 
leréfoudrejUne évidence comptetce; 
ijiaîs il lui faut da njoins des motifs 
probables pour fe déterminer raîfon- 
pablement. Défurer des objets qui 
vraifeinblabtement feroient contrai- 
res à fon bonlKur, ce feroîtiîM im- 
prudence préjudiciable ; en défîrer 
qui iufièi]^ contraires «ix bonnes: 
noeors.» c'en feroit.une crimin^le; 
iùty .eeqitt eft. oriomiel r>e peut man- 
içuer auflî d'être funeife, parce qu^^ 
ta ua vens^ui; m Çi^ <^p. tôt a\f. 
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tara , ïie laiffeisa aucun crimeim^niih 
• La prudence qui ne rbiile que fur 
les dogmes de ïajîmplô fpéculation ^ 
n'appartient point à mon fujet : elle 
eft du reflbrt des Métaphyficiens ^ 
je la. leur cède. Celle qu'il me con- 
vient de traiter icî^ c'eft cette fagé 
circonfpedion qui régie les fentî- 
mens, leg paroles & les aftions. J-en 
ferai trois articles diftinfts. 

ARTICLE!. 

DE LA CiRCONSPECTIOÎ?. • 

Si la prudence doit &.peuî couper 

la racine du fentimenU Sentimens 

Jpontanés , jentimens occaponnês 

par les [en s , fentimens excités pat 

' ks objets extérieurs^ font les ger- 

. mes de T orgueil^ des appétits corpo-r 

- rels^de l'avarice & de V ambition^ 

• Le fentîtneht n'efl pas plus libre 
que la penfée : il naît pour l'ordinaire 
fans que la volonté y ait part. La 
prudence la plus circônfpéfte ne peut 
«à '<:ouper la racine.- D>lleut8 vaî-^ 
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sèment s'y engageiroic-eQe , puirque 
&*étaDt point volontaire, il n'eft ja-. 
ii3aiàcriRiinel.]Vfais qaoiqu'iiœocent, 
a eik coûjoqfs dangeieux s'il nou^ 
porte vêts 4bs objets proA»ics par 1^ 
loi Divine t oous devons crândr^ 
que itnaiiTftQt trop fréqueB}EBest,i| 
fie prenne 'ua nop^nd eapiie foi 
l'àixte^ ^'H .D6; i'occupfr toute eo* 
tièré, & que la fédinfânt par de âat»; 
feu&s eiip^ettees, ou r(^ardil£int 
par. des èsamm omaltiieafes,!!»* 
k rende à h Ôa iatasuôve ou foasà^ 
ÉUMrcatiSuk de h taifeo. 
• Qr,lesfkBtiiDefisdurf!OsurAirJeA 
qaris it hnpoite de veiller, ou par- 
tent dtt fond de Tame» iànf ^e le 
eorps y ait part, eu font excHé&par 
ks fens , ou cauTés par des objets 
tout-à-nit placés hors de nous. J9 
mets dans la pc^nière Claife les (èor 
fisiens vains & préfomptueux , qu| 
font des femences d'oigueil ; dans la 
fecofide , tous-iesaf^tits corporels, 
qui font.desgennesd'kitenperftBce; 
oms la tcoiTt&Jie.» tous les déûis dçni 
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les objets n*ont un prix à nos yerac 
qu'à caufe de nos préjugés; tels font 
ceux qu'excitent en nous les richet 
fës oirlès honneurs, & qui forment: 
avec le tems , lorfqu'ils fe font enra- 
cinés, Ta varice & Tambition ; car tous 
èes défirs divers , à fofce d*êt» rép 
èérés, deviénrient des habitudes, & 
ee font ces h^itudes qù'on^ apfieMe 
iies paj}t09$s. ^ 

Les paflions elles-inêmes, quanâ 
elles tendroîent à des fins illicites, lie 
feroient pas pour cela criminelles ans 
le confentement de la volonté, puift 
que les défirs réitérés qui les confti- 
tueht ne le font pas , quand le com* 
qui les a formés , les délhvoue à Tinfi 
tant. Mais il eft à craindre qu'elles 
tfébranlentratne par une aétion coa-^ 
tînue, qui, rafitHbliflant par degrés; 
Pamene enfin au point d^être-endèr 
rement fubjuguée , & de donner tes 
mains à fa défaîte. .: 

Empêchez donc, autant qu'il eft 
en vous, en veillant fur vos défirs j 
la naiOfanoe ou te progrès d6S|uilIlons 
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dérordonnées; cônduifezdeir<0!lçeI- 
lesrinêines qui vous femblent inno; 
tfSQtGS^^ parce q^u'elles ceiferoienc de 
rétre .en deveoanc immodérées, 
i D eft des paflions qu'on doit étouf- 
fer, fans ménagement : il en eft d'au- 
tres auxquelles il ne faut que tenir la 
bnde mxx peu.courte. Diftingaons lés 
paffiofls qui -pèchent par leur objet, 
de. celles qui ne font vicieufes que 
par leur ezcès : & pour procéder 
avec ordre, commençons par celle 
qui prend fa fource (kns famé même, 
je veux dire ^ l'orgueil ou la vanité. 

§• I- 
D fi l'Or. ou ei l. 

Sa foUrce. Eftimatipn jufte de foi- 
même très- difficile , mais non im- 
pojjîble; par quelle voie on j pe^ 
parvenir. Nefepascùnfidèrervnh 
quement du côté par où Ion briÏÏè. 
Ne pas juger du mérite (fun homnre 
par le bruit qu'il fait dans le monde. 

Ju'Oigueil nait eu ^us (k j'idéê 



i. 
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vcp aviatigeulbiiue naoBUOOiixai* 
Btea (ùnûée de notte pfétenàa mér 
Oe». ft ne ùm doncpoorteioédier à 
torg^ , «ne s'apprécier foi-iiiéiBe 
avec juftefTe & précifioa. Mais quil 
eftëiffiole ctc iê pefi» exaébeneofe^ 
^and <m dent fot'inêi&elatelaiio»! 
' Quelqu'un dcmtts leve&o moa» 
à quatre ^nè piftoles, tfkplmmigf 
3*un qutft , qi» oekii <pii par » oit 
jouit que de mîfie écos. Cecaàcttl«l| 
lacSe & s6r. Rouflca» mène lORiiK 
pfi dire : }e fais mieux des veis que |a 
Mette. (Quoique la coaipaniifoii ai 
foit pas ù îàCée k faire , elle étoit du 
moins pofTibte. Dn a même vu ua 
Poète â'avôuervaincu par uâ autre, 
.^ l'en complimenter. Ce fiit JHofftit 
ji^ donna ce merveilleux exemple dé 
jnodeflie , fi peu îmîté depuis, I6if- 
r^ii'il vit lès lauriers flétris par Its lue- 
çès du giand. Corneille* Iirez;.^fb]i 
Avéu n'eft ppiiit équivoque : -,• 

Poar te rèhdrejufike^autent quépwr 
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^ veux parler ^ CorneUtt f &je Ht 

fuis me taire, 
^ges ée ton mérita , à qui rien tfeft 

igd,, 

^ar ta csnf^j^ de Wt frepre HP 
val^^c. 

- Orfe témoignage a*un PoStê cap»- 
Me de s^àvouer inférieur i ttR autre , 
ii*eût pis dft ^tre fufpea, A fe niefu* 
mit «vec quelqu\in de moindre foi^ 
«e , a lé fôc fttgé lui-même fou Tùpé* 
Heur ea fon égal 

Cet exemple unique iûSt )H)Ot 
■^uver qu'il eft poffiWe , quoiqa*Hi- 
#DiiBene rare , de «'efbnnei: Ibi-ittêœft 
'•vec juftelfe ; mais il ^t pour cela ^ 
tHitre beaucoup de bonne foi ^ qut 
l'dtimadon ne fe fkl]fe ^se par eom>- 
^raifon; & Rotrou , tout modefte 
^11 écoie , ne fe feroit poiat-im^oé 
ioe un Fdete médiooe, s^lleôt vécu 
dix «ns avasit Coroeilte. SatfiiTonft 
donc «ette liiédiodepouifabat^ de 
nooe oigHël 

X* 
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Vous croyez , vain & préfotop- 
fueux Reauverfe^ être un grand Ora- 
teur, un beau difeur^ \\n foudre d'é* 
Joqviçnce : eflkyez quelquepan^llèle ^ 
il eft quelqu'un, fans doute, qu'on 
poufToit vous oppofer. Ehl y«i|us ne '- 
l'avez que trop fend, Iqrfqiïè^ fous 
le fpécîeux prétexte de fervir votre ^ 
Client, vous ppurfuivttesavecadKu:- 
nemept un redoutable Contendaitt; 
dpnit le nom feul alloit éclipferle.vôr 
tre. Mais qu'il foit vrai , pour iinini^- 
cuit, que l'avantage vous fût.reilé; 
déjà , peut-être , vingt autres ri vauf 
«TOUS attendent , dont le moii^ire 
yo^ tercaHèra. Si la crainte d'un par 
f eil avenir ne peut déconcerter votre 
inoigue , d^erchons dans le pafie ,, car 
|e voudrois vous en guérir* Remoor 
tez de quelques années; plaoez-rvous 
4an8 ce tems ^ où la carrière que vour 
courez , étoit fi belle & fi brilla^t^ 
Ce fi'étoit point alors pour vos par 
jreits que les palmes çroifibient. ^a^ 

B^eux vous mettre à votre^ife; 
émbiUiène & Cicéron^ F^tru, Iç 
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Maître & le Normànt, né feront 
jieti auprès de vous ; c'étoit à vous 
que le Ciel réfervoit le talent dé la 
pàroîe. Mais vous écrivez mal : cpn- 
venèi-en, & rendez- vous plus ôai- 
table. 

Si après s^être cherché des rivaux 
dans le genre particulier où Pon pré- 
tend exceller, on eft forti du défi cchi- 
vert de nouveaux lauriers, on a en- 
core quelques moyens de refte pôut 
combattre fa vanité. 

Inutilement ^^peut-être , repréfen- 
terois-je aux orgueilleux, qu*ayant 
ieçu du Cîèl les taiefis paroiiils bril- 
lent ,c'eft à tort qu'ils s'en glorîfieftt. 
Je les entends me répondre qué^pùif- 
iqué Dieu couronne nos mérites ,11 
feut quHs foîerit à nous'; & que par 
h même raîfon , nos talens nous ap- 
partiennent aliffi , du moins pour' les 
avoir cultivés, A la bonne nèare : 
li'infiftôns point fur ce moyen, ilén 
eft d'aucres encore qu'on peut em- 
' ployer avec fuccès contré l'orgueil 
& la préfomptioû. . 

tij 
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21euxis eft un Peintre exceUenti 
qii'eii le compiire avec tdusièsd? 
vaux, la çotnpaiaifQn faite, on \\â 
-adjt^em le prix.Voilà an pointeau 
SBuié, S en zen;e encore naille qu'il 
Eut peler & combiner les uns.avof 
ks autres» pour fixer Zeuxisen total 
à û jufte valeur^ Voyou» l'efpric , 9 
eft ^pais & n'eit point cultivé; ^ 
caraâère , il eft féroce ; l'huiiiewr^ 
elle eft quinteuTe; fon cœur, il ed 
lâche & perfide ; & C(Hiduice , el)e eft 

' Pour contrepoids à Zeoxif , dc^ 
le mérite eft de bien&ire un tableMi« 
mette? dans la balance leSk^Podê* 
krtr ^n P^'9» bon citoy^ra, «ii4 
tendre & cfScieux ; beau génie , m«i< 
humble & modef^; Auteur fenfév 
mais anonyme ; amateur des beaoi 
wtt»t & coimoiflEeur dai» t»i» 1m 
gmae, he mérice ^epeindw eft- 9 
tout iêul d'un fi grand prix » poof 
que le Peintre Xeuxis remporte fin 
Podalirç? : • 

Çeft une Injuf^.énocRtftfM 4», 
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. îchôifif , pour autorifer fon orgueil , le 
feu! endroit par où Ton vaut quelque 
.chofe, tandis que frauduleufemenc 
on fouftrait du parallè}e vingt enr 
•droits défedueux par où Ton efl; in- 
férieur à ceux à qui Ton fe coxnpate ^ 
& cent vices qu'ils n'ont pas. 
^ Y2à pour tout bien trois cens écus 
•fur la Ville, qu*on me paye à Téchéan- 
•ce ; Ly^s n'y a que vingt-cinq livres, 
•mais il a cent arpens cie bois, cinq 
cens de terres labourables, un mou- 
lin banal, un péage, un intérêt dans 
des mines , des redevancesen grains, 
en huile, en vin, en volaille. Suis-je 
plus riche que Lycas? 

On a une méthode d'arbitrer le mé- 
.rite des hommes, très -chimérique 
& très-fauiTe, c'eft de Jes eftimer 
-par le bruit qu'ils font danslemohdd. 
'On met la trompette aurdeiTus du 
•flageolet. 

- 0?///^^^i/^,parexemple,efl:lePoS- 
te à la mode ; il tourne bien un vers, 
& philofophe aflez pafiablement ; 
mais Ja nature, comme épuifée par 

Liij 
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Jà produâiottide Ton eSjpnt^ vti'ifàf 
^s Ton «BUT Qt droiture oi fMrobk;4 
r ^ffMde^ Ml contraire ,. fans aller 
•«aeiUir. <ie9 lauriers fur le Bade, ne 
îU0e pas de s'avancer vers rimmot- 
jtâit^; mais il y va plus tenteroeop^ 
& marche par une autre voie. Au 
jieil de cotnpofer des vers, efpèce 
^pfoduéUon (pie les affiches il^riia- 
pfdfioa tendeiu: en peu de.cenis por 
ttlique, il iàit destnires. Q laifiè Caî- 
-limaque courir après £uripide:& Pin- 
idare : pour lui , fon modèle eft Hjr- 
^ocrate; aaltoud'anuiTerleloirir des 
Jeteurs, ilxeodlafànté aux matadesâ 
ii a choiû par goôt une profeffîon où 
il pût être ittile à fes Ck>nci£oyens , & 
ibs fuccès répondent abondamment 
-.à fon inclinati(Hi bienBufante. 
- CalMmaque lui-mâmè, qui &é' 
i^nte Ja Coqr ou da moins. quÊi- 
ques Courtifans,nè foupçonne peut' 
4tre pi» qa'<on ^ùâ^'iaifonhable- 
ffflent loi comparer Jeoade : & mot, 
,je n'imagine point qu'on puiHiê , fads 
iqjuâJce , De le Jiui pas piéfâfit. . .: 



y Google 



II. PAKTflt Iff 

un problème a(>{tnii^, 1$ regarde en 
pitié, & iè dit avec compaiiànce : 
jBébs ioe paavrffêvew peut-lt» 
Ignore en ce moment à quel I^auteui^ 
çft. Tcàl du Tourna, .. ' ^ 

Cet Alchymifte enfumé , qui jwe- 
îiant pour la fegeffe l'fflnoatde l'or 
'ife de l'aigent,- s'àdju«f exclujîve- 
œent h qu^ité de PhAoTôphe !. enor- 
.gueilli do titre dont-ii^s'eft décoré 
lui -même , regarde du haut en bas 
tout homme dont te cabinet n'eft 'pas 
meublé de creufets. 
, DefcendfSii-j&juPqu'àparler-deces 
ames.de boue * qui n'a^^n^ d'amxe 
«ITourçe pour flatter leur vanité , 
que leur feftè & leur oppuleoce , n^ 
kiiïent pas d'en tirer ^vastage ?. Je 
jfo pftrdonnemîs pas même i qneii- 
j^'m « qui , buQiible dai» l'aifance,, 
"Cioirojc , ^r ce fe^tiwent , , mégtec 
jju'on l'eftimât, C'eft ,6ire encoa» 
.trop' de tas dfs .rtchiejO^ , que d^ 
3?inîj^it^i.mjéa(te,,d^ cô qu'on j:^ 
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s'en prévaut pas» Eft-ce dotic étte 
iàge que a'être pas extra vaguât? 

J. IL 

ODks Appétits corporels. 

NotiS les tenons de la Nature^ il les 
fautfatisfcnre \loin de les combat- 
tre:^ mais feulement leur dmner 
des homes. Les plaifirs modérés ne 
font point interdits à Ibomme ; 
bien plus , ils lui font nécejfkres. 
Les jenfuaîités mêmes ne font point 
incompatibles avec la plus haute 
vertu. 

Par appétits. corporels , j'entends 
les défirs qu'excitent en nous lesbô^- 
foins du corps, tels que Teavie de 
manger , de boire , ou de piendre du 
repos , quand le corps eft prefle par 
laëtim, la foif ou la laffitude. J'u 
déjà dit plus haut que ces défus 
font înnoceiis , que ce font desaver- 
«tiiremens que nous donne }a Natuce 
^our la confervatioû de nos corps* 
J'ajouti^ ici ^ par une cooféquence 
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néeelBûie , que loin de le» conbaor 
XKi il eft juue de les facoâiie. Il f 
i ^ k vertu à s'abftejur de ce qu» 
b droite raiTon nous défend : mais j# 
n'en vois point à s'ab^lenir d'un^ 
cboiie licite; Maisauffi ne fàut-il pr^ 
pifément que. les iàtislàîre. Tout C9 

gu'ondonne au coi^s au-delà de fo9 
éfoin, ell un excès qui le détruit; 
les plaifirs mâme les plus doui: , s'ils 
font outrés , çeflènt d'être pkiilrf ^ 
•& dégénèrent en Aipplices, d<M»t 11 
douleur eft d'autant j^us importuna § [ 
qu*ii s*y joint le impôts de fe Yém 
procurée, ' 

. N'exigez point demoîuntanfd^r 
toimiaé, qui fixe la quantité de nour» 
liture ou de repos qu'on peut accor' 
det au corps : eUe doit être réglé? 
fyx le befoin même qui l'exige. Re4 
ter dms l'inaâion» quand la ôtigiif 
eft réparée , c'eil parefle ; fe goiger 
4*slimen8 quand b jâim ^d if^m » 
c'eil gourmandife. t 

Quant au choix de la boi0bn o^ 
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gu'on y doit apporter, c*eft dessin- 
terdire ceDes qui font nuifibles à fet 
fanté. Les chairs prétendues impu*^ 
res, que Moyfe iwofcrivit, étoient 
toutes en eflfet de maavaîfe digef- 
tîon. Mais par raifort à celles qm 
font faînes , on peut confulter ion 
goût) & rien ne défend au palais d'ea 
cléterminer le choix. 

J'en dis autant de tous les appé- 
tits du corps. Evitez Texcès , il eft 
{uhefle & criminel: mais en vous 
renfermant dans les bornes du be- 
foin y rhonneur^ne vous prelcrit pas 
4e renoncer au plaifîr. Le ptaiiir mê'- 
me eft une forte de n&efllté ; c'eft 
une efpèce de repos & d^intewiaè^ i 
pendant lequel Thbmme refpîre , i& 
Reprend des forces pour fe remettre 
à foufirir. Les fenfualités ne font daa- 
jpreufes & n'amolliiTenr , que quand 
par rhabitude , ôllé^ ont dégénéré 
en befoins. Elles né peuvent pas cor- 
rompre celui qui fçait s'en priver fans 
chagrin. Les Héros, (f entends les 
iiétoa 4SL4m 4e mœurs ^ cai? je &'ae- 
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Corée pas ce titre aux deftmâeurt 
du genre humain ,) les Héros ne font 
poÎQt des An^chorèttes qui aient afck 
}uré le plaifir , mais des hommes qui ^ 
fçayem s'en féyrer auffi-tôt ^ue leur 
hpàneurouiébiendelaPatnerexige«t 

§ in- : 

CE l'Avarice bt pe l'Ambition# 

I . Amour des Ricbejfes , criminel feu^ 
kmentparfbn excès , tfeft pas tour 

' . jours Avarice. Portrait d'un Ava- 
re. ^.Ambition , de deux fortes; 
première forte ^ defcription defes 
effets: féconde forte ; comparai/on 
de celle-ci avec la première. 

1 . Ainfi que la plupart des paffions, 
Tamour défordonné des richefles , 
n'eft un vice que par fon excès : 
€orrjigé par une fags modération^ 
il redeyiendroit une affeétion inno* 
centCé L'or ou Targeirt étant , en 
conréquence d'une convention gér 
aérale , la cjief du commerce & Finir 
ttwieBtdeiiosbdrpinS) il n'eftpas 
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Totthiiiter les chorus mêmes qu'on ao 
qdeitftveceestnécAUs:. MaiscomBrt 
trop d*âlimens ehai^rôit r«ftoBiae 
8*(in fupeiâu <lé nounicafe ntâfiblt 
à leur dige^on , raboodance des li» . 
chefles caufe suffi uae efpèce de ré- 
plétion , plus dangeitufe par Tes fui» 
^5, parce que , pour rovdKnaise, eut 
déprave le&in«at& 
. Tout amour Immodéré des àdket' 
tes e(t vici^ , mais fi*eft pas tou* 
Jours ^vanc4. Un avare , à propre- 
ineoc parler, eft celui qui, perver- 
^iTant Tulàge de l'argent fait pour 
nous procurer les jiéceflkésdela vie, 
aime ibieux fe les réfufer, que d*al- 
térer ou ne pasgrbïBr un tréfor-^u'il 
iailTe inutile. 

• En cherchez -vous ùfl fDoâiSnV 
vous l'avez dans CbfyJUatre. ftircoo^ 
rez toute fk perfbnne : il eft.de H 
tête aux pieds couvert de halBonè 
^outans , md-adrpitement rapetanC^ 
l^s , mais nipetafl^s par fès mainÀ 
Sntrez dans ion appaiteaieiK , co^ 

y 
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y répond au délabrement dte fa per- 
fonne; jTonlit, fes fauteuils , fa ten- ' 
ture , font , par leur vétullé i de cu- 
rieux monumens des modes les plus 
furanées» Il a gi^and foin , ainû que 
fur fes habits, d'y laiffer une craffe 
ipaiffe , qui les pénétre & fait corps 
avec rétoffe.. La propreté H'ell, ditf- 
il 5 faite que pour des dïflîpateurs. 
Suivons des yeux, il va fe mettre à 
table^ C'eft une régie chez lui qu'a- 
vant 4e Bemdkité ïes portes foient 
verrouillées. Après les mous , les pa- 
rafâtes font les hommes qu'il redoute 
le plus : quant aux emprunteurs il ne 
les craint pas, depuis long-tems il a 
fçu s'en défaire. Sur deux àis ver- 
inoulus & mal jpints , pofés fur un 
pied chancelant , paroît un bouilli 
làd^iuff^^noyé dans unpotage (^aîr, 
-un bout de! pain noir & raflîs , une 
aiguière , & rien de plus. 
^ . Mais qui frappe à fa porte avant 
la fin de fon repas ? c'çfl fon neveu , 
fon héritier, qui., par eflime pour 
fon. bien 3r lui faitafliduement là cour. 

M 
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„Eh! mon neveu, kii(3ie-'tTI da 

„ plus loin qu'il l'apperçoit , A^eil4 

„ pas d'autre tems pour venirm'îia- 

,, porameriiiie c^ifi au je dîne? J'ai- 

„ine 'iL tnanger fetfl ; c'^eft tnon liu- 

„ metir, '& je n'en ehai^rai pas poiif 

„ vous... Mais qttoi?qa'e!s;affiine2' 

„ vous donc ? Venez-vous «le vo- 

„ 1er ? ÏI m'en coûte ià vous le diie ; 

„ mais enfin , vos mains, vos regards 

,, m'ipquiétent. Tenez, mon neveu, 

„ croyez -moi , ^r^ez-Vbùs ^"h 

j, peine de mé vîfiter fi fovvtnt. Je 

„ fuis sftr que vous me croyez bie* 

„ ridiejj tar c'eft-là h ffâBe des héi*- 

„ tiers. Tenez -vous dit pour une 

„ bonne fois , que je ne le fuis para». 

„ Je flùs ruioé, je n'ai plus rien, oè 

„ qui s'Sapptile rien. „ 

. Voyons avant de quitter Ghryft^- 

^atfe, ce qu'il s^ faut qu'il n'ait (^ 

vrai. I.e jouri)aiflê,Theure<appr6cIlè 

^qu'il vaiàire îiommage à Ion Dieu^ 

«compter Ton or, !e carefier, &^e re- 

4flcî«tre au-fbnddu coSiè forti. . .11 « 

'Bniïtm càlcuL <^uè manafe^e^i^ % 
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ptéÇstA^ Ceft iuftemeotle toostaot 
4e i« fomipe : " CenjC vûigt-doq miUf 
,,. 4cus , deux livres. & quatre fols . . . 
^ On a bieu. de la peiae , a}oute-t'il 
„ m tefumant le cofiire , à fê &U9 
,»un petit pécule honnête f,,. 

Je ne dirainenicideeesproidigues 
forcenés à qui d'amples revenus font 
toujours iofuffifans» gens que fopu ! 
lence appauvrit, qui plus ils s'eori- 
dûifent , plus ils tendent à leur ruine , 
leurs déHrs & leur dcpenfe excédant 
toujours leur fortune, quclqu'im- 
menfe qu'elle puiffe être :j*aurai ail- 
leurs occafion d'en parler. 

2. Il efl des cœurs inlàtiablesd'aih 
Gces biens que des richeEesi : ce font 
les ambitieux. L'objet de leur palfion 
eft beaucoup plus fàntaftique; mais 
ea reviuicbe,ilsIecrQyentp]usnoble. 
- Il eft deux fortes ^'AmbiHo» : h 
■]Mfemière infpire à l'homme qu'elle 
polTéde, l'envie de parvem'r à un rang 
élevé ; lui fait envifager ce défîr com- 
ptlspalfion desgcands cœurs, & lui 
lève tovts^çsfcrupules quipourroient 

M ij 
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traverfer fa carrière. Tous moyen* 
lui font bons, s'ils le peuvent con- 
duire au but. Qu'il n'ait de digues à 
furmontér que de la part de fa con- 
fdence , fes fuccès font affurés , il 
fçaura bien la faire taire : la caufe de 
fes forfaits lui paroît fi belle , qu'il 
eft perfuadé qu'elle leur doit fervk 
d'excufe. Quiconque fe laifle ébmn- 
ler par rhorreut du crime , & par les 
reinors , ou n'étoit pas né ambitieux^ 
ou ne rétoit qu'à demi : ce n'eft point 
Tur lui que pleuvront les grâces & les . 
dignités. 

L'homme de bien peut être utilfe 
à l'Etat; mais, quels que foiènt fes 
jtalens , il eft rare que l'Etat prenne 
foin de fa fortune. Il a tout le zèle 
qu'il fiiut pour fervir dignement foïi 
Prince ; mais il n'a pas la foupjaie 
qu'il faut pour ramper fous fes Fa* 
Voris, & c'eft-là néanmoins le ta- 
lent eflentiel , fans lequel on refte em 
;chemin. ^^ . " 

C'eft cette forte d'ambition <|âi 
forme des Conquérans inhumains'. 
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qui le6reiid9niiQmis4etx)u$)eiEta^ 
VQifiofy qui leur hi% viotev le droit 
de» Nations &|^rainteC($ dey pnàtén.^ 
qf» k9 rend le$ fléaux des éaofigçx» 
& le?tynm$ de leiarp fujetg- 

Celt elle aufll qui foime de^Iâché» 
|»|agiftrat» , vendus aux pa0ioiis des 
ôtia^ndSy ao{» fbiblei? PQur leur doq- 
laer dey avis falutalres, affez iojuftqs 
pour {»Y)Qoncer %is diTceriieiiieqc 
des arrêts ^éiés par if defpodlîne, 
€pprei}«UTS de^ peuf^ dont ils d^ 
TToient être le refuge. 

C'efI encore elle qui <&m lecoBUr 
même des Prêtres, das Çcpnolittrs & 
des Mçifiç», veifQ la foif de» hoQr 
, neurSy <p[ proâne fouventpac d'iiir 
dk^ies flatteries des faoudtôs del^- 
néss à célébrerles^ndeuxsdepieu, 
j|ai tmWbcine en vilsCoi^rtijàns Içs 

Cheisdela ]%eligiop^qmles^t^];M- 
ser à dies ^^tés d? caprice ^ saisi 
livrées hunulign^es 4^un Soav%i#i 



n*a guère une audition détnéTuré^, 

Miil 
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fans y joindre une extrême balTefll. 
Curieux de grandeur, fans fçavoirce 
qui eft véritablement grand , farabî- 
tieux rampe pour s'élever ^'à bîha- 
nière des ferpens , qui ne s'élahceàt 
qu'en preflant la terre dé leur ventre* 

Orgafle eft bnifque & féroce, vo- 
luptueux y vain & méchant : il nie 
fçait rien , mais il décide. Il hé con- 
noît ni juftîce ni lôix , mais fon ca- 
price îuî en tient lieu. Il avale paifi- 
blement les affronts , mais il fçait 
s'en dédommager en outrageant lés 
^inalhéureirx. 

Un ppfte vaquoft ; pofte odîeui> 
tjuî ne donne du pouvoir à celui c^i 
le remplît, que pour le malheur de fès 
Coiicttoyens: Orgafte en eft revêtif^ 
fc'étôit lliommé qu'il falloit pour te 
remplir. II. y faut prendre un ton îia- 
teérieux, il éft fier & hautain. îl y 
'0ùt châtier 5^ il eft dur & inflexible. 
H y faut juger militairement, quelte 
manière de procéder peut être mieux 
{nlfôrtie aux îubies d^uâ Juge icjuitt- 
teux 9 
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' Vous vous étonnérie2,fans doute , 
fî , avec tant d^aptîtude pour Uempteî 
qu'on lui a confié, Orgafte en étoit 
dépouillé. Peut -il mieux répondre 

" qu'il ne' fait aux vues de ceux qui 
l'ont mis en plaœ? Ne fait-il pas tout 
le toalqu'on exige de lui? Ne le fait- 
il pas avec fermeté , avec goût, fans 
trouble & fans remors ? Quel homme 
mérite donc mieux d'être confervé 
dans fon pofte, ou de n'en être dé- 
poffédé qiie pour être porté plus 
haut? 

Il eft de régie qiié ceux qui dén- 
iant leâ rênes du gouvernement, 
récorapenfent mieux les Miniftres 

' qui travaillent fous leiirs ordres , des 
mauvaifesactions qu'ils leur font faire 
que des bonnes. Et cet ufage paroît 

' jufte &raifonnable: l'honneur étaiJt 
au-deffus de la vie , celui qui le foule 

' aux pîeds pour te fervicé d'un Gmnd, 
à plus feit pour fon maître , qu'un 
brave qui n'auroit que vérfe fon fang 
pour lé défendre. Celui-ci ne rrfqtfô 
que Ibn corps^ l'autre faitpius^ il peïd 
fon ame» 
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FomqaoiPofydamatefk'ïi Bat Che- 
valier? Ceft pour avoir eaht eow- 
piaiiknce de commettre «naOafO^iM^ 
'Peut-être ^lefacosicience^larfnâe 
a été vingt fois for le point de 6»e 
manquer fe coup : mais enfin Ha fçu 
fo dompter, & teîoffl|4ier de Tes ré- 
' pu^sances. E{t*ilutkpcix«flez graivi 
pour un fi grand fâcrffîce? Ne vou- 
driez- vous pas ^'on vouf récom- 
pensât de même pour an^ir fairvé la. 
vie à un dtoyen f Quel effort vous 
en at'il coûté? Vous en êten aflez- 
payé par le {Haifir Irteximmable de 
ravoir &it. Vous fouloitedes^ (àos 
doute retrouver tous les jours- miUe 
occafionsremUakfes;.N'envie^dDDC 
|)as ie fort de Folyd^nas r veasavex. 
gagné bien plus que lui , & vous 
n'avez rien ha^fdé en compamifiMk 
de ce (^*il a perdu- 

L*autre fbrted'kmliàsbm eltuiofqs 

: crimtneHe, mais ^us puérilç & pl^s 

ridicule. Eue ne s'enh^mlit pas jufcia*^ 

briguer le rang des hommes quaH- 

âés, elle fè contente. d'en afi^âtfr 



ïGoogle 



H. Parti e. 141 
les mafiières, & de les copier comme 
elle peut. - ^ 

Le peuple eft fî periliadé qu'il eft 
de la dignité d'un Grand d'être vain, 
& arrogant, que quand on honmic 
forti du néant s'eft mis en tête de 
ÎGaire oublier fon origine , il ne croit 
pas pouvoir mieux raire que de s*an*- 
noncer dans le monde par des firtui* 
tés. Ce feroît peut-être en effet If 
moyen d'en impofer , s'il imitoît 
mieux Tes modèles. ; 

Cbryjès entiché de cette manie , 
eft parvenu à fe donner un regard * 
méprifant , un abord glacé , un ton 
rogue, un foûris dédaigneux ; il fe 
feit préfenter des Placées , ne les lit 
point, & les répond d'un Je verrai 
jcela. Il a des Auteurs à fa table , des 
Prêtres & des Comédiens : il les met 
aux prifes & les raille; s'ils fe décon- 
certent , il ricane* Darisfes difcdUrç , 
-dans fa démarche^ dans les geftes jj: 
fes attitudes , il eft lui autant qu'Un 
Marquis , maisil Teftàvec moins d'ai- 
lance. Tous feç ridicutes font étu- 
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diés, on y voit Tan. De phis, â m 
bac ni Tes vaffiiux ni fes valets, U pais 
«Biâeinesit fi» «iettes, & courte 
aW ion In&endaat , il a lui -mêiae 
^T^é Ton patnmeàie ,, fl ne coucha 
ou'm revenu , & n^entame poinc I9 
tonds, <$uMl coopte on jour tran^ 
Biettre à &a mma. Toiot il eft vi^i 
que YtSpsk de roture parce touiouiy 
far qaeh)ue cois l Un vrai Nobjif 
defbmdiok-il dani ces détails d'oacQ- 
somie bourgeoife? 

J RTIC L E II 

BB LA CIRCOMS]^£CT|0:H }>A]?S 
LKS BA&0i«B«U . 

SonutîUtiJhfûciUtiyhrfq^ttmfms 
ks fentîmens déforàonmsflmt ré' 

'. primés. Divipon de cet Jfrtîctf eH 
quatre paragriaphes. 

Sçai^r régir là langue eft une 
fiâenoeiare , n»isnéceu»re &, lUilew 
On eft déjà bien rçavam: dans <^ 
art, onyafâit bien des iMogrèSjlodF 
9u'onacoiiiioeacéptrdifinpIiQiesf9ii 
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âme , qu'on «n a réglé les peafées, 
les défi» & les iëntknens , car la lan- 
gise iTeft que fon imerpréce. CequI 
telle ft Élire efl; peu de chofe , en 
oonipaRÛfon âeoe^'oaa déjà ait: 
mats tout fi-eH: pas ait cependant; 
iear il eft telles penfôes , tels défia 
de tds (êntinienr, qm , quoique in- 
noœns, tant qu'on les renfènne ea 
foi'inênie, feront indécens & blâma- 
bles, fi la bottdie les divulgue. 

Je puis avoir appris'fansiqae ma 
cosfinence ea foi^ ,.les galanteries 
é^I*b(aUme,jmis]e fuis coupable 
û je viens à les publier. 

Il m'eft pennisd'appercevoîr qu*y/- 
jfjstû. un fat ennuyeux ; mais je cèlTe 
d'être innocent , fi je décoche contre 
lui des railleries trop fanglantes. 

Polydwe nfa confié fonfécrer.vo- 
lontaé^ent , je ne le Soi ai pas arra- 
ché ; Hioimeor n'«ft]^oiiitb)efié^iar* 
là , mais il le fepoitfi jetcahifibis R>- 
'fydore. 

Enfin je fuis-iniflniit , & je puisl^â- 
^tte fans crime^ au diécailidesL^vaucés 
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uûtées eiKFe deux époux, ou ea^e 
èsr.atntins qui vivent furie même 
fiied; je fçzi ma cftrcsid'ajotiour, mieux 
encore que ma Mappe - monde ; A 
cependant j'eo^ptrlois en termes trop 
. clairs , fur-tout devant le fexe déli- 
cat ftir ces. gaatières , foiFenferois 
Phoonêteté , la pudeur & les bien- 
féanc^ 

S. ï. 
De la Mk'disance. 

Ce que c*eft pfécifément que tnêàîre. 
La méàijance advenue plus farp 

. par Vufagl où Von eft de ne faire 
guère dans les cercles autre cbofè 
que jouer. Le ton de la mêdifance 

'" varie Juivant le génie du médifant, 

' Donner atteinte à la réputation de 
«quelqu'un ^ tM en révélant une iautfs 
«qo'il a commife y ou en découviant 
-fes vices féflfets , eft une aétion de 
foi -njême indifférente. Elle efl per- 
-mifé & quelquefois mÊRie néceffai- 
ixe^^s'il en réiutte un 1»»9 pour/k 

perfonne 
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perfonne qu'on accufe, ou pour cel- 
les devant qui on la dévoile. On fidt 
bien d'informer un père des dépor^ 
teœens d'un fils libertin ; un Abbé 
.ou Prieur clauitral, des dérégjiemens 
d'un Moine vagabond; FEtat ou le 
Prince , des projets téméraires d'un 
-Sujet faélieux; le Public même, des 
noirceurs que cache au grand jour 
vn hypocrite dangereux, fur- tout 
après qu'on a vainement eflayé de 
corriger les coupables par de chari- 
tables remontrances. -Ce n'eft pas*là 
prédfément médire. 
. On entend communément par mé- 
-difance , une fatyre maligne lâchée 
<:ontre un abfent , dans la feule vue 
de le décrier & de l'avilir. On peut . 
étendre ce terme aux libelles diffa- 
matoires, médifances d'autant plu< 
iîriminelles , qu'elles font une impref^ 
fion & plus forte ^plus durable : auflî 
chez tous les peuples policés en a- 
t'on fait un crime d'Etat, qu'on y 
puait fé vérement. 
On médit moiqs àpréfent dans les 

N 
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Cercles qu'oh ne faîfolt les ïîëcléô 
paffés, parce qu'on y joue davan- 
tage : les cartes ont plus fauve de ré^ 
putations, que n'eût pu fiiîre une 
légion.de Miflîonnaîres attachés uni- 
quement à prêcher contre la médî- 
lance. Mais enfin , on ne joue pas 
toujours, & par conféquent on mé- 
dit quelquefois. 

Tout le monde , ou peu s'en faut , 
fe mêle de médire ; mais chacun 
prend le tour le plus conforme à foû 
caraâère. 

. Le Mifantrope Er^i!?/?^ médit fort 
îngénuément. Nomme -t'on quel- 
qu'un devant lui? il débite auffi-tôt 
avec la plus fcrupuleufe exaéHtudè 
tout te mal qu'il en fçait, & fupprime 
avec autant de foin tout le bien qu'on 
en pourroît dire ; ce n'eft jamais que 
|)ar le côté difforme qu'il f^ifît Forî- 
gînal qu'il veut peindre. 
; La coquette Hertnione s'acharne 
ihoins fur un fujet rlà riche imagina^ 
tipn lui en préfente une foule doiit ft 
teaKce. indù^fente ne ftit qu^fert^iîÏÏer 
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les portraits. En un quart-d'heure elle 
gura peint vingt originaux différen?^ 
qui chacun ne lui coutem qu'un mot^^ 

Îu'un trait j qu'un léger badtnage, 
/admirable fille qu'Hennione poux 
médire 1 

La pieufe Dorothée eft encore plus 
réfervée; elle fçait que c'efl: un pé- 
ché de dire du mal de fes frères, 
du moins Ikns nèçeÛté ; auffi rare- 
ment en dit-elle : au contraire , elle 
voudroit pouvoir louer tout le mon- 
de. A - fellç à parler de tjueîqu'un , 
d'abord elle détaille tout ce qu'il a-de 
bonnes qualités, &lorfqu*elle eftiar- 
fîvée aux mauvaifes^ elle arrête tout 
court ; c'ell-là oîi Ton connoît la dé- 
lîcatefle de fa* confcience ; on fent 
bien qu'elle fupprime des traits défa- 
vantageux au tableau 5 mais on ne 
peut les fuppléer que par conjefture* 
Elle eft tombée fur la perfonne 
ù'Hélène:'' C'eû, dit-elle, une fem- 
^,me très -aimable , très-fpirituelle , 
5, élevée dans de bons principes, 
,>înais,*%,.... EUç.feft demeure fâ. 

Nii^ 
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Quelqu^un , moins cîrcorifpeft , au- 
loit peut-être dit tout cruement: 
mais elle en a mal profité ; Dorothée 
en refte à fon maïs. On la queftîonne, 
en la prelTe ; elle eil impénétrable* 
•• Non , dît - elle , ce n'eft rien ; ne 
,, vous ai-je pas dît qu'elle eft aîma- 
,,ble &lpirituelle?„ 

§. IL 
De la Raillerie. 

Raillerie , moins criminelle que la mê- 
difance^ mais ordinairement ^s 
piquante ; quelquefois innocente i 

2 quelles perfonnes elle doit reJpeSeri 
& dans le cas où elle ejî permife^ 
quels cara&ères elle doit avoir pour 
n'être point offenfante. 

La raillerie blefle moins Téquîté 
naturelle & le droit des gens, que la 
Biédîfance ; par la raifon que celui 
qu'elle attaque, étant préfent, eft, 
pour Tordinaîre , à portée de fe dé- 
fendre. Mais 5 fi elle eft moins crimi-; 
nelle^elleeftfôuvfentpiusofieafknte. 
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parce qa^glle porte .deux coups à là 
fois 9 FuQ à l'honnear ^ & Tautre. )k 
Famour propre : elle âétric& décoil]- 
certe» Le tour malin qu'elle prends 
fijoÛ9e prefque toujours au diagrû» 
qu'oQ reffent d'être taxé d'un dé- 
faut^ d'un travers ou d'une foiUefle^ 
le dépit humiliant de n'avoir pas re«* 
poufTé à l'inflant le trait moqueur 
|rar une faillie plus mordante. On 
aimeroit mieux être décrié abfent^ 
que d'être raillé en lace. 

Cependant la raillerie n'eft pas tou- 
jours un outrage, ni par oonféquent 
iin crime : il en eil d'innocentes ^ 
qu'un bel Efprit ♦ du fiécte dernier 
comparoit à des éclain qui éblouà^ 
ient fans brûler. 

Si l'efprit &la prudenée s^rchoient 
toujours de compagnie^ toutmilteur 
feroît circonfpeâ, car un railleur 
n'eft jamais on (tupideimais bien loin 
•que l'efprit, & fiir-touî cette fbrte 
dd'eiprit qui forge.destraicsmordftité)» 

»... .^t 

^ .f.Màdemoifdle .de Scuderf^ t 

Niîj 
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Ibitpnideat & réfervé ; pliteiî eftiwtf 
£c fécond en faillies, plus auffi pout 
rordioaiie eft-il inconfidéyé. On à 
taoc de peine à facritier un bon mot j. 
qu'on ne tient guère , quand il fepré-^ 
fente 5 contre la démangeoifon de 
briller, dût- on en le lâchant perdre^ 
^ ami, dégoûter un bien&iteur, ou 
aliéner un patron. 

Je ne défens point de railler, ce 
feroit trop affedir les converfations, 
ce feroit mettre trop à l'aife les vice» 
& les ridicules. La raillede eit un fel 
agréable , quand ià dofe eft modérée, 
lEiais acre (piand on Je prodigue. Rail>* 
lez û rhumeur vous y. porte ; mais 
taillez avec prudence. . 

Epargnez ceux que l'âge ou le 
caraâère a placés au-deffus de vous : 
c'eft une impudence odieufe que de 
tailler un Jiomme à cheveux blancs, 
un Père , un Maître , un Magiftrat. 

Ménagez auffi ceux qui fontau^ 
deflbus, û vous n>vez fur eux aucua 
droit de correékion; votre fupéao* 
xité leur imprimant un le^&timide. 
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▼Otis \èÈ livre fans défenfe. Ceft atta- 
quer avec trop d'avantage , c'eft tî* 
ter des coups de feu fur un homme 
nud & fans armes, c'eft terralTer un 
enfiifit. 

Mais s'ils vous font fubordonnés , 
Tufage de la raillerie ne vous eft pas 
interdit : c'eft un moyen, fouvent 
' très-efficace , pour les plier au joug 
de la vertu & des bienféances. On 
s'abftient plus facilement desaâîons 
dont oii rougit , que de celles dont 
on appréhende les fuiœs. La jeùnefle 
téméraire s'étourdit fouvent fur fcl 
craintes ; mais Tamour propre piqué 
par une fanglante ironie, en teifei^. 
toute Famertume : on fe corrige 
^and on ne peut pas fe vengen 
^ Ceft fur- tout entre les égaux xjw 
la raiUerie eft permife : c'eft alora uû 
jeu d'efprit innocent, un ingénieuit 
combat, dont le fort changeant & 
■u^ileamufe agréablement , pounré 
^e les combattansfoientàpeuprès 
de même force ; carc'eft une lAcheté 
que de 6ulier i^uelqu'un qui n^a {>af 
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leça dii Ciel le don de la repaniai 

La raillerie , même entre égaux > 
doit être rare , délicate & modérée. 

Un e^rit bien-fait, qui fçait en- 
tendre raillerie , fe lafle pourtant à 
la fin de plàifanteries perpétuelles : 
il entre en défiance , il foupçonnô 
qu'on le méprife , qu'on le veut ren- 
dre ridicule. Cette idée , qui le trou* 
ble , lui. ravit fon enjouement; ce 
n'eft plus qu'en efquivant qu'il foû^ 
tient encore la joute , fa défaite e(i 
«fiurée pour peu que vous le* pref- 
fiez 5 mais gardez- vous de le.feirè^ 
Dans un combat d'efpcit y ftir-tout 
tvèc des amis , on dok craindre de 
temporter un avantageiropcompleti 

La raillerie , pour être déficate^ 
doit ne toucher qu'à de foibtes dé- 
faits » ou qui du moins paflent pout 
Fêtre , ne relever que de$ feutes lé^ 
gères ^ dont la conviétion n'entrains 
foinc avec foi le déshonneur &riar 
£lmie, & ne falTe pas à l'amour prqr 
çte une plaie trop fenfible.. 
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& décontenancé lorfqu*a fe prête i 
danfer un menuet : vous ne Toffen-î 
ferez point , il en rîta comme vous ; 
c'eft un fage ^ qui par conféquent 
ne fe fait pas un point d'hojineurde 
fauter méthodiquement. 

Raillez Ludîe fur la durée de fa 
toilette : au fond de famé elle s'en 
applaudit , intimement perfuadée que 
le tems qu'elle a mis à rehauffer fé- 
çlat naturel de fes charmes y n'a pas 
été un tems perdu. 

Raillez findévot Akanàrt fur fon 
irreligion: vous lé flattez , il s'en fait 
gloire. 

Mais ne raillez point un Auteur 
fur la chute d'un ouvrage qu'il vient 
de rendre public ; ménagez la couar- 
dife devant le poltron Cafenm)e\X^\î^ 
fez en paix le cocuage devant le com- 
mode Eugamtte. ^ [ 

Même fur des fujets légers ^ ne 
raillez que modérément. C'èft un 
procédé injufte que de lancer pou» 
de (impies minucies , des farcafmes 
ifihumai&ç. Les rieurs feront pouf 
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yous : on prend plaiûr à vosmaîigpî- 
tés , mais on vous redoute en fécret ; 
yous excitez Jes ris , mais vous ne 
gagnez point les cœurs. 

Djè l'Indiscrbtion. 

Indîfcrétton , injnjie autant qu'impru- 
dente^ ffôfipas moins une faute ^ 

\ quand on nauroit pas promis le 

^ jécret. Garder foi -même fon fi- 
er eu Inconvénient d'être confiant 
Sun inàifcret. Ne jamais déceler 

' h fécret d" autrui , fous quelque 
prétexte aue ce foit; fe le cacher 
s'il eft pojpble à foi - méme^ ou du 

' moins fe comporter comme fi on 

. Tignoroit. 

L'indifcrétîonefl un crime oùrin-r 
juflice fe joint à riwpaidence. Rét 
vêle? le fécret oU d'un ami ou de tout 
Htttre , c'eft difpofer d'un bien dont 
on n'étoit pas le maître , c*eft abufei 
d'un dépôt ) & cet abus eft d'autaat 
f)}ii8 criaunel qu-il eft coujoujs ixtâi 
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tnédîable. Sî vous diffipaz des foncfe 
qu*on vous avoit donnés en garde , 
peut-être ne fera-t*il pas îofipoffible 
de les reftituer un jour ; mais com- 
ment faire rentrer dans les ténèbres 
du niyftère , un fécret une fois di* 
vulgué? 

Qu'on ait promis de garder le fî* 
îence ou qu'on ne l'ait pas promis, 
on n'y eft pas moins obKgé, fi h 
confidence eft telle qu'elle l'exige 
d'elle-même: l'écouter jufqu'àubout, 
c'eft s'engager à ne la point révéler. 
Recommander à Ton confident là 
dîfcrétion , s'fl efl prudent & circonf- 
peBcy c'eft une précaution de trop, 
îî fçauiroît bien (è taire fans cela : lA 
îecommander à un fot.^ c'eft un foin 
auffifupçrfÎLi , fa promefle ne met 
pas votre fécret plus à Tabri. Iî ne 
croît pa« 5 s'il ne l'a point promis , 
être obligé à fe taire ; & fi , parh^ 
fard , il fe tait y ce fera faute de mé- 
moire oud*occafion. Mais fi malheù- 
reufement il a promis d'être difcret , 
l'occafion & la mémoire ne pourront 
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paslui manquer. Sa {>rome Je lâchée, 
il la pèle & rexamine , ce qu'il n'ar 
voie pas fait avant ; il fent qu*il s'eft 
trop avancé , il voudrait bien retenir 
:ia parole. Quel pefant&rdeau qu'un 
iëcret pour un homme fans jugen^emtl 
H n'a garde d'oublier ce que vous loi 
nvez confié : peut -on porter , fans 
y fonger, un poids auffi accaii^t? 
il croit que chacun s'apperçoit de 
rembarras qu'il éprouve au-dedans, 
qu'on pénétre au fond de fon ame, 
& qu'on y lit votre fécret ; & pour 
s'épargner le ch^rin d'être à te fin 
Jeviné , il fe refont à vous trahir, 
xaais après avoir averti le nouvçau 
confident de fonger que ce- qu'il lai 
découvre eft de h dernière impor'* 
tance* 

Croyez-moi , rien n'efl plus sûr 
que de garder foi-même fon fécret : 
mais fi c'eft une charge qui vous 
importune & vous péte , eft - ce à 
vous de trouver mauvais qu'un autre 
veuille à fon tour s'en débarraffer 
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> jf^ofyne me tire à paît d'un air 
tnyuérieux & me chuchpcte à l'o- 
teille. ^, Vous coQQoii&z bien^ tm 
^^dit-iîiây ce Mylord qui IréqinEnte 
V)ici : dibien, deipaiïiiltneâitMf- 
V, ïkàj ;1es Arridesfonttousdxeffés; 
^,tnais de k difcrédon , €û vous 
„pMc, oe fetoitan hoimne à rovor 
„ pre tûUtoM;, s'il ffavisitque j'^uflê 
,,parjé,„ 

~ A peine l'ai-je quittée , que vingt 
-«oties ûûnôdeni vieimeoten foule 
w'InfoiBier de œ que^ içaiconmie 
-eux. ÂplKûfy»e:appreÎQdi^e>iiiêiiie 
que c'eft la mmvefie du )Our, & jbb 
voitti confondu bien à tott avec un 
-tas de <eau(èurs défœayxés. J'aime- 
-rois (xdqu'sutant ^rder des éS&& 
-volés, que d'être dépofitsBiie du €h- 
cret d'un balûUard. 

Cependant foyez fur vt»;gaides: 
^quoiqu'utùque confident, vous poiv- 
'riez trouver fur vos pas des cuciaxK 
ruTés , qui fieignatit 4e rôoe aufli, 
s'idftraicoient par voue bouche de 
:«e qa*4upaiayant ils ne Êufoient que 

O 
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i!bupçoiBk«;;<^^UQftnuagèiiie6offi- 
mwn , un piège prefque ufe , tnals oii 
«^«mknt des duppes ^elbUâtic Qm 
«o« fe pmidre .tôu6 les jours, . .... 
-" Je:ifis phls , -quand il feroit !«9ài 
que oâui ^ VOU9 àonteûtçoôSànr 
ce, i'auroic pâitagée avec d'^uxes. 
•ee n'efl; pas une laifon qut'Voûsij^ 
■penfe du iècret; ; voss ite itevea téûr 
jours garder inviolablement!, &M 
.^0U6' cmvjvfliêiiie<àyiz iiimiir'Cànfi- 
dens qu^on vous a aiTociés. Queiçft> 
.vez-vf)us s'ito^eft pas importait que 
les m» visrihvisdes^«uae«^^u».par 
ficàffié^neiioQirçavûirP, : :• 

j. Mais , dkes'ifitit , qutiques-wis 
• j, d'entr'euac ont paiié. „ Qu'en pré- 
tendez -voua inférer? L'infidélicé 
'^ûatadi aufôrife^'eUe la vôtre ? Em- 
core un coup vous êces chàigé d'un 
réUlpèt : wA ne peut vous libner que 
«hii ^ui voi^ra reoùs. La pétùmat 
«te qui vou^tenezie feo^et ^eib feuie 
,eB droit de vOu$ délier la langue* > 
: UneiupttneisèiQe^rurvenuee»' 
jnp jdeaxsouft* n'fift poioi: un titee 
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t\VL\ étçigne FôbligstioQâafeoet : xhx 
n'eft paiB quitte ^efes- dettes en fb 
brouillant avec fon créancier. Quelle 
hornble perfidie que d'employer il 
&m reflehtiment des amies qu'on au-, 
toit tirées du fein même de l'anndé I 
Quoiqu'on ait ceiTé'ti'être nais pas 
cette tendre affeâioff,efl-onaffiam 
c^î pour éék de ia: droiture & de 
la bonne foi? . .:. 

En v8îniiI}^eriez-vous que c'eft 
prédrémentparfonindifcrétionvcpa : 
l'Ingrat que vpusd^teftez, a mérité 
vôtre haine. Ètraitge projet de veiH 
geanœi Quoi?pcKir punimn tiaitre» 
voMs confencez à devenir aulTi per«. 
fideqnelui? 
. On doit, pour ainfi #'e-,- loger le 
jfecret d'autrui dans un reco&i de;&' 
siémoitt où fon ne fouille janaiS:; 
ïïBait , s*il eil pofi*^^ ., iè le cadiQf 
à foi -même dans la crainte d'êojQ 
(daté d'enttier quelqu*avantage» S>f| 
prévaloir au préjudice de celui tJœii: 
em le dont, ou pour ^propsé ttd-. . 
Ilté, eQ^xoitu&rd*ttnbiend(»tQA 

Oiij 
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m*t& t»s propiiéc^re ; uAitpiltiMi 
qae le déftt de la wageanee, déjà 
«Éinmel-par luiHaêine , n'eft pa» <âi^ 
|)alde d'exoifec 

Vous coimoiflêz u^nde : il do* 
Éàpe ua pofte éminent ; poit- êti« 
neifiottisz-vous pas qvCû n'y foit par-» 
venu par fi» talens & (k capacité* 
Noa, c'eft- par w&b trahifoo. Son 
ami Pbih&éte briguoit o&pofte avant 
M : ièsiBeAiies étokttt bien pfâ^s ; 
fea coaconens éeoient tous écartés i 
flaÙottFobtoiiir, loffqu'tlviDt trot» 
ver Alponde pour. lui aire part d» 
$k joie; LeieadeiDaMi ^ponoeéeoit 
en poiièÉon du pofte. ,, J'empk>ye« 
„ rai , „ dit-il alors à Fhiloétete , ({ui» 
si^gré révidencè j doat(rfc eocose 
et cette affieuTe perfidie » ** |*eoH 
^,p4oyerai de tout mon coDur, pouc 
^ vous rendre ibrvioe > les amis &ift 
^crédit que mon xtouveau rang mft 
^dooQç zmatsnem'eo veuillez poiotf' 
i, cette place me convenoie i je fai 
^jprife pourmoi-mtoe; i^ enft 
,yiiez^vou$ pas &it aittttit?^^ Kp9> V 
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II. V-kiri t. i«t 
4, tnkte, iatidit Philoaéie ,- ftfeu(& 
f,été ton confident. „ 

Combien (Btok-ce eaatfimtatplttt 
énorme, de s'armer des bienfaits-mên 
mes donc on s'efJt vd combler pouc 
trahir fon bien£iitsiii 1 II eUdesâ* 
vems de nature àdemeurertoujouni 
iêcrétips : autant la.recoBDoilEuios 
oblige à publier Je» aatsss y. autant 
é^'^h iè taire plus fiaupuleiifer 
oijent ht cdles'là.. Mai» eeilw qu*oo 
deivroit..puUier, ons'enltattpar im 
graticaès , & ceUes. qu'on ctevroit 
taire » on les publie par vanité.. 

Gatyits. w un. ainabie, un gitane 
lait pour les bonnes fortunées. Vou- 
lez-yousfçavoirle détail desfiennest 
yous B*aveï qu'à le mettre Ibr ce cha- 

Î»itre ,il n'en ^tntyftère à pecibnhe. 
e ne garantirois pas qu'il n'en exa- 
gère le nombre ; maisenfîn il ne .fait 
qu'exagérer tout an plus j & le Pu> 
blic lui rend juliice fur quelques-unes 
qu'il n'a pas^ dit-on , fuppofées. Il a 
compté NMnt au noml»» de> H» 
oooquêces i. Néôœ en porte on t^ 
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tooiil ii^av te juftifieia daiit ofaàqatt 
lùois. 11 s'eft loué des. compbdiàncçft 
étÇfyfin sites ont été fi çànnues , 
qu'on ne Itd voit pins d'amans qiâ 
iBs mette encoi^ à Tépreave. U z 
tfWpuAÇé Â/mme : la isiellè , dans le 
K>nd d'un Clottic , pdeuœ à piéfene 
6!fi>îbl6ire,'dont &s lannes^ fotiit Ift 
meuve. Il s'isft vanté. d'avoir fédutt 
iLiowtm le8fT2fe«r$dei'épaœc,b|m 
ecmvftiocu <tei foaai&ont , n'ont (|us 
tto|» atcsfté le triomphe de Vuoaeaiu 

S. IV. 

' I>ES Discours firts-KÉ^ 

Iji m^defiU âam les âifcûurs efipt 
. tout néce^aireÂun, /exe à Vautre* 

On ^tus parler de tout en faijarit 
.. tboix ^^reffiom honnêtes. Car* 
. âer encore plus de retenue devant 
.ks filies.que Jevant les femme^i 

Qfiiûle ejtl école «ô Vm apprenà 
, fette retenue dans les paroles. 

.^en'eiitônd?p(>lât%x(^u:edev«»i& 
^Maisons , l^s-aatlètes gfdaatef ^ j». 



Digitizedby Google 



lie -veux qu*indtq«et le ton Au îe^ 
Quei il convientd'cn parler. 

Sans tomber dan« rokrcénitë,o$i 
preud fes coudées un pe« plusfran» 
ches dans les aiTetnblées qui ne fonc 
compcfées que <^ perfonnes d'uo 
même fexe. £c des ^ew .qui ie pré- 
tendent iiien informé?, fotttiennen; 
que ie$ Dâioes ne.itouf c^ent e^ 
rien pour îanaïvetédudircQu.rp » lorfr 
que libres du ibm gênant de.iegtm)r 
fier pat tappprt ^ noua, ^les n'ox^f 
k parler jque devant d^ téi^ins fe*: 
melîes. ' . I 

: Four s'^ppmsm lUr }e$ qpâçjèees 
dont la pudeur peut s^ailanner , il efl 
deux Jbngues toot-à-fàit différentes» 
L'une eu celle des Médecin», de$^ 
idatrcoes & des Rofttes : fes exprès^ 
Uamùmt crues, éoe^t^s&cho^ 
iioantes. L'antre a des mots dio^is^ 
ées péripfai-a(ès royftérieuiè», de$ 
tauxnurea énigmatiquef, é& t£àrine« 
'entortillés relie donne aux fujets un 
&-dqmies eànbcOit ,ipn^(^ 4)>^oif)» 
leur ôte ce q,u'ii$ avoifxil^ çeiautanti 



ïGoogle 



fi6^ ^ £iflsrM«E%Ré.^ 
eUelescbùvred'une'g^relégète^ qnH 
fans les eachet atix yeux-, eot rend |^ 
-vue phis rupportabîe. Ceù cette bu* 
^e que les gens bien nésparlent de^ 
vant le betku fexe : quoiqu'elle poifl^ 
fembler xtbfcare , au {ond elle ne Ve& 
pas; an eft convenu de s'entendre à 
demi-mot. Nos Dames ont rintelll- 

Îrence aifée & ForeiSe délicate : oe 
eroit leur faîie injure que de s'exprî*^ 
mer devant elles avec trop de clarté; 
leur imagination , iiit m Etrivai» 
mbàerm'^ y aîmeà ie pcçneser à 
l'ombre. 

'- Ce fexedmabîeieft partagé en deux 
l>andes : Tune comprend ce qu'on 
appelle lesfiîles, c'eft-à-di«e, les vier* 
^you du moins celles qui fanii ré* 

gitées rêtre : Tautte eft la dafle de» 
mmes, e^eft-à-dire, de celles qoi 
ibnt, ou qui ont été: engagées :àû|s 
le mariage. Celtes* ci noua g^nenl 
moisis ; oa peut parler de tout avec 
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^Ç3, U n'eft queftion que du choix 
4^ termes pour ne le« point ofifenfer^ 
Mais pour les autres elles font flip* 
poféea ignorer une infinité ^e choies 
dont les femmes f(»tt inilruites : ov 
^ feroit mefféant <^ nous les entrer 
tmfiion», dti moii» «n termes inteV^ 
li^es,deceqa'il leur âed d'ignorer, 
On ne peut donc leo leur préreno^ 

Eorter trop loin la réièrve dsms U( 
ngage & les e^prelBons. -■, 

. La maxime d^ungalnnt homme e^ 
de ne jàmxits hafaider aucun diicouaf 
K&eotieux , dont lea.D^mes qui l'en- 
tendent pui0'eflt rougir & s'offenfécr 
Dans le monde poK , un Cynique e£^ 
un vrai monftre. 

M^s quelles (bnt , me direz- vous-, 
ces expreffîons trop libres dont la por 
deur du fexe eft bleffée ? Quelle^ 
font celles qu'il y faut fubftituer ? Éç 
quaikl , après une étude pénible ,J9 
içaorai les diicemer toutes, qui mQ 
repond qu'un même mot dont J^ 
fk aeVefi^rouche point , ne fera pas 
noot9r la rougeur ^u iront de ^ ^ 
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Pour bien fçavoîr une langue , if 
la faut étudier chez lé peuple qui Isr 
J^arle ; & c*eft chez ce mênic? peupla 
qull faut auffi la parier, fî Ton veur 
fe faire entendre. Or ce langage cir- 
tonfpeft, purgé d'exprelpon^&les^ 
de détails împertînens & d^équivo^^ 
ques indécentes , c'eft la boiine eom- 
Ipagnie qui feule le fçait parier; ce 
à*eft qwe là qu'on peut rapjwrendre^ 
& s'exercer à le j^rier à ion tour» 
Mais il me refte à définir ce que j'en- 
tens par là konffe compagnie. 

Retranchez d'abord fes groflletS & 
lès impolis , les gens fans mœuts , fin* 
délieateffe & fans goût ; écartez auflS 
les dévotes & les précieufes, lespé- 
dans & les petits- maîtres , ce qm vous 
reliera pourra foriner la bonne cdô^ 
pagriîe. Ce fera une fodêté de gefl» 
debienjffunehumeurfiwile&liante; 
6ù la vertu ^ le bon ordre & les bien-' 
féances feront toujours refpeâiées i 
on y fera un fond commun d'enjoue- 
ment, d'efprit, de gaieté, ©ù'diSH 
euQ des membres contïlbu^p^^ 
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Ipart ; la liberté y aura place^ la licence 
fin fera exclue; onyadmettraleplal* 
0r*9 mais faos en bannir la fa^eÛe. 

ART ICI E III. 

De la Circonspection dans 

LiBS ACTIONS, ou DES 
BIENSEANCES* 

Ve qàdks a&ions il e]i ici queflion. 
"^ Ce qui rend cette ctrconjh^ion né- 
\ ' cejfairè. En quoi CDn0e l'art des 
hienfèancés. 

■ Ce n'eft pas ici la place de tracer 
^ mon Leébeur un plan général de 
conduite: je n'ai pas defleîn de ren- 
fermer d^s cet article un traité de 
morale complet. Je fuppofe id ^ comt- 
me j'ai fait dans Farticle précédent, 
où je tmitois de la çirçonfpedion 
daos les paroles, que les difpofitionj? 
•du cœur , les défirs & les fentimens 
font déjà ré^és & contenus dans de 
juftés bqcnes : or dans cette fuppo- 
fition, je n'ai plus à craindre ni des 
àéforcjres ni des çriBRÇSj il n'eft plus 
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qtielHon que de ptoicrîre cercftlidi 
Irftions meflTéantes , qui , fans pank 
d'un fond vicieux > ne kiffent ça 
d'être lépréhenfibles. 

Si nous n*avions que Dieu pour 
témoin de nos avions, le cœur étmc 
fansi:eproche , nos démarches le. fe- 
roient auffi , car c'eft fur le cœur qu'il 
nous juge j mais les hommes, au coft- 
iiaire , ne nous voyant que par de- 
hors t c'eft par nos aÛîons qu'ils ju- 
gent de nos (êntimens, c^eiliUr le 
iapport.de leurs fens qu'ails nous pé- 
Tènt & nous apprécient. 11 laat dbnc 
'par intérêt &. par devoir ne poiiit 
donner Keu volontairement à dos 
îbupçous dont notre ^Œie foit blel- 
fée. Je dis par intérêt , parce qu'ayai* 
ijefoin (lins ceâè du tecours de no6 
'R^mblables, il nous importe de nous 
^ faire eftimer ; car îl» régleront le«r 
"bienveillance & leurs bons^fcffices l«r 
Teftime qu'ils auront conçue pour 
nous. Je dis suffi par devoir, pai«e 
que c'en eft \m en e£fet,quedea>ii- 
' tribut à ifi perfeâio&de nos fetnbbi- 

bles. 
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f^esi par une conduite qui leik inl- 
pire du goût pour la pratique du bieâ, 
• Il ne foffit donc pas d^a voir la ¥tertu 
dans le cœur , fl te faut rendre rîfj- 
tiler; il faut qu'elle répande fur toutes 
Tîos aftîons un coloris û lumineux 
-^qu'elles ne Çoi&M point équivoques ^ 
*i fulfcepâWes idlntôrpretations fir 
«fîftrës. 

Eujébe craint Dfeu , Thonore & lé 
iert : cependant il paflfe pour impie. 
^E2î ! pourquoi? C'efl: qu'il fronde ira- 
•prudemment le culte que Tufàge a 
•établi ehèi£ fes Concitoyens. îl rfen^ 
^enfe point lé Dîeu de fon pays rôô 
'^n conclut qtf il eft Atîiée. 

Evergite eft compatiÛant , libéral 
& oflSdeux ; mais il a Tabord froîd^ 
fe parole l>réve & le regard împoiânt. 
JLe^ malheureux , que leur misère 
rend timide, tf oient franchir ces de-* 
hors effrayans : fi quelque infortuné 
Teût ôfé faire , il ne s'en fût pas re- 
tourné fans remporter des confola- 
tions & des foulagemens réels. Mais 
Evergéte cache fon humeur bienfai-^ 

P 



y Google 



rf7P Les- Mokvrs; 

iàutç rpus un accueil r^ùttnt; Q|i 
,1e. croit dur & Hihunoaia. 
: Melaide ell vercueufe , attachée à 
foQ époux & fidèle à Tes devoirs; 
mais fa parure eft rechercha , fa 
conyerfation eft libre, & Tes cotter 
ries idéaiée8.PQ n'ira pas fouiller au 
fond de fon ame pour s'afiurea: de 
fes mœurs i fon procès eft tout£ut» 
elle efb réputée coquette. 

Le grand art des bienféancesconlr 
fifte dans deux points : i**. Ne rien 
j^Ure qui ne porte avec foi un carao- 
ière dillinét de droiture & de vertu, 
/t?. Ne Êûre même ce que la loi nar 
tutelle permet ou ordonne , que de 
la manière & avec les réferves qu'elle 
prefcrit. 

Le premier de.«£f $enx points eil; 
ia fource des boi|s exemples ; Xvosk ^ 
de l'honnêteté publique. 



V 
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' Des bons Exemples. 

» ♦ 

Néceffité des bons exepipks; leur uti^, 
, lité , kur efficacité , plus grandt 
encore dans laperpmne des Grands y 
que dans cette des particuliers. 

' ' La- manière d'aîmèr nos fembla- 
bles, eft de leur fouhaîter les biens 
que nous jugeons les plus propres au 
bonheur de l'homme, & de les leur 
procurer, s*il efl; en notre pouvoir^ 
de le faire. Rien n'y étant plus pro- 
pre que la vertu, le premier & le. 
plus important devoir de la focîét4 
cft donc de la montrer dans tout foa 
éclat à ceux qui nous environnent^ 

?our leur en infpîrer Tamour. Or 
exemple eft le moyen le plus effi- 
cace pour opérer cet eiFet, & c'eft 
fôuvent le feul qu'on ait en maîn^ 
Tous les hommes ne font pas des 
Livres, des Sermons ou des Loix; 
tous tfen ont pas le talent, le loifif 
où l'autorité : & ce ne font-Ià d'aiP 

Pi] 
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leurs que des tablewx fans vie, qcâ 
remuent rarement lecœur, & ne pré- 
fentent de h vertu que des Images 
imparfaites & tronquées ; 1^ plumQ 
&la parole même,aînfi qûele-crayoîf 
ou ïe pinceau, ne peignent que- la 
fiiperfîcie des fiijets , ne leur donnent 
qu'une iàce , qu'une attitude unique , 
& ne fç^uFoient imprimer le: iô9U* 
vement à des portraits. - ; •' 

Ir'exemple eft un tableau Vivant. 
ijiai peint la vertu en aâioa , & com-; 
Bsunique TimpreiSon qui la meut -à; 
tous les cœais qu'il atteint. Ôr chaeuO) 
peut donner des exemples de vertâ,t 
pairqu'il jDd faut, pour le faire, qa'arv 
gir en homme yertuçiH.- , ' /:_-^ 

Admirons h fageijè divÎRe-, gii^ 
ée tou^ les moyens capables de con*> 
tribuer \ la fainteté des moaurs^i^ 
lendu pratiquabW.à tous les h<|»na)98t 
prédfê^Bt;- qelqi ^qntVeffek eft ^ 
plus -s(W. (juelqt^es-mWà.la'^érjt^ y 
contribuent plus que d'autres | maiar 
enfin tous peuvent y cooHribu^ l^asj 
oumoii». . .. : : ... i 
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' T6àsle8ftftresfoQtfa4Meux,mai9 
tous n*otit p>s une (phère égRletnenti 
^ndue. B en eft de même des hïo* 
éélesde vireurchacimr d'eux, éstaê 
U cerde qtffi occupe, écteiie & vv» 
Tiiie ce quirapproehef BMHSunMoi 
aarque ou un Prince, s'il eft vieT<i 
tueux, répand le? influences &kttsd^ 
tes béiocot^ fius Join qu'un Cî^ 
toyeti ifoté, qui vit dans uo état 
obfcur. Ce u'efb pas que Vhoatam 
vertueux, pîxcé fur le thrâne, Knt 
un aftrep»: kH-tnême t^isîuimneuji 
içie rhomtne privé, nsesc^eft qpe &é 
layons pnrteBtd'onSeuplaS'élevé.. 

$.iL : 

De l'Hounesteti^ spuBLiqut. 

*C<f (^«/c c'ejfqticff'enjèrrhorm^aipuh 

. btique^Siïapuâeurefiumvertuaink 

• venthnbumémipourmoilanmms 

â injhiri cefintimenti Diffrmci^ef^ 

tre ta pudeur & là cbafteti, jBioa^ 

qui bkJlent Fbotm^eti publiques 

' OSsoSss rbomiêteté pubtiqur. 
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. Veu5 èEef$ l'époux. 4Wg««fe:,(8ii 
<m (^t^«!quali£évQU5ravc)2^'jâQ^4r<!li 
Av Qj|er<)ii'^Q œ vous ponc&ile pés^ 
saaisje Tça^ie où l'on vQij»::l§s % 
i<:Qprdiésv n'èft p:as le li^u.oii l'c^ 
voi»»;p^5n»et 4'eti: jpuwi & l^çé? 
ajoii» .4e>votra epgsgesieitt ftjilewî 

4res f^sabraflanaens. ; 

Ji^/n^ fouliâiçe ardemfi^^td'êtf^ 

i^'eft pointe, uo crispie ; n»ts il ne ât^ 

en fécret après 4'|nfl;^nt heureux qui 
doit l'unir à Ton Anratot , qu'alors elle 
1*6 prête- fiiqfi fçn^le^-^ rqn^cesi- 
XS& careiTes ^ à la bonne heure , fcu^i 
devoir n*en fouffrira pas ;TOais qu*ellè 
n'aille pas au-devant par un einpref- 
fenerit trop lafcif. •■.•..•.;• 
La réferve. &.Ia moâéftîe fônè, 
idans le beau féxe , dès perfiaftrbns 
ttès-réellesf&Ia pudeurn'eft arfitrisé- 
xneat poiBt^lMQtt«t43^IIS^ozi 
tumaine, i 
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iingulier'à fa confervacion ; ^ poot 
to ^(péfodti \)^fphoe , elle a nmçhi 
iWix wçy^s de la leprpdutre , det 
f bifira fi vife & fi délicats, qu'ils ten? 
teac même & féduifent ,, coaune toi 
autres , ce9 I^lgfophj^ alcif f$ , €^ 
fe pf^çod^ne d'aiJJenîp foit fapéi^ 

pudejjr' quelle, inipire aq beau fe:* « 
eft «a- de œe<*ar»e«: attrayant, qui 
«épand iUr In jjouiffaoçeflne «Quvelto 
éofe de y<rfup5é:,.$ij y aJQ<ktiiri5.dJi 
çîyftèfe*-.. •.;; ,:., .:,'.■..• - 
* ,Qu'<>o ne çTcm point a^tm fiç iiin 
digne de la majeilé du Créateur , ^ 
fn'ttoae^l^ p0Aîad# pas qu'A fe foit 
4égrâdé es pourvoyant h no9 plait 
Çc». Ouvrez î» yeux., &pfi©îïîeneai 
v«», iQgw<fc iUr Q»*ee la- f«» de ïUn 
aivè^v defcendez :aji. food des, fieiM 
t?«f 5tjde«inei*:^ pénates jufgu'au* 
C5tïaiU«» de 'la: tert» ?? parmi tes. oi*^ 
vrages du Xotte-jWlTâJ^t , véuî n'eai 
]:«i<»2âc^Ës&s&plii-viâ€^»iil«^l^â£t^ 
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tSktiâsVemem néceffiiire à nos f^ 
Ibins ; tout le lefte eft fsât pournot 
fflaifîrs. 

Ne confondez pas cependant I» 
t>udeur avec la diafteté. La pudeur 
eft , fi Tonveoc , «ne fortede vertu j 
mais qui , j'ofe le dire , n'eft pourtant 
que de bienféance , & fbndée om*> 
quement fur ^honnêteté pubU<]pi9» 
J'en apporte poer preuve , qu'il eft 
des cas où elle peut licitement rabat* 
tre de fa rigueur , au lieu que.ia dnC" 
teté ne foufire pofait àe difpenfe : or 
c'eft-là le caftiâèœ de la véritable 
vertu. La fiocéiteé, jw exetnple y 
en eft unie » elte eft totijoun iodi^ 
l^enfaMe. 

La pudeur & h diafteté font deiis 
chofes diâPérentes, que telle fèm>> 
me nehrifièroit pas voir fon bras noy 
qui aufond du cœur btdàt Svmiâia* 
me adultère. Teltes fofit j&igaliifo- 
feinent les Dtmes Orientâtes , qui 
pour là plupart ft'ont p» moins ds 
lubricité que de pudetm < 

L'oli&ttnté, lanaiç&2«ft>findé^ 



y Google 



II. p iS^Tl »; 1771 

â^BfeBt de. h> pudeur t &-iie <Ûps 

peniè<i^p3$dekch9fteté». . . ^ 

. Mçittôz- en géuéml au HO|^ de% 

traidm ua voâe ^pais ) te>u(9»eei)Q9 
^ue IHoAinâ nitocel no^'£ut déro*. 
bar au grand jour. Je n'en décaiUôiai 
asK^ooft i ee^epoitibleir^rffipi-Q]^»^ 
«et;te! homsbêiesé publique donc i« 

flP^e 4aiff^iM éema-que dasôs l«è 

flia îj}* ^ iTTéi^JJf àWif'i iJ^ iTlf airflPalf îf lf ti r Hfc f 4 r ' tirr'É i "^ rff* ^ 

,' • d ■. -. •; • I ■:"■ '■/•'■. ■ i.- ;. ;• > 
:. , . J^fi.lth F^*oa^ ■■.. l 

De ^«(Me forte âe force îl efficiquep 

* tton: quand &: à quoi elle e^nice^ 

fair^'Dhifim^eveChapî'tre. - *' 

ON s'attend bien fans doute qu'il 
ne fera pi$ ^. queflion de la 
ibrce du corps. CKte qualité , n'in- 
fluant pas fur les moeurs , eft étran- 
ge» à mon fujet. Je ne tcake id que 
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de celles qui por^Dt le nom de yep> 
tas : or il n'y a pas plus de vertu à 
être attffi fort que ^m/bn q\ï*k être 
tûffi grand que Goliath, Lalforcedont' 
f entends parler eft cette nbUefTede 
fentimens qui élevé Taine au-de0bs 
des craintes vulgaires , & lui fait bra- 
ver , quand il en eft befoin , le dan- 
ger, la donleur & l'adverfitê. Je dî» 
quand il en eft he/bin ; car s*y jetter 
i6te bailTée & fans néceffité , c'eUf 
plutôt folie que grandeur d*ame. 

Or quand eft-U befoin de fe réfou"' 
dré à fouffrîr'? Ceft fans doute lori^ 
^le le maleft iiiéi^tid)lb ,' ou lorT* 
qu'il en réfulte un plus grand bien. 
Supporter- un'-ffliù qu'on ne iâuroit 
empêcher , c'eft patience : â*expofef 
▼olontairementàfouffrir pour le bien" 
qui en reviendra , c'eft couragf. 

•X • • ' ■>! 
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.D.» LA P^-tlRKCS.: 

'Mlux àe quatre portes , aufquéls îà 
' pàthnce eft nécejfaire : pour quelle 
■ rai fon elle t eft. 

Oa peitt réduire . à qmtre cialTei 
les peines donc notre vie eil.cravei^ 
fée j I. îjes mûuxmtmtîs^ c'eft-À- 
dire , ceux 4iuEqi>sl$ notre. quaUié 
4'honimes & d'animaux périûkblep 
iiQus,ia0a39i£ic. %> Ceux ck>nt un» 
conduite vermeufe ^ fa^ nous aiir 
rolt garantis j inai^ qoi £b&( dep iuif 
«es inféj^Brftlileade rimpmdenf^ ^ 
du vice , on les appelle châtiment 

?,. Ceux par lefquels la conftaoœ d9 
homn» de bien ef^ exercée : telles 
ibnt les ptrfécutions qu'il éprouve de 
la paît des.ipédtans. 4. Joignez 'en- 
fin les contrailsâfiafts qaènous avons 
fans cefle à^iTuyer par la diverfiti^ 
de featimens 9 de moeurs & de cacac- 
«èies des hommes avec qui noua vi- 
•yoBs, 
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A tous ces maux ia patience eft 
non-feùlëment néceïïàîre , mais utile. 
Eile«ft ité€$ffmrty patœ que ia loi 
jiamreHe nous en &it un devoir , & 
^ue murmurer des événemens c^ed 
. oucmgerla Providence. Elle eft«tf4;, 
parce qu'elle rend lesfoulfrances plus 
légères , moiiis :4angcrettfes dc^lus 
■courtes. 

Abandoiitie^Yin Ëpdeptique àki^ 
^me , vous le venrez^avec^ffirôifit 
^pper, fe )B0orcrir & s'toftn^n* 
ter. L*Épi)e{tfie ^oit4éia im%tiit 
-nais il a bien empiré fon^tat par km 
■plaies qiTîl s'eft^iàites. Ileôcp^gaié^ 
«ir âe fa maliiâie, oiidumoi&s vivrd 
4n Tendùrant; il va péiii^defesblei* 
fiires. •' 

■' Ues Maux NATUREis. 

' . - • • 

CV que c'^ ifui i»s maux mtOtreh ; 
fils font tn grand mnére ; aui^ 
font les pius fert/Ufks. Maifs M 
patioice dans ces maux : foûmffBn 

à 
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. à h volmté de Dieu y qui, en mus 
créant, mus y a afujettis, 

y ai déjà dît que les mftuxmtiueb 
font œux que le Créateur a infépa- 
xablement attachés à la condition ha^ 
maine : or ces maux ne font pas en- 
û grand nombre qu'on penfè. Les in- 
commodités de Tenfànce, les dou- 
leurs de l'enfantement, la perte des 
perfonnes qui nous font chères , les 
infirmités de la vieillëfTe, & la mort; 
voilà , j.e crois , tous les maux natu- 
sels. Tous les autres, ou font dfi» 
maux chimériques , ou font des fiuits 
«mers des défordres du genre humain» 
Je n'en excepte pas même les mala- 
dies , parce qu'elles font auffi , powr 
l'ordinaire , l'ouvrage de l'homme , &, 
ne doivent guère leur origine qu'à 
fon imprudence, à fa moUejQTe ou à 
ion intempérance. 

Or de tous les maux naturels, je 
ae vois de féiîeux que la mort des 
perfonnes qui nous font chères , & 
|t nôtre : ce font-là les deux feuls cas 

Q 
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qui exigent quelque fermeté d'àme. 
Four tous les autres ^ ne faut qa'uiie 
vertu très-commune, ou il n'en faut 
^intducDUt. 

J'ai oublié depuis plus de trentev 
aâs quels font les maux de renfance : : 
mais, quels qu'ils foient , ils n'appar- 
tiennent point à mon fujetvP^rce: 
qu'il n'ôft point d'argumens fur la 
patiericequifoient àla portée de cet 
âge. D^dlleurs qu'un enfent au bejy 
ceau fait patient ou ne le foit point ,. ' 
ce font chofes, je crois, fort indif-r 
fârentes pour. les mœurs : on n^én 
exige pas de quiconque n'a encore; 
que de rinftinét. Saint Augullin n'eft. 
pas le Sèu\ qui ait battu fa nourrice^ 
mais il eft peut-être le feul qui fe foit 
i^prodié férieufementde l'avoir fait*: 
Ce pieux Dofteur avoit affurément 
la <:onfdence< bien timorée. 
. Pour les douleursderen6ntement^ 
|é ne fçai pas jufqu'à quel pointeHes 
Ibnt aiguës ; mais je me perfua4a 
qu'elles font fupportablee , par l'itt-? 
crépidité des veuvesqui fexeoxmeDe^ 
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& par Texemple dei bêtes qui les 
:fo4ifFrent patiemment. > 

Quand aux vieillards, je ite,Jes 
trouve pas non plus fort à plaindre^ 
• parce qu'à mefure que leurs infirmités 
f s'accroiffent ou fe muteipHent, leur 
fentîment s'affoiblit auffi ; .& que le 
pîaifir qu*îte ànt de vivre , les dédom- 
mage des peines de 'Ja vie» Le grafld 
-chagrin px>ùr un vieillard, c'eft de 
zBiourir : un jeime honane i^!y. réfout 
beaucoup mieux..- 

Mais perdre* un^ ami /.un fils , un 

-père, une époufé tendrement chérie, 

voilà descoups violons ^ de ces coups 

qui attaquent le cœur , la partie la plus, 

.:fenfible de nous-mêmes; c'eft alo<s 

qu'il faut rappeller toutes les forces 

-dé fon ame^ pour en faûtenir ki ri- 

gueur. 

Telle plaie , faite fur un corps ikîîi, 
•eât été guériflable , qui m le fera'pas^ 
6'il e(t ^ade ou: cacochyme.. U m 
eft de même des blefliires de Famé; 
l^uélqiidlMeri cop/litùéé quelle foit, 
elle en reflent une dovdfur. aigi^; 

Qij 
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mais h bonté de fon tempéramment^ 
c*eft-à-dire fa vertu, (car c'eft-là isi 
iânté de l'raie} {névient sa moins 
tes déMlances & Fabbaetsaœnt , âc 
leferme enfin k bleifure^ dont il ne 
refiera tout au plus qu'une légère 
'cicatrice. 

Dans les grandes d<mléurs, fc^ 
de Famé, foitdu corps, ileft deux 
écueils à éviter , l'impiété & la foi- 
blel^^ Appliquons cette maxime à 
un cas particulier. 

La mort vous a ravi une époufe 
aimable y accomplie de tous pointsr, 
qui réunilToit dans & perfonne les 
fept qualités que le grand Henri \ 
bon connoiffeur aJQTurément , vouloit 
trouver dans une femme. Elle étok 
belle, fage^ douce , fpirituelle, fé- 
conde, riche, & d'extraéUon noble. 
.£ft*ce une raifon pour attaquer le 
. Oel, pour acctifer le deftin décrian- 
te , c'dt-à*dire y la providence d- in- 

f Métn.de Stdfy.Livn DL Ei^.. 
de LondnSj 1747^ : . 
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Tnftfcê? Eft-ce une raifon pour vou- 
loir oefTerde vivre, pour abuidonnor 
vos emplois, & négliger vos devoir% 
^uf vous livrer à loe^ emporeemene 
furieux, ou pour vous hiffer aller |i 
^n engourdiiFement ftufHde? 

Votxe impatience e(b un mal de 
•plus , qui rie r^nédie p9s à celui donc 
vous.géfliiirez ; & ce qui eft pis ei^ 
«M» , c*eft une révoh» injuftç ^ car 
nin^ contre rautbiicé fuprème du 
Monarque univerfeU 
; Votre époufe étoit née mortelle, 
■VOUS Taviez prife fur ce pied-là ; ik 
mort, que vous aves dû prévoir, & 
<3ue vous avez même prévit, eft 
arrivée : qu'y a-t'il dans tout c^a qui 
puifiè. juftifier vos plait]^es ? Dieo 
vous l'avoit prêtée feulement pour 
un temsj fkas vous en déligner lie 
terme; ce terme eft empiré , <^ell? 
inluftice vom âit-il en vous la tet»- 
ont? Vous ne vous atoendte^ pa^ à 
h perdre û^tôt. £b 1 poucquoi? puijf- 
qu'il ne vous avoit pas afluré que 
vausiapoirédeiieziQng-^ems.M>Of 

Qiij 
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I lui 4aMl faut s'en prendre , fi voo» 
you» éterftatté làn&ibndement? On 
t'accoutume trop k jouit > & l'on-âit 
<ïe là pofTeffion- aâuette untître pour 
l'avenir. Il étoitau moinsaufliproba- 
bleque votre époufe inoucroit avant: 
voùs^, qa'il rétoit qu'eHe vous ftuv 
vécût : & vous trouvez fort étrange' 
qu^elte ait pafl*é h première ! St la: 
norc fût venue vous entevec avant: 
«Ile-, eft-ii bien sdlr que vous n'étiez, 
pas encore trouvères prétextes pour 
vous pkrifidre^Ne.vouslèiiez^vous; 
pas fait une peine de celle que vous 
uippoiez que votre mort hûteût cau<- 
iëe ? fi a pourtant fidhi néeefiâire'^ 
ment, ou que l'époux mourût àv^mt 
répoufe, ouique^lte^ci-le devançât 
dans le tombeau; Ou bien euffie2>- 
vous défiré inaourir cots deux aumê- 
me iiiflant ? Mais en le défizant^ ac*- 
^uëriez-vous le droiç de foxieerf' 

J^pète enfin quelque fl^Ëkt fur vo<>>- 
tteame: vous voilà céfolu k ne j^us; 
Infliltes Dieupar des muimaœs^im* 
fiesi Afois,^ ce n'eft. poisc. eocûie 
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àfiez : vous avez fait un pas da côté 

rdelà verta, mpproGhezrVoi!isauflid& 

' la raifoii. Vous refpeébez te main qui 

vous afflige ; mais vous fiurcombez: 

encore foœ le poids^ de Faffliftion.. 

Les laones qm vous coulent dan» 
les yewL ^ vous-groffifiênt les objets^ 
ou vous les- font voie du moins^ fous 
ée& formes qu:'il9 n'ont pa& Vou» 
peniez être to plus 'malheureux des 
hommes ; il: n'dR: point de ikuatioa 
que vous ne croyiez, préférable à k 
vôtre : cq^endant la perte que voi» 
avez iate ne vous met pas dans un 
état de rotifitance y ce n'eiî qu:'une 
^rivatiottde plaifir. Je ne fçais'il ne 
feroit pas^ moins^^ dur d'être féparé 
par kt moit d'une époufe qu?on aî^ 
moit^ qwed'être obligé de vivre avec 
«me qu'oninïroit. Ce fupplice eft du 
moins: jdua long , plus ég^ & plu» 
£bâtaena ;m] Ueu <£ue les r^cets^cjielî- 
^és.violans qu'ils foient, vonttoCb- 
purs en s'afifoibliiO&nt; 

Mais: deft eiKXtfe (ur quoi l'on fk 
fiitifiufiaa ;; on fe perfuade qploa^ 
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fera tnftetoui» fa vie. Onstiaà^ 
neroit manquer de déltcate0e dans 
lerentimenc, fi Ton ôfoit préfàgeàr 
qu'un jour on fecoRfoiera: onfe 
croit en proie pour toujouts à un 
-défefpoir accablant , & pour aigrir 
& douleur , on accumule en quelque 
foise l'avenir avec le pré&itt. Avant 
de poITéder l'objet cfx voBs regret 
téz, éprouviez -voua ce vuide af- 
freux que fa p»te vous fait fentir? 
Hé bien ! rapportez- vous en au tens, 
fon effet eft in&iUilrie ; vous vous 
Tetrottverez enfin prédfiément dans 
fétat où vous étiez alors. Après un 
long intervalle , avoir perdu , ou n'a- 
voir jamais poffédé , font prefque 
ime même chofe. Vos r^rets Sf 
transformeront en un fouvenir te» 
drc,qu'un nouvel engagementpcam 
même un jour effiicer. Ma conjea- 
«Ure votis oflfeniiê; mais dans dixànt 
elle vous paroitra plus vati-SenAà» 
ble & moins injutieufe. 

M^s void un ^nicre fpeâada qm 
stîzQ ma pitié. Çen'eftplusimépotà 
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en bnnes fur la tombe de fon époufe; 
c'eftle vieux Zozimemonxznt. Son 
-vtfàge hâve & tiré , fou teint livide , 
lès yeux ternes, aflluent déjà YeÇ- 
-poàr de fës avides héritiers. SO0, Mé- 
decin l'abandonne : que faire fur un 
corps ttfé dont tous tes lefiTcMts fe 
■détntquCTt ? Un Prêtre eft à fon che- 
vet qui tâche au moins de fauver JV 
me. „ £h , (|aoi f dif triftement Zfh 
■y^zime^, n'en puis -je donc, pas ré- 
„ dnpper ? Pofycbone^ àaq ans plits 
. „ que moi : il viem de fe retirer d'une 
,, maladie toute femblable. Non , je 
^,n*en mourrai point, je me fens 
„bten , j'ai le cœur encore bon. ,,, 
On lui infinue cependant qu'il eft 
plus près de ià fin q\i*'û ne penfe : il 
s'en irrite, &, n'en croit rien eneore» 
On iafifte; le mal alimente 1 enfin 
il coomience à fon tour i^n'êtrepius 
.fi raiTuré. Sa fnyem te trouble &; 
r^te :il crîe^pleure & fe déièipère $ 
iiappeUe à foniècoufs ion crucifix» 
fon piHion & fon ange gardien. Tout 
dlfoucdiià voix. Que aire en ceq» 
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extrémité ? Il chicane aveclamoft, 
*'& lutte comme peut contr*elle. 
S'il faut mourir, on ne lui imputeia 
■pas du moins d*y avoir confentî. 

Eh ! quoi, Zozime, qu'avez-vous 
'donc fait ftir la terre depuis près d'un 
Tîécle que vous l'habitez? Vous n'y 
•étiez que pour apprendre h mourir: 
-& vous n'avez fait qu'y prendre du 
-goût pour la vie ! Que gagneriez- vous 
-à reculer ? Quelques années âe fouf- 
^franches & des regrets , peut-rêtré eu- 
*Core plus vif^ , à l'expiration dar^pit. 
Xa morteftunedette qu'il fiiutpayer: 
hjfous n'êtes Jïéfqu^àxïette condition. 
;Au lieu de gémir à l'approche du ter- 
noae fatal, rendez grâces, à Dieu de ce 
^que la latpture d'une fîbre , d'un'ô- 
•fet plus menu cent fois que n'efl le 
«cheveu le plus délié , fuffl&nt pour 
vous mettre au toriibeaujirous n'a- 
•vez paslailTé de vivre jufqu^à ce jour. 
* Un Chrétien zélé donneroit plit- 
ctôt k tête que de fe kifler circon- 
cire ; un bon Juif fe feroit brûlera 
-Home plutôt que 4e fe iaiHer bapth 
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1«: pourquoi ? C'eft que le Chrétien 
&;le Juif font perfuadés chacun, que. 
leurconfçienceexlge-d'eux cette fer- 
ineté. Cependant l'un des deux au 
moins eftdans Terreur, & ni l'un ni ^ 
rautreaflurément n'a pour lui l'évi- 
dence. Mais youç qu'il frappe d'une, 
maladie mortelle, vous êtes certain? 
de fa volonté : c'efl une vérité dé-- 
montrée qu'il veut que vous foyez 
malade , puifque vous l'êtes ,. & 
qu'il eft tout-puifTant. Vous damne- 
riez» quiconque adopteroit les dog- 
mes de Cof^fucius ou de Mahomet:. 
& vous faites pis, en murmurant de. 
la fièvre qui vous dévore. 
. Que feroit-ce donc fi. vous n'ef- 
périez rien après la mort ? Vous;- 
comptez être heureux darts l'autre 
vie , & vous gémifTez du coup qui 
vous y inene! 

. "Auflii n'e(l-ce pas tant, dîtes- 
„ vous la perte dé la vie , qui m'allar- 
,,me, que mon incertitude fur l'état 
„ qui la doit fuivre- Qui fçait s'il efl' 
9, digne d'amour ou de haine ? On 
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,, dit des chdTes fi efihyantes de Tau- 
„ tre moode, qtill y a de quoi trem- 
,,bler pour les plus hardis.,. 

Eh ! repofez-vous de votre fbrt 
fur Dieu. On vous l'a préfenté peut- 
être comme un maître dur & injufte, 
qui redemande ce qu'il n'a point prê- 
té , qui veut recueillir où il n'a point 
feme. On ne le peint en eff&t que trop 
fouvent fous ces cotdeurs odieufes. 
En croirez -vous ces portraits blaf- 
phématoires, que des cerveauxnoirs, 
mélancoliques ont pris plaifir à tra- 
cer, plutôt que les témoignages affî- 
dus {qu'il vous donne de fà bonté? 
Dieu eft un père tendre , bon à tous 
fès en&ns , prodige de iès faveurs 
pour ceux qui lui font fournis , indul- 
gent & flexible pour ceux qui l'ont 
offenfé. 
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§. II. 

Des Chatimens. 

Ce font des fuîtes infaillibles de ms 
àéfordres ; chaque vice traîne le 
fien avec lui; ce m font poim des 
vengeances ^mats des corre&ions. 

II eft d'autres maux, naturels auffi 
en quelque forte , parce qu'en confé- 
quence d'un ordre confiant de la na- 
ture, ils font les fuites infeiUibles da 
dérèglement des mœurs : tels font 
rignominîe qu'attire une.bafleffe; 
l'indigence , qui fuît la prodigalité ; k 
perte des forces & de la lanté , que 
produit fintempérance. 

jEnophile à quarante ans eft âé]k 
un vieillard caduc : fon corps chan* 
celle, fes mains tremblent^ ia tête 
branle , îlbalbutie ; un feu caché dans 
fes entrailles , le dévore & le defle-^ 
che. Mais ce feu, c'ell lui qui Ta 
alKuné , qui Fa fomenté & nourri pat 
fufage immodéré du vin & des K-^ 
mieursfon;e& 

R 
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Lémarque eft tourmenté parcfej 
accès cruels de goûte, dont il efl re^ 
devable aux.talens de fon Coifînier;^ 
à la fomptuoûté de fa table, & peut- 
être à d'autres excès qui n'énervent 
pas moins le corps. , 
' 'Dans quel trifle état yois-je Jlfb$e! 
Un cabinet étroit & nùd forme tout 
fon logement, dont un grabat déla- 
bré occupe à peu près les deux tiers* 
Xe froid, la nudité , la honte , Tobli- 
^ent d'y refter- couché bien avai^ 
iîans la journée. Le foir venu , une 
lampe alfortie au lieu, une vraie 
îampe fépukhrale en augmente plu- 
tôt l'horreur , qu'elle n'y répand la 
clarté. C'eft.à la foibie lueur de ce 
funèbre Itiminaire, qu'il mange ^ un 
peu de pain groffîer , à quoi fe réduit 
fon repas ^ encore la'elt-il ppint afliiré 
que ce chétif ordinaire ne lui mpi- 
quera pas d€^;dOTiain. • , 

/ . Q^ f^Pt donc devenus fes grands 
|)iens , fes revenus immenfes , qgà 
paroifloient fuflaifans pour Tentrciti^ 
d'une Province entière ?€ç.q«6 4^ 
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vient j'eaa dans un crible , la ciré dans 
une fournaîfe. Sa table , fon jeu , fes' 
MaîtrejSes , Ces emprunts & fou In- 
tendant, voilà les gouSrés fansTônd* 
où s'efl: perdue fon opulence. ; 

'Mais de tous les amis qu'il eut, ne- 

^ lui en refte-t'il pas un-, qui, dans fon' 

infortune, lui tende une main fecou-* 

mbïe? . . • 

S'il lui en refte ? En a-t'îl jamais 
eu? S'il en eût eu, il les auroit encore. 
Quoiqu'on en dife, Tadverfitë n*é- 
carte point les amie; elle diffipe feu- 
lement 'ceux qui feignoient de rêtrë : 
&fi elle eft bonne à quelque chofe,- 
comme il n'en faut pasdouter, c'ell 
alFurément là un de fespremiersavan- 
tages; car c'efl gagner qu« de perdre- 
de feux amis. Si Afote eft à plaindre, 
c'eft, feulement pour n'en avoir point* 
eu de vrais. • ' ., 

Philoterde eft flétri pour fes vols,' 
Aphiftas pour fes trahifons, Pbryni 
pour fon impudicité. Tous les vices 
traînent après eux quelque genre de 
pïBiitiôn* Le Tyran qui fë fait c^in-. 

Rij 
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dre s tremble à chaque indant pour 
lai-*même. Un père qui » dans fa mai* 
fon» laifFe ré^er k licence, verrz 
bien-tôt Tes eiîfans Fen punir cruel- 
lement par les affronts que leurs dé- 
SbiKifes feront rejaillir fur lui» L'hu- 
neut coquette de la mère paÎTera 
dans le iang de Tes filles , & leurs hon* 
teufes avantures la couvriront d*igno*> 
DEnnie. L^nrtîficieux hypocrite a beau 
cacher aaPublicrhorreur de fes vice» 
fecrets, c'eftaflTez qu'illcs connoifTe 
M-mêrae, pour en porter le châtC- 
nfient; fes remords feront fes bour- 
reaux. Ou fi la iufbce divine laifie 
Quelques coupaUes jouir, tant qu'ila^ 
k>nt fur la terre , d'une trompeufe 
impunité; c'eft parce que la mort ne 
peut pas les lui foulbaire : tôt ou tard 
elle aura fes droits. 

Dieu , fans doute y châtie en père ^ 
^ iês ctktimens ne font vraifembla- 
élément que des moyens de nocts. 
améliorer : j*ofe le dire de ceux^nê* 
mes d'après cette vie , s'ils ne font 
point étemels; or là mifon, loin^er 
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ni'apprendre qu'ils le foient , tn'înfi-* 
nue tout le contraire. Je ne crois pa^ 
que , femblable à un inortel yindica^ 
tif 5 il afflige. fes créatures , même cou'^ 
pables, pour, le plaifir barbare de les 
voir fouffrir. S*il les punît , c'eft pour 
les détourner du vice , par î'expé* 
rîence des maux qu'il entraîne à la 
fuite; mais j'ai peine à concevoir 
qu'un Dieu , jufte & bon ^ puilFe pu* 
nir par efprit de vengeance.; &bién 
moins encore , qu'il fe venge éternel- 
lement; La vengeance ne feroit pa^ 
interdite à l'homme, fi Dieu fe laper-* 
piettoit, puifq^e l'homme eft fon 
image. 

Quoi qii'îî en rok , il eft au moins 
certain par rapport auxdiâtimensdi 
cette vie 5 que ce ne font que des cor-, 
restions patemelles^, qui n'ont d'iiu- 
tre fin , que' de nous ramener dans les 
voies de la vertu ; & c'en eft aJ^ez 
pour le fujet que je traite. ^ \ 

Si appefanti par un fqmmeiî Jé- 
thargique, il n^étoit- d^autre moyen 
pour vous rappeUer à k vie, que de 

Riij 
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réveiller vos feus engoucdis jpar.£i pi-^ 
quûre d'une lancetœ»pourriezVvou& 
juilement vous plaiiidte du CHimr^ 
^en oui vous auroit piqué îCéft-Jà 
préctiément ce q^eDieu &it, en châ-^ 
tiant nos vices è: nos imprudences^ 
Les plaies qui fuivent nos crimes., ne 
ibnt rien auprès (k celtes qu'elles 
rpnt capables de guérir» Mais pour 
qu'elles puiffent opérer le\nr effet , 
ce n'ed: pas aflez que Dieu pimifle 
en père , il £ilic aufil que nous rece* 
vions Tes utiles corrections en enfans 
foûaiîs & dociles. 

5. IlL 

D&s Persécutions» . 

Le^ofnatetindelavertujùjetsàfirp- 
fortune ; ptrficutès fous^ àe faux 
prétextes:; avec queue confiance ils 
dément fu^orter cesperfêcutionsi 
avec quelle indifférence ils doivent 
voir taprojpérité des mécbans^ 

Les amkdeii verta ne Ipst poiae 
dles Eiyâuz ombrageux qgiû (^rcl^ntî 
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k (e détruire; rien, au contt»re,nd 
ks charme (avantage , qiie de voir 
augmenter le noiobre de ceux qui Tai- 
ment. Cefl de la parc de Tes ennemî& 
ienls qu'o^ a des traverfes à craindre ; 
mais auffi eUes Tant inévicables ; on y 
doit compter. 

Suivant l'idée (jLi'on fe forme com- 
munément du bcmheur , la vertu loioi 
d*être toujours he^ureufe , ne Teib 
prefque jamais. Les richeffes , le» 
homieurs & les emplois diftingués, 
^nt rarement fon partageX*eftune 
Vierge orpheline , abandonnée, mé- 
-cpnnue & fans dot. Quelques amans^ 
4e tems à autres , prennent du goût 
pour elle; mais la plupart d^entr'eux^ 
k trouvant fi dénuée des avantages 
de la fortune, fe reftoidiffent bien- 
tôt. Un autre obftacle encore ralemîe, 
leur paifion.: les avenues du palais 
qii'elle habite, font bordées de ronces 
& d*épines, & gardées par des Gé* 
fjdes mal-faifans^ quîen écartent ceux 
^i Tapprodierat, les uns par les me^- 
naccsj d'autres :par des proineïfesi 



y Google 



aoo Les Moeurs. 
ceux-ci à force ouverte, ceux-là j>af 
des pièges adroits. 

Mais il efl; une cîrconftance qui- 
doit flatter fes amateurs , & les rendre 
perfévérans; c'eft qu'ils font sûrs 
de leur conquête , fi leur amour efl 
fincère. L'airner , c'efl déjà la ppfTé- 
der ; elle n'échappe qu'à ceux qui la 
trahi (Tent par inconftance puparfoî- 
blefle î or quand on Taîme , on ne la 
tfrahit point. 

On ne lui devient infidèle que 
par avidité pour quelques prétendus 
biens qu'elle eût fait perdre ou man- 
quer ; la trariquDité , Faifance^ le fîiîle^ 
Tamitié dôs Gmnds. Or^ préférer à la 
vertu , ou fimplement lui comparer 
aucuns des avantages dont on peut 
jouir ici -bas 5 fuflent des roîtres ou 
des thiarés, des fceptres & des cou-] 
ronnes : ndn-fèulém'erit', c'efV ne la- 
pas aimer, c'eft même rie la pascon- 
noître. Au niveau de la vertu placer 
du vent, de la fumée, des brillans,* 
quel injurieux parallèle ! leur diDJinef 
la préférence, quelle profanation l • 
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.. Les vicieux, qui par leur nombre 
font dans le monde le parti dominant^ 
n*ont point pro/crit ouvertement la 
vertu , & ne la combattent jamais 
fous fes véritables noms: pour avoir 
droit de h perfécuter , ils lui en fubf- 
tituent d'odieux , affeétent de la mé- 
connoître , & canonifent les vicea 
décorés de fes livrées. Ils nomment 
imbécillité , la droiture & la bonne 
foi ; lâcheté , le pardon des injures ; 
gravité pédantefque , la fage circonf- 
pe6Hon; le mépris de Tor, folie ; la 
générofité , foiblefïe* L'ambition au| 
contraire efl; transformée dans leui 
bouche en noble émulation; la mi^ 
& les tromperies , font de finduttrie , 
de Tadrefle j, la bigote hypocrifie 
prend le nom de piété ; la duplicité» 
celui de fine politique; la feinte ^ lea 
détours & la diffiraulation , font de» 
çhef-d*œuvresde prudence ;rempor- 
ornent n'eft que vivacité ; Torgueil » 

rndeur de .fentimens ; fardeur dô 
venger , un point d'honneur in* 
$fpex)lal>le ; & la férocité ^bravxnve. 
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Leurs éloges font des outrages : effor-^ 
cez-vous de vous en rendre indigne. 
Leurs faveurs font empoîfonnées : 
gardez -vous de les mériter ; on ne 
les peut obtenir qu'aux dépens de la 
probité. 

Lorfqu'on médite une entreprife 
dont on pourroit s'abftenir, il eit 
permis &même néceffaire (d'en com- 
biner tous les inconvéniens ; mais 
il n'en faut corinôître aucun, lorf- 
qu'il s'agit de remplir fon devoir. Ua 
foldat eft coinmandé pour monter à' 
l'aïTàut : cen'eftpointlàlecasd'exaH; 
éiiner les rifques qu'il courra ; qu'it 
marche ftns délibérer , dût-il y trouJ 
vér la- mort , l'ordre s'étend jufquès- 
là. Marchons de même fous Téten^ 
dart de la vertu fansenvifager le pé- 
ril : quel qu'il foit 5 fi c'eft un mal , 
c'en eft un néceflaire^, dès qu'on ne 
peut s'en garantir que par une infi*' 
délité. Se lafler de foufFrir pour la? 
vertu 5 c'eft approcher -Wen près di| 
vice. 

Ofl> ternir votre glblra par d'iodi^ 
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•gAés calomnies : ehbienjréjouîflez- 
Vous de ce qu'on ne peut vous dé^ 
«crier q^ue par de faufles imputations. 
" On vous traduit devant des Tribu- 
naux, on vous condamne injufte- 
ment; la paffiori a guidé vos accufa- 
teurs & vos Juges : ilyous paroît bien 
amer d'être flétri quoiqu'innocent ; 
vaudroit-il mieux que vous fuffiez 
coupable? Le plus grand de tous les 
malheurs, pour Thomme vertueux, 
fercMt-il donc pour vous une confo- 
lation? Et feroit-ce un moyen^ppur 
adoucir votre peine, que d'y joindre 
des remords ? * • 

Is'opuience d'un méchant ^ les pof- 
tes où. on l'élève , les hommages 
qu'on lui rend , excitent votre jalou* 
fie, vous.moleftent & vous chagri- 
nent. Quoi , dites-vous ! c'eft donc 
f)our de pareils hommes que fonf ré- 
ervées les riçheffes , les emploie & 
les dignités-! Geflez votre injufte 
murmure : fi ces biens que vous -re- 
grettez j enétpient de véritables , les 
ÎDéchans,;qui'ea' joi^flfent,\e* ;f^ 
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a<>4. I^K^ MoEtjRsI 
Toiôût dépouillés, voqs les paffèis^ 
rkz. Que diriez* vous d'un grand 
homme de guerre , d*un. Vendômt 
ou d'un Maurice, qui, après avoir 
fauvé la fîatde , fe plaindroit qu*aa 
paie mal fes fervices , parœ qtt*en fa 
préfence on diftribueroit à des ea- 
fans quelques fi^icreries dont on na 
lui ferok point part ? Votre plaint» 
n'eft pas mieux fondée. Dieu n'a-t*a 
donc pour vous récompenfer qu« 
des richeffes périfTables, & des hon« 
neurs vains & fragiles? 

§. IV. 

Des Contradictions* 

PUerfon humeur &Jupporter celle 
des autres. Diverjtté d'bumeurs\ 
même parmi les gens deUefiifujets 
qui àonnpnt le plus ordwaîremeni 
matière à des vivacités. Supporter 
avec patience les génies même les 
pius défe&ueux. 

Autant la Nature a répandu dd 
variété Tur k& vifa^s^ ai^tant elle etf 

a 
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afenaé dans tes goûts & les cscsiAè* 
tes : <& comme U feroit déraifoima* 
ble d'exiger âkhs tous, les vifiiges la 
«effeaibkmce du fi«Q , il ne-lm pas 
m'oins de prétendre que rhutneurde 
tous tes hoiBixies fe plie au gré de la 
ntoe. 

• Chacun penfe & agit félon te ûécte 
& le climat oîi il vit , félon fon âge , 
ton fexe , Ton inftinâ pardcuUer , & 
i!ëdù(»tion qu'il a eue , 6c ne fonge 
guère à ejaminer s'il penfè ou agit 
bten ou mal. 

On n'imagineiroit pas combien il 
y a peu d'hommes fur la terre qui 
s'étu^m eux-mêmes , & travaill^ç 
&fe rendre meilteurs. On fê pardonna 
tout , & Ton ne paffe rien aux auttes : 
on voùdroît réformer le genre hu- 
nain; & Ton s'excepte tout fèulde 
bréfoniie. 

• .-. Commencez par rendre votre bu- 
ffieor foupte; & vous éprouverez 
bien moins de contrariétés. 

' SjB^ avoue qu'eH^ éft vive : & 
le raUCy.moins méi»gé dans fes 

S- 
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%o6 lis-s Moiull. 
exprefTions , zpç^Jk'sàndt&t rt^i 
instar, phréoéfie. Jama» il ne lui eft 
fKetm à r£rprit»qiie rUnivers entsctf 
A'ofl: pas ait pour Im compiaiie : cft 
qu^elte ibubatcç , elle fè le axût dû« 
&pi!endnourautantd^oiUftgf8,t(Htt 
ce qui larcontrarie. Un en&nt criei 
iroili Rofiùè excédée : '^la fote en- 
,,geaiice qu'un enfant l vl», ^Hlte» 
„ qu'on me l'emporte.,. Un Valet 
caâê un verre : " Le mal-adroit , K 
^, bâbord ! letirez'-vous , voilà vos 
^, gages.,. Le hafàrd fait qu'elle Al 
trouvé fisale ,^ ûl folitude remniie ; 
mtfi'tât fe8:amis abfens font vpe^ctf 
phés : '*Où àûoceit ViDffas£,D9ris9 
«,%i'eft devenue la aon-dMlantè 
», J^oAê^ Oii s'amuTe le tttitre Mm 
ytfbtrbe^ Que ûit le perfidei^jnbi» 
yydtt^ Quela froids[.«niiJ Dmqad 
„ abandon ils ine lailTent 1 Je lie:l«l 
,, veux ^Qs'iaoQis voie „ Cafôtàaa- 
é, cfafmgeani», ne yoAkmlrjnBMi 
aujourd'hui oe qu'eUe vouloit hieri 
tout ce qu'eUe veut coeftamiBiiit, 
e'eft feuleoffittu qa'cai.ltidjexii|BiiOtt 
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IL-P A k T I E^ èoy.. 
s'y efiàie , iDftis-en nàaa ; préfixe }«•; 
mats oti M lenoDDta» jufte^ encore 
«oins Btri«e-rïl loxfqu'cm Ait co 
qix*e1to défile, qu'on t'en aoqote è 
ion gré. On 8*eft toûjouis mépmeot 
quelque chofe , on a été ou aop^ 
|>rotnpt ou tisop lent , on Yu fkh éb 
inauvaife graœ. Qu'on ta amSé , vaai 
itû tropi libre ; qu'on Ja réifieâRi , on 
la dédaigne; qu'on k voie laxemeoc y 
tOe s'enpbint avec aigreuy; qu'on Ja 
viflte atDduement , on la fàdgae y on 
.S*ânportune : & lorfqu'on Va ffiéooui 
tentée, on en eft inftroit fans défoi; 
ontoiteocdlnveiStives, deteprocbétf 
Et de cris aigus, annonce à Tinilant 
SoB dépk. Laifle£<^là e^iaierià iage$ 
vouloir la calmer, c^'eft l'aigrin Dan» 
ksiDOpaBS oh e)te eftde fang^froid ^ 
tMius dfqaecffii un peu jBoins^ à lui 
ftii» des refflOflcranoes , nais vous 
tt*y gagneiez pas plus. ** An feod » 
jy ffvoit^je tore , vimfdir4'ftBef Que 
j,iies*y pcend't'on ndetuc? J'avouo 
^)qiie je fiita naipni prompee-; mais 
^lOS^HTeft. p»1^4à «a .gnad mal , ik 

Sij 
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,,fliut iaet^teûike coêbo» Tfi'GiB»;^ 
• Quand tous les hoimMs fenûeiit 
égaleineiM; attachés àla inesto, UsiSt 
ftûâèroient pas de àiSémt en biâlk des 
points. Le rond des principes de mot 
siide& des fentimens, feroit le mê^GOo 
dins tous; mais as ne fe copieroiett 
|ns pour eeli dam les diofesindifiiér 
nates aux bonnes monus; Sontn en 
ffict ne. les y ol^ge. Dira noUs a 
donné fa loi pour, té^e de ooi^uks ^ 
& non pas nos femblabtes pour mo« 
déles. On peut fort bien être wM 
Tertueux qu'on autre, fans lui reflèmt 
bleir de taraâèie. SsppoSom donc 
«ne fociété compefée de- tous geai 
de bien : on y rencontrera ^cose de. 
quoiexsKer & ^ttteacei L'efprifefin 
& pénénanc ne ruppon«m<|a*ffiMK{ 
f>eiae desg|énies^lotn'ds&pc^âis;iiit 
pinliuit, un fycéûmKm.tym^péiét 
fera i^s ayecun aiéiaiDeoiïQuei; Qâct 
l*ttn folëpofé, rautie vif;rafkgnià4 
parleur, i'-aatte filentieux : <p>e deÂi- 
Jets de cuptuirpaardesjlilnDSUfS;^- 
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eËMÎ,'lpii9;foae égâ hamaét vet» 
taeaXfX^mm par o)liO&qtffim: mé-i 
lBWitqaek|BW éydfcCfawdwgpre^ 
■Mètcmeac cette qualké efimtieU» 
^HK ceux »vee qui Vfiss voosliex s 
ette eft aâez fovcbntfè^ afi«a(.itiey 
^ffia ei^edieao&p^areÉhoérbacoiiM 
Ydr. i(|aek]Qqs légecs défiuiis. Bafles 
eooe à tm iuMBsè «K qui TOiii ixiBH 
BoiffîsE JtiesjnÉnm £c o&I&i^Dbité^ 
vous le de vas méDager avec finn, 
vous peidaez un jxâbr fi janas ^ 
viMB éd^^it. Bien ne leficmbW 
1^ è Oieit qufttn iKHonae idte À 
ipemieox; m is ibcoitialaieer Dieu^ 
foed'jotsnnBr'&aiange. .' 

; Tymmm&aULé^mmntneikm 
fis & renjoneaaoent n&déck^lanttta 
Ibo front pUfi<^; les afreiiiUée9.oà[ 
Ëon fe 1» peoagt, iboi: pmrliaLà» 
pajv pesiânsi, oeb il fiorte jm inâ9> 
foffibie, «ttaic fnfte )âtâéeoikm;é* 
Loffipe fttF de8<xairoBs<debieol^aiii^ 
ée, il sm oupbtigé d*y avenir, job. 
yy QfpUva 4erBBp»:on .voBiàaMCbiea» 
yi!il:^enfk4lfp y fi fe . ^iaj eiiàaBMtf 

, Snj 
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èefirâMie Amièconns ,X''0fi eibsifeB^ 
€*eû on tk» faffifasic auprès cb Juè 
poœleiDédter.ileftg»ve & féneuxp 
Xfoàs il^'eft ni foupçcHnieùzm caiiP> 

mmsSk nele» eondanmeiMs : vonsnor 
KoKeidnE pontmeenfiff^^ ni iiiè4 
4ù<e til .pade peu ^ naH&il^efl: véciâi-: 
qws ; & bouche dl i» o^œ pur,* 
^ n'oot jamds ibi&Ué le lBfl9toog9 
siFéqulVKMqiie: tTaita&fiDwiàenaaifif 
dfe aveip lai ; vbm B^iweé p» betr 
ibia, pooraâToiwf^atéca^ioo-defe» 
cngagemens, ds témoios ni: de ét^ 

camiem plus fûÊts que f^moaîtiK 
nème.? • ' ••:;:.•.. n-ii 

■* CSB»ix'^domieiiriep|uBl(»n«BCi 
— ttffrèdes vivftddis, ibrir£if-tsi|t| 
JesadàDs, les^danvfliiiaesâdeiHW 
peuple. Ce a'eft pas que jB9ft^roMià 
jfedeot d'une efpèce plus.\àat eu foi» 
91e le kéOb éer-hemiies/oi^^ 
•Pf y^ ig eœmi plus gHféj ^ffJh JFW lfff* 



y Google 



II. F.*A R T. t i. ttC 

flaeât que n*ayaiit |>oiat a|>pnt ,. t» 
ee :<}tt*oii Sfypelte Yu/àgg du uMu^t 
k ie voiler foi» des appareoees-ttoinV 
peoTes, leurs défauts étant phis viG* 
bies , en font auffi plus dioquai». '. 
' : ■ Damaris, «nfi c^e la pl{^axt des 
nvèies^ a des m&ns badins , folâtie^ 
6t ii^pfiqoés : elle a b»u s'épiti&f 
en leçons, éi réfuiinandes; os ne 
récoQce pas, oa publie qu^eUeaparr 
lé, dès qa'elfr-a femié la boiidie; 
UixaçaàeacQ enfin remporte, eUa 
«Ée, coime, neoace, & facpçit à' 
coups ledàttbiés : la tendœ£Ri aoatmr^ 
s^e âilpendœ fwt plaos au cour- 
0otix. Qui de vtnis, ou de voseniài»;; 
Damans, eft le ^^tas condanmi^e^ 
I«a légéteté les emmloe t k colèro 
vous oanfpoite. JLa pmdenœ efl-ellai 
plus de teQr i^, que kinodéiatîoil 
es vdtœ ? ^11» dfOivènt aa mokm 
^, m'obétr, dtteS'Votts.,, Et.Toos, à; 
b ndlbit, 9Û vous intenikbirces vio-1 
loioesidéplacées; Qifttierpar eni{KoiK 
tement, e^eft-SBeins -puiir, 9»:l& 
■ -- •- ■-- ''\ t --i 



ïGoogle 



rcmm f^unoiaaei; wê» œfie et 
iBmiies&&6 valets.' Se fonfr-ystiQiui 
tous iigoés pour aigiir Si Uie amère^ 
Mott, çeibntd'innoeeocesviâiiBM 
ée fis ftiiturs «apricieufeB. Qu!Âr 
fiBoaie abatM un peu de & &•»? 
gueufë pécodanœ^ tous Jetus îçaSax» 
ëSç^xoiSaatii^afi lai&ipUentc<HH 
paûaft» que panse <|ii^e]le eft joaipor^ 
tée.SQ«]nuinœiir9iii^Kfent»!liBâfoi8c 
tous let dijets dont fa âotiiûe eft 
ble0ee ,& ttanfoia», è ^7csi4c>«» 
cfÉnies tes âut» les pîiis iigàiKs. -, 
. . Nos DoiDei|tiN|Ues foitt «âw! ho&vi 
vcutà^ c'eft ame caufe inàiUiâsi^ pvmi 
Qu'ils ne foient pas iam débuts ; & 
c'dtauffi uneiairon poorjootisd'ufel 
«toc ettx>d!inclui^tice* ,< ' 

j: Voué «épri&x le i>fts.p8iipie« jfqr 
vousa^RZ lâifoo, ô vo^ jBD^ifii a4 
«bmbenc queiùr&^offièfdéy £m 
igaonoice & Jabafl'QQe de^^ifiotin 
peas. A «0 ju^ par iès ékésiii-t 

lièie» 9Mi fe remue & fe treaBgiâir 



y Google 



II. P A à T i E. »l| 

£ms coimoiffîince & fans deflèin i 
«n corps fkns yeux , qui marche isn» 
▼oiroù a va, ou qui n'eft guidé touf 
au plus que par l'appas d'un gainfor-r 
dide , & ne cotmoit prefqtte jamatt 
fës véritables intérêts: ennemi delà 
Gn^Çk -& de la modération'; turbu-l 
tént, fédit}euÂ,'.férac39!'quand'on k| 
f&énags ,' lâchd & rampant quand on 
Fopprcme ; vain , inconftant & fu». 
pefflitieux;atiateurdes nouvetuité», 
en proie àk pvévèntien ; s'arrogeant 
le droit de ji^rceux qui l'inUrm-i 
£èat & le gouv^nent , & les jii^easl 
toùjouraimh ' • 

- Mais de cette dafle ignoble »tii;ez 
quelques fujets dodles, & d'un âge 
encore fufcepttble de leçons ficd^ea? 
feignemeœ; c'eft peut-être un dta? 
filant t»ut y qui, mis enœuviepar uiM 
nain habile «^fessibrpirendraparroA 
éclat éyouiflàQt;la fagefle ëchyetr 
tu ^: fraies de i!édu£atiûn, ledifcert 
neroAt deJa foule ; les richei&s 4i 
les hoimen3L&idsàfL'«inMsnt {Âa^ MOn 
péché qu'il n'y àd^ptkàit coofiùidll» 
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If4 Les MoEtjRi' 
La plupart des Gonds foncpeuple;; 
' Dédaignez tant qu'S vous pbin 
h pôpulaoe eh généial. s mais dàny 
chacun de ceux qui la conspafent » 
cnvi&gez des hommes conuDè vous ; 
aimez- les à ce tîtxe , fc fbpportei: 
leuhrdéÊRfis. Soyez fbr-tout indot* 
geiit pour oevx qiœ Fkrfortune hu- 
fttlie: vos hautracâ &'.Vi6^ duretés 
kur lendtoicnt encore plus ouiSuit 
le lëfitiment de leu» «alheocs. Com- 
aie on pardonne ji un. ^malade £b» 
caprices & feshumem , on doit auffi 
j^fibrauxmif^iables tous les égaies 
mens dont leur miTère éfr:kcsui(è.. ' 
: Vous à*ètespbiiitparÊdt ans âou- 
œ : naioez donc vos fbmfaiables , 
comme vous avez intérêt qii'ib vou» 
tfaitent. N'euiSez • vous saÉnie au^ 
Mns déftucs , vous n*auriez point 
iequia "pat là te droiKiPinruker ceux 
^ en ont j c'eltTeutement uiàeiat» 
KApour lesplaiadce davaaii8B..4f>f>^ 
His , quoique le plus beau des hom-c 
mes, ii)aiK»cfn8'éi6.ean6U>,'a*il 
«ÛKoiimgé^lefjitti . ui : . ; 
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J RT I C l E il: 

Du COURAGB. 

.... î 

Définition du f9urag6^ Divifion 4u 
prifent artick en deux paragraphes. 

j'appelle courage^ la vigueur né? 
ceffaire à Tame pour exécuter des 
aétions vertueufes , qui par les obP 
tacles qu^il faut braver, ferpîent im- 
praticables à des cœurs pufiilanimes; 
Or ces obftacles , ou font au fond 
de notre cœur, ou naiflent du dehors. 
De-là deux fortes de courage : l'un 
par lequel, devenusfortscontrenous- 
fliêmes , nous parvenons à nous vain- 
cre ; je rappellerai grandeur dame: 
Tautre qui agifTant au dehors, ren- 
Verfe les barrières qui s*oppofoient à[ 
nos deffeins ; je l'appellerai héroipne: 

§. I. 

'Dë la grandeur d'Am^ ^ 

ESemwsporte àJa redMxbe dubéM; 
. 4:eqmc^t,T^cebêûu.BêifrisdBS 
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biens périjfahles^fource des verfmi 
émuhthn^fourcedes tidens-. Pa^ 
rejfe ^ fréjudicial^ à tame & au 
corps. Emulation ^difiin&e de Ten- 
i^ i«> â? derambitian: 

y entends par grandeur d^arne-: ce 
ientiment noble , qui nous montiaat 
le vrai beau, nous y fait tendre avec 
emprelîement* Mais oii le cherches 
ce vrai beau? Quelles en font les four- 
ces ? Ce font , à mon avis , la vertu & 
les talens : tout le relie n'elt que clin- 
quant ^ parade & décoration. Or la 
vertu naît du mépris des biens périC- 
fables; & les talens, de rémulatioac 
. Le coeur humain eft naturellement 
vertueux & grand : ôtez-iui les bafleà 
afFeétions qu'il contrade , lorfqu'il fe 
laifle enotiîner par lés fens ; il repien? 
dra de lui-même ùl nobleffe ôrigi* 
naîre. 

I • La gi^odeur d'âme nç coofifte 
pas à négliger fes propres intérêts, 
mais à ne tourner fes défits qoe fur 
des biens folies & réels* Le j^eu'a 
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-pasmoînsd'ardeurpourfafélîcîté que 
le méchant f mais il connoît mieux 
les moyens de fe la procurer, & les 
pratique plus volontiers. Il fçait que 
la vertu feule peut fuffire à le rendre 
heureux , & que lî d'autres avantages 
y contribuent auffi en quelque chofe, 
ce n'eft qu'autant qu'elle les accora^ 
pagne. Si, fans blelïerla pureté de fes 
inœursj.il peut jouir d'une vie aifée 
& tranquile , exemte d'amertumes 
& de douleurs, & afTaîfonnée par 
d'innocens plaifirs , il la préférera fans 
doute à une vie traveifée par des re*- 
verè, des défaftres, des vexations,, 
ou empôifonnée par la fouffrance, 
les opprobres ou les regrets. Mais 
donnez-lui à choifîr entre une aétion 
vertueufe, qui ruine fa fortune , ou 
mette fa vie en danger, & une aâ:ion 
lucrative , mais qui flétriroit fa vertu : 
quelque grand, quelqu'îmmenfe que 
Ibit te gain qu'il en puifle efpérer, 
fou choix eft fait, il n'héfitera pas , 
la vertu eft bien d'un autre prix à fes 
yeux ,qiie fon repos , fon plaifir ou fit 
vie. T 
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• Sophrone & Pukbérie fembloient 
être nés Tun pour l'autre; la confor- 
mité de leur goût , de leur génie & de 
leur caraétère, eût établi entt*eux 
une^ union inaltérable ; mais elle a 
difpofé de fa main. Il Taîme œpen- 
dant : s'il la voit, fon amour croîtra , 
& fans doute auffi fa foibleffe. Pour 
éviter fa chute , il eft un moyen aflii* 
ré , dur à la vérité , mais unique : c'eft 
de ne plus voir Pulchérié*. Sophrone 
s'y réfout : voilà £i vertu fauvée, 
L'amoureft un eiinemi qu'on ne peut 
vaincre qu'en fuyant. 

Un innocent efl accufé devant 
Eaque : les accufateurs font puiffans; 
on lui dide le jugement qu'on attend 
de fa cpmplaifance^ la fentence qu'il 
portera,va^décider de fa propre ruine 
ou de fon élévation. Mais pour up 
Juge intègre, qu'eft-ce que la for- 
tune 5 en comparaifon de l'équité? 

Callifthène eft dépofitaire d'une 
ample fucceffipn, qu'un oncle, dont 
il s'eft cru l'héritier , l'a chargé de 
remettre à un fîls qu'il dit avoir, mais 
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que la loi ne connoît pas. Pallîfthène 
a promis, fans témoins, (ans écrit, 
tout ce que l'oncle a exigé de lui. 
Cependant, fruftré d'un bien fur le- 
quel il comptoit , il gémit dans Tac- 
cablement de la plus affireufe indi- 
gence. '^ Quel fi grand mal , dîtes- 
„ vous, s'il fe Tapproprioît, ou qu'il 
„en détournât du moins une partie 
,,à fon profit ? Qui le fçauroit?,, 
Dieu , qui fçait tout, & Callifthène, 
qui nepdurroit pas l'ignorer. Quoi? 
fortir de rindigence pour tomber dans 
la perfidie ! Ce n'eft pas*là fe délivrer : 
c'eft- fe perdre. 

Garotté fur un bûcher par ces zé- 
lés qui font mourir les gens fous pré- 
texte de religion , votre vie efl dans 
vos mains : les barbares confentent à' 
vous délier, fi vous confentez à men- 
tir, à trahir vos fentimens. Quelle 
étrange clémence ! Ce qu'ils exigent 
de vous, efl bien pis que le mal qu'ils 
vouloîent vous faire. 
* 2. L'aftîvité de notre efprit , la 
ibruâure de nos organes, leur vigueur 

Tij 
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220 Lrs MoEiîRs; • 
& leur mobilité ; & plus encore que 
tout cela , nos befoins toujours re- 
naiffans, nous avertifientque la main 
qui nous a formés, nous a i^its pouf 
une vie agiffante & exercée : or la fin 
à laquelle le Créateur nous defline,, 
ëft toujours la meilleure de toutes 
celles où nous pourrions tendre, 

C'efl un featiment bas & invente 
par la mollefTe , que de re^ard^r eom- 
me châtiment , la néceffite du travail : 
c'en feroit fait de nous, au contraire « 
Ci Dieu nous Teût interdit L'inaétion 
cfft une forte de léthargie égalemene 
pernicieufe à Tame & au corps./ 

Rhatbyme en fournit la prèuiie : 
ce qui l'occupe , lui déplaît ; ce qui 
Texerce , lé lâlfe ; c'eft même une fe-% 
tigùe pour lui que d'exiftef i fa féli- 
cité fouv-eraine feroit; d'être anéanti*^ 
N'imagiifâi^ït pas que, Dieu piî^ 
mieux récompenfer ceux qu'il ajthe ^ 
ç'eft-là le Paradis qu'il attend; Scdèa 
cette vie , il anticipe fon bonheur, e% 
prolongeant tous les jours fon fom« 
meil bien avant dans la matinée. Le> 
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faomerut de fon réveil eft un înftant 
fetal pour lui , il l'écarté autant qu'il 
peut; & forcé de s*arracher enfin du 
Kt , il laifle voir encore long-tems fur 
fon front farouche & ridé , qu'il n'eft 
(debout qu'à regret. Il s'habille à vingt 
reprifes , les bras hji tombent , il n'y 
fçauroit fuffire. Par où va-t'il com- 
mencer fa journée ? " Qu'on me 
5, donne à manger, dit-il.„ Cen'ell 
pas qu'il ait faim, ni peut-être qu'il 
foit gourmand; mais c'eft qu'un hom- 
me défœuvré remplit toujours par-là 
quelques quarts -d'heure de vuide, 
lans que fa nonchalance' en fouffrc , 
pendant douze heures qu'il va être 
fur pied , il aura fou vent recours à 
ce même expédient. Les intervalles 
que lui laiiTent ces petits repas do 
caprice , font remplis par quelques 
frivolités qui fe fuccédent prompte- 
ment l'une à l'autre, parce qu'aucune 
lie l'amufe. Rien n'ell fi peu fenfible 
^u plaifir qu'un pareffeux ; c'eft une 
ame engourdie que rien ne pique nî 
n'éveille. A charge à lui-même, i! 

Tiij 
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voudroit pouvoir £e fuir, & n^en « 
pas la force : cec étemel ennui qu'il 
traîne par-tout , prend mille formes 
différentes pour fon fupplice & pour 
celui des autres. Tantôt c'eft laffitu- 
àe ; il fe fent lourd , pefant y il ne fçau- 
roit remuer le bout du doigt : tantôt 
c'eft incommodité ; il a je ne fçai quel 
mal qu'il ne peut pas définir ; d'autres 
fois il efl chagrin , fans fçavoir ce qui 
l'attrille : dans tous les tems il a Fhu- 
meux inégale , difficile & caùteïeufe. 
A fentendre, on ne le fért jamais 
bien, on n'a pour lui aucuns égards, 
on ne le plaint point quand il fauffre , 
on eft dur, on le voudroit voir mort. 
En tout cas, ce feroit lui vouloir du 
bien : fa fombre imagination , fon in- 
dolence , fa pareffe , réaliferont bien- 
. tôt tous Ç^^ maux imaginaires. Il fera 
demain , s'il ne Tefl pas dès aujour- 
d'hui , cacochyme, hypocondriaque, 
langoureux, étique & débile. Efl- ce 
un bonheur que la vie pour qui la 
conferve à ce prix? 
La nonchalance & la moUeile ont 
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ruiné, plus de températamens, qu« 
n'ont jamais fait les travaux les plus 
exceflife: & Texercice modéré , loin 
^e nuire à la fai^té , raffermit & h 
fortifie. 

Membres d'une fociété dont les 
fecours nous font nécefïaires, nous 
devons. 5 pour les mériter, la fervir 
auffi nous-mêmes , & la fervir avec 
zèle* Remplir un devoir froidement, 
c'eft ne s'en point acquitter ; & ce 
qu'on fait à regret , on le fait tour 
jours mal. 

"Il efl mille emplois différens , qui 
tous concourent au bien commun : 
choifiiTez parmi ceux qui font à vo; 
tre portée, étudiez votre goût , conr 
fultez votre capacité , & décidez- 
vous pour l'état qui vous plaira daT 
vantage. Votre choix une fois arrêté, 
faites-vo"us un point d'honneur d'ex- 
celler dans la profeflion que vous 
aurez préférée» 

L'émulation parbît voifîne de Ten^ 
vie & de Tambition^ mais néanmoinf 
elle 13e tient nen ni-.de Tuoe oi de 
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tautre : loin de s'attrifter du mérité 
d^autruî , elle s'en fait un motif pour 
tendre à la perfeétion avec plus d'em* 
preflem'ent; c'eft l'honneur, c*eft IV 
mour du devoir qui Texcite, & non 
pas la foif des grandeurs, ou Taiguil- 
Ion de Tenvie. 

PhiUftène hart ceux qui profpè- 
rent,qui brillent, qui fe diftinguent. 
Tous les avantages qu'il voit poffé- 
dés par d'autres, il les croît déplacés: 
c'eft à lui qu'ils étoient dûs, on ne 
fçait pas connoître ce qu'il vaut. 
C'eft Venvie qui dévore PhiKftène. 

Phihtime ébloui, par Téclat des 
dignités, en fait l'unique objet de 
fes défirs & de fes foins ; plus airieux 
de les obtenir que de s'en rendre di- 
gne. Les honneurs qu'il a brigués lui 
deviennent infipidês,dèsquHme fois 
D en jouit ; ou , pour mieux dire , il 
nejouîtd*aucuri;foncœur, toujours 
hors de lui- même,* ne s'attachànt 
qu'à ceux où il n'a pas encore atteinte- 
C'eft Yamhithn qui Je ronge. 

Maïs ^om Eudox^ , il eft -vifîblé 
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qa'une noble- émulation eft le feiîl 
mobile qui Tanime. L'art oratoire e(l 
celui qu'il embralTe , art qd'un ambi^; 
«eux n'eût point afTurémentchoifi ; 
dans le pays qu'habite Ëudoxe , le 
talent de la parole n'eft pas fort con* 
Cdéré. Joignez-y , fi vous voulez, 
de la juftelTe & de k précifion dans 
refprit^ une étude profonde des 
mœurs , des loix , des ufages &. des 
coutumes; en un mot , tant. de ta^ 
fens qu'il vous plaira lui fuppofer ; 
tout cela n'eftrien, &ne fçauroitle 
mener loin , s'il n'a point d'argent 
dans les coffres. Dans ce pays tout 
eft vénal : on y a mis à l'encan tout 
ce qui de fa nature étoit feit pouf 
encourager les talens. On y vend le 
droit de difpofer des biens & de I4 
yîe même des citoyens ; celui d*ex* 
pofer la Tienne h la tête- d'un Régi? 
filent ; celui de manier les revenus de 
l'Etat & les rentes des particuliers , 
de préfider dans un tribunal, d'en 
rédiger les jugpmens , ou de les^ fain^ 
exécuter ; on y vend Jufqu'à de yain^ 
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titres , des noms , des armoiries , & 
je ne fçai quelle diftindion , qu'on . 
appelle de la mblejje. Cette odieufe 
vénalité , qu'en vain on eflayeroît 
de juftifier , ôtant donc au mérite 
tout efpoir de récompenfe , Tému- 
htion n'y peut être que fort rare : 
maïs en revanche , elle y brille dan» 
toute fa pureté, Eudoxe en s'adon- 
nant à l'éloquence dû barreau , ne 
fera pas foupçonné d'afpirer aux pre- 
miers emplois de l'Etat ; puifqu'il eft 
sûr que , ne les pouvant point ache- 
ter j il n'y parviendra pas. Son objet 
feul eft d'exceller dans l'art auquel 
il s'eft borné , de tirer la vérité du 
fori)bre cahos où la chicane l'enve- 
loppe , de la préfenter aux Juges en 
termes clairs & lumineux , & de les 
forcer 5 par l'évidence , à rendre juf- 
tice au bon droit. Qu'un autre en 
fefle autant , Eudoxe n'en eft point 
piqué : que lui importe par qui le bien 
fe faffe, pourvu qu'il foit fait? Un 
innocent alloit périr , €^^CalUdèmè 
qui le lauve ; un pupille étôit oppri- 
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mé , c*eft Eupbrade qui le défend : 
n'importe , puifqu'ils ont réuffi , il 
n'eût rien fait de plus fans doute , 
leur fuccès en eft un pour lui. 

Si Ton n'avoit en vue dânsfexer- 
cîce de fes talens , que le bien pu- 
blic & l'honneur, on feroit inaccef: 
fible à la baffe jaloufie. 

S. IL 
De l'Héroïsme. 

I/:iée àe tHérdïfme. i. Rrmetè , âlp- 
tinSfe de ropiniâtreté. ^. Mr^i-. 
àitéy diftw&ede la brutalité. 3 . ËIot 
^ge de la valeur* Portrait d'un hom- 
me vaillant , oppofi à celui d'un 
homme féroce. Funejies effets de là 
guerre. Caractères qui diflinguent 

- la faujfe valeur de la véritable bra- 
voure. Si la vengeance , 6? fingu- 
lîéremem les duels , font les effets 
du courage ou de la lâcheté. 

La grandeur d'ame eft comprife 
dans rHéroïfme , on n'eft point un 
Héros avec un cœur bas & rampant j 
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mais rhéfoïTme cffîère de b iiwlfiSè 
grandeur d'ame , en ce qu'il fuppofe 
des vertus d'éclat , qui excitent Fé- 
tonnement & Tadmiration. Quoique 
pour vaincre fes penchans vicieux , 
il faille fiiire de généreux efforts, qui 
coûtent tant à la nature , les fiiireavec 
fuccès, eft, fi Ton veut, grandeur 
d'ame; mais ce n'ell^pas toujours ce 
qu'on appelle héroïfme. Le Héros , 
dans le fens auquel ce terme eft dé- 
terminé par Tufage , eft un homme 
firme contre les difficultés, intrépide 
dans les périls , & vaillant dans les 
combats. . • 

I. La fermeté & l'opiniâtreté ont 
quelques traits qui fe reilemblent ; 
mais dans les deux tableaux qui fui- 
vent , vous diitinguerez aifément 
l'une de l'autre. 

Thymocrate embrafle un fentiment ; 
dès-lors quiconque a Je malheur.de 
vivre fous fa dépendance , fera forcé 
de l'adopter aulTi. Lui repréfenter 
qu'il fe trompe , c'eft une audace ^^ 
une révolte : le lui prouver , c'eft un 

outrage 
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outrage impardonnable. Il a fidt un 

-Règlement de caprice , qu'il prend 

pour un chef-d*œuvre de prudence 

(Sc.de politique : on Tinforme par 

*d*humbles requêtes , des inconvé- 

lîîens qui en rendent Texécution ira- 

praticable ; avis & requêtes perdus. 

-Thtymocrate n'a jamais fçu ni penler, 

-ni réfléchir: il ne fçait que vouloir. 

•Modérer fon ordonnance , ou la 

fupprimer , eût été le parti le plus 

fage ; mais ce n'eût pas été le plus 

<Jefpotique. '' Un Intendant de Pro- 

-,, yince , un Magiftrat de ma forte , 

yy doit-il prendre la loi d^une vile po- 

•,,pulace ? Mofj ordonnance eft une 

y ^nouveauté: eh bien ! qu'on s'y con- 

.,, forme ^& dans dix ans ce n'en fera 

,, plus une. On la cenfurej, on en relève 

,y^ks abus: que m'importe la critique 

.,, de gens faits pour m'obéir ? Cefiy 

-,, dit-on , co^promeffre mon autorité^ 

,5 que dje commander rimpofj^bk. Je la 

:,, fçaurai bien mettre à couvert , en 

. 55 châtiant ceux qui fe plaignent. Re- 

'^yculerai-ie après m'être avancé fi 

V 
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,, loin ? L^ordre eft fâché ^ }dte ôtl 
^, non, il feudra bien qu'on s*y (06- 
„ mette. Le pays^ fi je fffoïpfiinè , eji 
^.pfêtàfefoûkvet: qu'il fe foûlèvc ^ 
,5 on te fçaura bien réduire.,. 

Voilà de ropîniâtreté : & voici à 
préfent dé la fermeté. 

Chorègue a fervi fa Patrie en qualité 
de Miniftre, d*hommede guerre & 
de finance : le bien public fut en tout 
fon unique objet; rien de ce qui pour 
voit y concourir ne lui ifcttbloit in- 
différent. Avoît-il formé Ufl deflein 
qui tendît à ce but ; Texécution en 
étoît sûre, pourvu qu'il n'eût à ftff- 
monter que la critique des erpritt 
"iaux, que les pièges qu'ils lui ten- 
doient , que les traverfes qu'as lai fuP- 
c4toiefit. Les inconvénîens d'un pro- 
jet pouvoient le rebuter, mais non 
pas fes difficultés. Favori de fon Roi, 
loin de defcendre , pour lai complai- 
re , à d'indignes ftatteriés , il ofolt lui 
préfenter la vérité fans voile , & ht 
lui ftire envifager. Cent fois fes libres 
remontrances Texpoférent à perdre 
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£00 pofte ; mats le bonheur de TEtae 
lui parut toujours préférable à fon 
sivantage particulier, Ilfefaifoithon* 
neur plutôt de fervir fon Prince , que. 
de pofféder fa faveur, & fopgeoit 
aïoins à éviter fa difgrace, qu'à ne 
k pas mériter. *'' f ai bien pu , difoét-il^ 
„ hafarder ma vie dans les combats, 
„ pour Jâ gloire de mon M4tre &. 
5,1a mienne ; & je craindrois de rif- 
„ quer ma fortune ! „ 
. Heureux le Monarque à qui le 
Giel propice nuroit accordé un paieil 
Miniftre I Mais, fans doute, mon 
lefteur ne prendra celui que je peins, 
^ue pour un Etre imaginaire : & je 
4Be garderai bien moi-même d'en' 
affirmer l'exiftence. Quelques rares 
que foient les AUxanàrex^ les Cè- 
fiirSi «n en trouve bien ^«s encore 
que de Miniftres défmtéreffés , dont 
l'unique point jde vue foit le bien d© 
l'Etat & l'honneur de leur Souvwain. 
L'opiniâtreté eft un entêtement 
ftveu^ potw un fujet inutile ou in- 
jiifte ; ^Xi'è parc pour l'ordinaire d'un 

Vij . 
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éfprit fot ou méchant, ou méchant 
& fot tout enfemble, qui croîroit lai 
gloire ternie, s*îlrevenoitfur(es pas, 
lorfqu'on ravertît qu'il s'égare, 

La fermeté , au contraire , eft la ré* 
folution confiante d'un homme fen- 
fé 5 qui periîfte dans un deffein qu'il 
fçait être jufte & utile, malgré le* 
oppolitions qu'il rencontre , ou lie^ 
travaux qu'il lui en coûte. C'eft l'hon-^ 
neur , c'eft la vertu , c'eft l'amour du 
bien public , qui infpirent la fermeté. 
Je dis Yamour du bien public^ car ce- 
lui qui ne s'obftineàpourfuivre une; 
entreprife , que par la confidératioa' 
de fon propre avantage, n'eft qu'un© 
ame intéreffée , dont la conftance a::. 
plutôt pour principe la baffelTe , que 
rhéroïfme. . ' : 

Pour l'honneur & pour la vertu i , 
on ne fçauroit trop &ire ; mais on fait; 
trop pour la fortune^ loifqu'on lui 
facrifie fa fanté, fon repos, fa maî-^ 
trèfle ou fon ami. 

2. L'intrépklité eft une forte de« 
fermeté, mais éprouvée .par la pré* 
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i^cedq danger 9 des peines & dc& 
ipoufirances : elle caraétérife plus par- 
ticulièrement le Héros. Diflinguons- 
b de la lirutalité , qui peut produire 
à peu près les mêmes effets y mais ne 
part point 4u même principe* 

Pémfwdre ne craint rien : les gouf- 
fres , les précipices, le fer , le feu ^ la. 
foudre mênie ^ font des bornes im- 
pui (Tantes contre fes hardis attentats,- 
Il fe croit ^iâns dpute^ intrépide, & 
tranche du Héros ; ce n*eft qu'un fcé^ 
lérat , qu'une fureur brutale aveugle :- 
il s'étourdit fur le péril , plutôt qu'il 
ne le méprife ; il fuccomberoit lâche- 
ment 5 s'il ofoit le confidérer. Un mé- 
chant ne le brave que faute de le cou- 
Doître , ou par Tefpoir d'en échapper* 
Qu'on ne Vy trompe point : touj 
homme fans vertu efl; , au fond de 
Tame, un lâche ^ qui n'a pour fe dé- 
fendre de la poltronene, que feiQ* 
portement & la rage. 

C'efk dans Cratère qu'il frrut cfeer- 
dier rhamqgie intrépide. Avant de 
cpmmenceryil a d'abord exammé fi 

Viij 
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ce qu*î! entreprenë eft poflBblé, &? 
digne d'unhamibed*horineur. Alo» 
le danger n'a plus rien qui Fef&aîe y- 
a le voit d'un ftont fereîn , & hii fkit^ 
tête fans fe troubler. S'il y fuccombe^ 
ce fera la force qui lui aura manqué^ 
& non pas le courage; & de quelquç 
manière qu'il s'ea tire, ayant com- 
battu jufqu'au bout 3, il en fort cou- 
vert de gloke. 

' Souveiît, entre rhomme intrépide- 
& le furieux , il n'èft de dîflFérence - 
vîfible 5 que b çaufe qui les afnime. 
Celui-ci pourdes biens frivoles, pour 
des honneurs chimériques, pour de 
véritables riens , qu'on aeheteroit en- 
core emp cher par un fimple défir, 
fiicrifiera fes amufemens , fa: tr^nquî- 
Kté,fa vie même/L'autrevau^coii'- 
traire , corinok lé prix de fbh exif- 
tence, les charmesdu plàilif , & fet 
douceur du repos : il y renoncera ce-- 
pendant, pour affronter feshafards, 
les fouffrances & la nrort niêtoe ^ d . 
là juftîce & fon devoir l'ordonnent; 
mais il n^y renoncera-qû'àceprix. Sr 
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vertu lui eft iJîus chère que fk vie ^ 
que fes plaifirs & fon repos ; maii 
^'eft le (eul avantagé qu'il préféïe k 
tous ceux-là. 

3 . Mais allans chercher rhéroïfmô 
fur les théâtres fanglans où le vul-* 
gaire le placé : dans les camp^, dantf 
les armées , fous les murailles des vû4 
les affiégées ; car le commun des hom-^ 
mes ne connoît point d'autres Héros 
que les guerriers. Voyons fi ces triom-f 
phateurs, péfés dans la balance de laf 
raifon & de Téquité, font dignes dè0 
grands noms qu'on leur prodigue* • 

La valeur eft, fans doute, une 
vertu d'un grand prix; puîfque c'eft 
de toutes, celle qui exige les plus 
grands (àcrifices. v * 

• Polémifie du feîn de TabùBdance ^ 
entouré des ris & des jeux , qu'elle 
mené toujours à fa fuite , ent^Kl le» 
fbnsperçans de la trompette guerriè- 
re : auffi-tôt il fe levé , part , & vole* 
aux combats. Amours, fellîns, fpec-; 
tecles , danfe , plaifirs de toute efpè-' 
ce ^ vous i>'étièz pour lui que dcd^ 
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paiTetiC^s frivoles : vousaoïuiiez f&n 
loifir^ mais vous n'occupiez pas foi^ 
(;(9ur;ce n'efl: que depuis qu'il vou^ 
a quittés qu'il vit dai^ ion élémeat..* 
Maiseft-ce lui que je vois? Lapouf^ 
iîère 9 la fueur , le fang , les plaies , 
h faim , la foif & la fatigue , ont dé** 
figuré tous fes traits ; je ne le recpn- 
nois qu'à la vigueur de (on bras ^ à 
h grandeur de Tes exploits. Tout plie, 
tout cède fous fes coups : la mort a 
lemisdansfçs n^ains fes droits & fon 
arme homicide* Les bataillons enne* 
mi$ font contre lui d'inutiles barriè- 
fes : ainfi que de foibles épis , il les 
pjoiflbnne & lesrenverfe. 

Si c'eft l'honneur, le devoir & Ta-. 
mour de la juflice qui ont armé Po* 
lémifte 9 j'en conviendrai , ç'eft un 
héros : maisc'eft un monftre odieux, 
Ki tant de fang répandu ifeil yerfé 
que pour aflbuyir foji avance o^ fou 
«inbitîon. 

Je fçai que ces inonflres-roêmes,: 
loHqu'ils font fubordonné? , peuvçi^ 
&XSU utilement la I^i^txie : elle n'a be» 
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foin que de leurs bras , le mobile qut 
les remue lui eft indifférent. ,, 11 eft 
,,inconteftable , ait un Ecrivain*, 
i^de nos jours , que refprit militaire 
-, 5 eft le défenfeur d'un Etat : il faut 
9, Ty nourrir avec foin , mais comme 
^, on nourrit un dogue , pour la garde 
,5 d'une maifon , en l'enchaînant, & 
5, ne lui permettant de prendre que 
,•5 très-rarement l'effor , de peur qu'it 
,'y ne dévore fes maîtres mêmes* „ i 
. Attendu finjùftice & la méchan- 
ceté des hommra , la guerre eft né-* 
celfeire : mais c'eft toujours un mal ,* 
que tout le bien qui peut en re venin 
ne fçauroit jamais compenfen Fille: 
de la féracité 5 elle n'erifente que des 
fbrÊiîts , des cruautés & des meur^ 
très. EUe déchire le cœur des mères ^• 
des époufes & des amantes : fclle dé-, . 
peuplé \^ Provinces, réduit les Vil^ 
tes en poudre , & ravage les campa-t 
gaes. Elle fait pis ; elle déprave les 

• *M.de tEcluft^ Not. 5. fur le 
XIX. Livre des Mén$. da Sul^f^ : 
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nœurs , éteint le^ét des beaux ares;. 
& fur les ruines des vertus focialfes , 
des fciences & des lettres , établie la. 
grqffiereté , rigiiorancc & la barba- 
rie. Ceft alors que rinhutnanité brilte 
fous le beau nom de bravoure ; on. 
ne connoit plus de v^tu que la fotf 
du (àng ennemi. 

Jamais la Grèce ne eonta tant.de 
Héros, que dans le tems defonen-. 
fànce, oh elle n'étoit encore peu- 
plée que de brigands & d^afiàffins. 
Dans un fiécle plus éclairé , ils ne 
ibnt pas en fi grand nombre. Les; 
âonnoilTeurs y r^rdent à deuxjfoi» 
avant que d'accorder ce titre : cmeot 
dépouille Mcanàre^ onlerefuièsei 
Conquérant du Nord; &nul'Princct 
a*y peut prétendre , s'il n*offre pour 
Fobtenirquedesviftoires&destro» . 
phées. Hemik Granden eût été lui- 
même indigne , fi content d'avim: 
ecmquis Tes Etats , il n'en eût pasété^ 
le défenfeur & le père. 

Mais le Peuple eft toujoujsl^u- 
ple : ^ comme il n'a pointdldâe da 
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là véritable grandeur , fouvent tel iid 
parott un héros , qui , réduit à fa jufte 
valeur 5 eft Topprobre du genre hu- 
nain. 

7]&^r/o/sfe , homme ruftre & fauva* 
ge y fans goût , fans talens & fans 
mœurs , à du moins fçu fe rendre juf* 
lice ; il a pris le parti des armes ; c'é** 
toit le feul qu'il pût prendre. Autant 
il eft inepte à tout autre état, autant 
il eft propre à celui-<u , s'il ne s'agit 
pour le bien remplir que d'être vio- 
lent 9 farouche , inhumain & cruel. U 
ne hii en coûte point d'efforts pour 
s^exciter au malîacre : il eft né fan* 

fuinaire , & ne reconnoit plus les 
ommes pour fes femblables , lorf- 
Su'ileft paie pour les tuer. La crainte 
'im fort pareil ne ralentit point fa 
rage : il ne porte pas fa penfée au- 
delà de rinftant préfent , & ne s'eft 
jamais amufé à fonger s'il y a quel- 
que différence ^ntre vivre & avoir 
vécu, C'eft un automate anné , une 
tnachine de ^erre placée fur un 
champ de bataille 5 qui fe monte au 
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bruit du tambour •des trompettes & 
des clairons : le ftacas dé rartîllerie 
achève de la mèttie.en branle; alors 
elle frappe à droite & à gauche., tout 
ce qu*efle a de vie & d'aftion eft ra- 
maffé dans fes bras. 

Voilà cependant pour le peuple 
un vaillant homme , un héros i fur- 
tout s'il tient un rang qualifié dans 
l'armée ; car le titre de héros , dans 
le langage vulgaire , emporte avec ibî 
l'idée d'un grade émineflt : un Soldat 
ne l'obtient pas^ s'il n'efl qu*Afilpe- 
fade ou Sergent ; il faut au tnoms 
qu'il foit Feld-Maréchal, Prince^ ou 
Généraliffime. 

jy e difpu tons pas fur les mots ; laif- 
fons les guerriers du premier ordre 
en pofleffion de ThéroiTme , puif- 
qu'un ufage plus ancien que nous^ 
l'adjuge exclufivement à la v^eur 
guerrière ; maisdu moins n'appelions 
vakur que ce qui l'eft véritablenœnfi. 
; Sacrifier fa vie fans craindre & ians 
héfiter , pafTe pour l'effort de la vaii^ 
•lance le plus fublime i8c le plus glo- 

* rieux 
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lieux : cependant la facrifier pour un 
fiyet léger,. c*efl: pure témérité ; le 
faire pour un fujet injufte, c'efl.le 
comble de la méchanceté. 

Lq mépris de la vie n'elt point un 
mérite en foi; au contraire la réjgle 
générale eft de pourvoir à fe la cou- 
ler ver. Le feul cas où il foit permis 
de fe difpenfer de cette loi, c'efl 
quand le devoir noua engage à quel- 
que aéte de vertu qu'on ne peut exé- 
cuter fans Texpofer ou la perdre. Il 
eft beau de mourir pour défendre la 
Patrie, fon honneur ou faconfcience; 
inais il eft honteux de mourir viftime 
de fes pallions, de fes delTeins ambi- 
tieux^^ de fon avidité fordide, de fa 
furèiff Vindicative. 
/ Il eft faux qu'une afikion foit glo- 
rîeufe à proportion de fà difeculté-, (î 
en raême-tems elle n'eft utile & ver- 
tueufe. La difficulté n'y ajoute du 
prix, qu'autant qu'elle marque de la 
part de celui qui Ta faîte , un attache- 
ment conftant à fon devoir; 

Qu'on ne craigne point qu'en 
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déclamant contre la feuffe valeuf , 
j'amoUifle l'humeur belliqueufe de 
nos troupes. L'officier eft excité par 
Fefpoir attrayant de flatteufes ré- 
compenfes , bien plus puîflant fur 
Tes efprîts , que neHTeront mes ftérile» 
apophthegmes. Pour la menue folda- 
tefque , elle eft aulti fort à Tabri de 
mes împreflîons : fa férocité l'en ga- 
rentît. D'ailleurs nos braves Pandours 
ne liront point mon ouvrage. 

Maïs , que dis- je ? qu'ils le lifent : 
le fervice militaire y gagnera ; leur 
bravoure , en s'épurant , ne fera que 
s'accroître. Toute difpofîtion de l'ar 
me^ réglée par la droite raifon, n'en 
eft que plus ferme & plus ftable. Con- 
lîoîflez le péril avant de vous y expo- 
fer; n'en étant point furpris, vous 
en ferez plus intrépide. Ménagez 
votre vie pour le moment où il fera 
plus néceuaire de la rifquer ou de la 
perdre , (elle vaut bien au moins la 
peine que vous ne la prodiguiez pas) 
vous en fervirez TEtat plus utile- 
ment, 
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Un moyen propre fur-tout à re*' 
doubler vôtre intrépiidité, c'efl d'être 
homme de bien^: votre confcîence 
alors vous donnant une douce fécu- 
fîté fur le fort de r^utre vie , vous en 
ferez plus dîfpofé à faire, s*il en eft 
befoin , le facrifice de celle-ci.** Dans 
,, une bataille., dit Xénopbon^^ ceux 
3^, qui craîgpent le plus les DieU^ , 
,,font ceux qui craignent le moins 
,5 les hommes. ,, 

Pour ne point redouter la mort, il 
f^ut avoir des mœurs bien pures, ou 
être un fcélérat bien a veugjé par l'ha- 
bitude du crime. Voilà deux moyens 
pour ne pas fuir le danger : choififfez. 

Lequel choilîrez-vous ^ furieux 
duelliftes , qui vous faites gloire de 
vuider le fer à la main , vos querelle* 
particulières ? Vous vous inquiétez 
jîeu des redoutables effets de la juf- 
tîce Divine , vous qui ne craignez 
pas que la mort vous furprenne dans 
îe crime. Vous appartient -elle eu 

""Çjropédie.Ub.IIL 
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propre , cette vie que vous allez A- 
crifier ? Vous Têtes -vous donnée 
vous-même , pour ofer en difpofer?- 
Eft-ilàvous, cefangque vous allez, 
répandre, & qui ne devroît couler, 
que pour le falut de TËtat , infidèles 
dépofifâîres, qui détournez à votre 
ufage, ôuplutôt pour votre ruine, 
Un bien que Dieu & la Patrie font 
en droit de revendiquer? 

Mais où m'égaré-je ? Alléguer à 
ces forcenés des argumens tirés de 
Téquîté naturelle, c^efl leur parler ua 
langage étranger : ils ne la çonnoifîent 
point, & ne voyent de juftice qu'à 
k pointe de leur épée; Rapprochons- 
nous, & mettons-nous à leur portée/ 
Détronîpx)ns-les , s'il k peut , d'^un. 
feux point d'honneur, dont ilsfe fontl 
entêtés: que de meurtres nouspré-. 
viendrions par-là ! Car, il en faut cofK 
venir, c^eft fouvent moins la haine, 
qui les tranfporte, que l'envie de. 
pafTer pour braves : on calmeroit 
bien -tôt leur ardeur pdilr la ven- 
geance , fi Ton pouvoit les «oDvaia- 
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cre que fe venger, c'eft être lâche* 
Or on le peut , s*ils ne s*obftinent. 
pas à réfifter à révidence* 

La lâcheté eft une foîblefleînexca- 
fable, qui nous rend infidèles à quel- 
ques-uns de nos devoirs : or la paf- 
fion de fe venger porte ces deux 
caraéières. 

I o. EUle nous lâft violer un de nos 
plas îinportans devoirs, en nousexci- 
tans au meurtre de. nos femblables , 
que la loi naturelle nous ordonne de 
chérir comme nous-mêmes* QueHe 
diiF^ence entre aimer fon frère ,.&, 
lui plongerun poignard dans le feint. 
20. J'ofe avancer que la vengpance 
eft une foiWelTe. Quel autre nom 
peut -an donner aux fbuievemens; 
d*im cœur mutiné ^ qui làilïe^ attérer. 
& tranquilîté parte rellencîîHeîttd'iîLni 
outrage» foaventtrès-fïipportabte eit 
foi ? Elt- ce être courageux que Je 
céder à l'impatience ? Sçavoir CxtP- 
firir^. voilà le véritable courage ::il 
confîfte bien plus à pardonner una 
iajuse, qtt^à s'en; venger; Poitrpa^^ 
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donner, iffaut dompter les traçifports^ 
de fon courroux ; pour fe venger , il' 
ne faut que s'y laîffer aller. Votre en- 
nemi a entrepris de vous ôter k vie, 
la fienne efl: dans vos mains : laiffez-le 
vivre ; voilà ce que l'équité naturelle 
vous prefcrit. Par ce procédé géné- 
reux, ou vous éteindrez fa liaîne,. 
ou vous mettrez tout le tort de fori 
côté ; au lieu que vous le partagéz> 
Il vous fongez à en drer vengeance* 
Son attentat ne vous a point acquis 
le droit de faire un homicide* 

Que feroit-çe fi le traitement dont , 
vous vous plaignez, n*étoit qu'un 
foûris dédaigneux, qu'un trait mor- 
dant , qu'une raillerie un peu vive > 
qu'un coup de canne, unfoufflet? 
Quoi? pour d'aufll/rivoles ofFenfes, 
vous irez, de votre autorité privée^ 
ou égorger le coupable, ou expier 
par votre fang le prétendu ajffront 
q^u'on vous a fait? 

"Eh ! ce n'efl pas tant ^ dites-vous, 
j, l'outrage en lui-même qui m'ir- 
,,rite , que le déshonneur dont il 



y Google 



IL P A R'T;I 9» 247 

j^^miç couvre* Un coup de canne , 
^juri foufflet ! Quelle horrible fié- 
^trîiTure.!,, 

Bas & pitoyable pré] ugé ! ne pour- 
rai-je pas réuflir à Textirper ennn du 
cœur de mes concitoyens? Quoi? 
rinfolence.d'un téméraire ^ous hu'v 
milie & y ous dégrade ! Quoi?le crime., 
d'autaii vous enlève votre honneur!' 
Vous a-t*il donc enlevé votre vertu?. 
Ou bien eft-il. quelque forte d'hon- 
neur dont elle ne foit pas la bafe ? . 

CoLtrafte étrange & déplorable l 
Nous fommes imbusdc père en lîls,^ 
de miHe préventions femblables; 
nous en fentons toute rabfurdité, 
& nous n*ofons.pas les abjurer hau- 
tement. 

" Je rens hommage , me dit Phila- 
,^ Utbâj à la juftefle de vos maximes ; . 
j^au fond je tombe d'accord avec 
5, vous : mais je fuis perdu dans le 
^ monde, fi j'en crois vos confeils 
5, & ceux de ma confcience ; je ne 
5, puis plus paroître avec honneur^Sp 
3, l'honneur m'eft plus cher que la 
^>vie.,. 



y Google 



«40 Les Moeitiu« 

Quoi? toujours de Thonneur mal- 
Entendu ! L*honneur peut-il donc ja- 
mais être en contrariété avec la dfoite' 
raifon? Eclairé par fa lumière, vous 
convenez que k vengeance eft une 
feibleffe, une véritable lâcheté y & 
Vous perfiftez à vouloir vous ven- 
ger pour l'intérêt de votre honneur J 
Ofez braver Terreur pubKc^ie. Crai- 
gnez-vous qu'on ne doute de votre 
courage? Eh bien î allez le frgnaler 
par des exploits utiles & permis. 

Si Tcxemple eft pourvous de quel- 
que poids, jugez de l'odieux de ces 
combats fînguliers, par celui de tou- 
tes les nations policées; en exceptant 
feulement celle qui prétend l'être le 
plus. ^< chez queHe autre cette (ur 
reur, dont vou^ tirez vanité^ a- t'èlie 
eu quelques partiiàns^ ? Ce^ îlluftres: 
Grecs, ces jiïdideux: Romains^, qui' 
furent tour4-tour lesmaîtres^derU- 
niverr, fe connoiflbient aflurément 
en valeur: fe fidfoient-ife un jeu duf 
loeurtre de leurs compatriotes? L'é-- 
pée^rarc & leboudieréteiêntches 
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eux'd^ initrumens inutiles pendanti 
la paix. 

Voulez -vous des modèles plus 
modernes & plus voifms ? Vous les 
trouvez dans ces fiers Infulaîres , nos 
perpétuels rivaux pour la bravoure, 
Ifes fentîmens, Pefprit, les arts & les 
fciences*.*Malgré cette -férocité de 
mœurs , qu'il vous plaît de leur im- 
puter, vous n'avez pas jà leur repro- 
ciar celle dont je v<ws reprens» - 

Tant que vos Prêtres , dans des 
chaires , déclament feuls contre cet 
excès , vous les laiffez moral^fer ^ 
fans tenir compte de leurs mOTtalîtés; 
Vous les avez entendus traiter d'abus 
criminels , tant d'aâions qui vous 
femblent innocentes , & dpnFpeut^ 
être quelques-unes le font en eiFet^ 
qu'ils vous font fufpects , lorfqu'il^ 
condamnent celle-ci. Maisnioi , qui 
n'exige de vous que ce qu'il eft sût 
que Ôieu ordonne , & qui ne vous 
interdis que ce qu'il efl sûr qu'il dé- 
fend; m'en croirez-vous ? Ce n'ed 
point la ûiolefle ou la lâcheté , qui 
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me fuggèrecesconfëils: c'eftia dou- 
ceur & rhumanîté dont je fois gloire. 
Nos fiiftidieûx petits-maîtres ne goû- 
teront pomt ma morale: mais font- 
ils faits pour goûter rien de fenfé? 

CHAPITRE III. 

De la Justice. 

Di queUefirte ^Jufiice il s'agit ici* 
Divifion de ce Cbafitre. 

LA Juftice en général eft une 
vertu qui nous fait rendre à 
Dieu, à nous-mêmes & aux autres 
hommes , ce qui leur eft dû à chacun : 
elle comprend tous nos devoirs ; 6c 
être jufte de cette manière, ou être 
vertueux , ne font qu'une même 
çhofe. 

Ici nous ne prendrons la juftîc» 

que pour un fentîment d*équité , qui 

nous lait agir avec droiture, & ren^ 

dre à nos femblables ce que nous leur 

. devons. 

Quoiqu'il femble que h juftice^' 
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tinfi définie^ pût être rangée parmi 
les vertus fociales , dont nous parler 
rons dans la troifième partie de cet 
ouvrage, je crois toutefois la devoir 
placer ici. Les vertus fociales font 
fondées fur les différentes fortes de 
fiens qui unîffent les hommes entre 
eux , tels que famour , la fubordi- 
nation , l'humanité , la reconnoiflan- 
ce. La juftîce , au tontraire , n'a pas 
befoin de ces liens , qui loin de la 
rendre plus aétive , ne font fouvent 
que la gêner , l'ébranler ou même k 
corrompre. ^Cen'eft point par amitié 
pour les autres, par corapaffion , ni 
par bonté , que nous devons être 
juftes, c'eft parce que nous fommes 
créés à l'image de Dieu , qui elï jufte 
hii-même , & qui veut que nous le 
foyons. 

Les JurifconfuJtes diftinguent deux 
fortes de juilice ; nous adopterons 
leur diffinélion : ils appellent l'une 
commutative ; c'eft celle qui met de 
Ja droiture dans le commerce qu'ont 
le» hommes les uns avec les autrçs ; 
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& Tautre difitibutive ; e'eft;ceHe qid 
régie fur réquitékdécîGon de leurs 
aifférends. La première eft celle des 
^particuliers : Tautre eft celle des Sou- 
verains & des Magiftrats. : 

ARTICLE I. 

Dfî LA Justice commutative. 

Vivifibn du préfem article en deux 
paragra^ei. ^ 

^ La droiture , qui eft la bafe de It 
juftice commutative , a deux parties: 
la fincéritè dans les paroles , & la 
hohmfoi dans les traités, La fincéritè 
fait naître la confiance mutuelle , fî 
ïiécelfeire entre les membres d'une 
même focîété. La bonne foi dans les 
traités la confervé & la maintient* 

%. l. 

De la Sincerite\ 

Elle eft prefcHte par la loi de nature: 

elle ne Jouffre point d'exception ni 

. d'altération ^s'agîi-il de je fauver 

kl 
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'NuUpf9rf9.de mfinfhngejfeftexcit' 
fabki k .cdomnie ^ le pire de 
fe!§tSit»eyerfdeléiHter,^vafitàgifS 
de h fmcérité pour lapmeti pu' 
hlifue» 

Si nos. anie$ étoien^de purs éf- 
pries, dé^és des Uei^s du corps , 
Tune Kroic au fond de loutre : les 
penfées ieroient vifibles, on fe les 
conimuniquearoit fans le recours de 
iapardle ; & il ne feroit pas nécefÇdre 
alors de &ire un pr4cept;e de k fin- 
çéri,té. Ceft-pQur fuppléer^ autant 
qu'il en efl befoin, à ce commerce 
de penfëes, dont.nos corps gênent 
h.liberté,quela natuie.noitf a donné 
ietatent de proférer desTcHOs articu- 
lés. La Ungue ell un truchement par 
le mo,3^en duquel les âmes s'entre* 
tiennent enfemble : elle eftcoupable 
fi elle les fert In&déiement , ainii que 
le feroit un interprète in]|)oiteur, qui 
tdhirott fon. jnMère. 

,iiQi» de nous c^ jaÛQSncdSs de 
' . Y 
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duplicité 5 ces équivoques, ces fub- 
terfuges, ces réfèrvationâ mentales, 
plus^ propres à multiplier les menfon-» 
ges, qu'à les faire éviter. On ment 
toutes lés fois qu'on donne lieu vo- 
lontairement à autrui, de croire vrai 
ce qu'on fçait être faux , ou de croire 
faux ce qu'on fçait être vrai. 

jibràbam mentit , lorfqûe , par une 
prudence mal-entendue , il fit paffer 
fa femme pour fa fœur, chez Abi-t 
mélech & chez Pharaon. Qu'elle fïtt, 
fi l'on veut, fa parente, fa fmcérité 
n'étoît point à couvert par4à : dire 
qu'elle étoit fa fœur, c'étoit donner 
lieu de croire qu'elle n'étoit pas fon 
époufe; & c'étoit- là en effet ce 
qu'Abraham vouloît qu'ils cmffeht. 
Il avoit peur, dit- on, que l'un ou 
l'autre de ces Princes ne le fît mou- 
rir, pour jouir, fans concurrent, de 
la belle Sara. Quoi ! ce père des 
croyans avoit-il donc fi peu de foi, 
fi.peu de confiance en fon- Dieu, 
pour ne le pas croire capable de lui 
conforver la vie, s'il tfy coopétoit 
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par Un înenfonge ? Et quel menfonge 
-ehcore ? Un menfonge qui livroit 
fon époufe aux bras du premier oc- 
cupant. Je nefçaî pas de quel:œil 
les imris Elpagnols regardent ce trait 
d'Abraham; mais je crois qu'il trou-^ 
vera plus d'apologiftes en France. 
- La loi naturelle^ qui veut que la 
vérité régne dans, tous nos difceurs, 
n'a pas excepté les cas où notre fmr 
<::érité pourrbit nous coûter la vie. 
•Mentir, c'eft offenfer la vertu ^ c'eft 
.donc auffi blefler l'honneur : or On 
^convient généralem^t que l'hon- 
neur efl préférable à la vie ; il en faut 
xionc dire autant de la fmçérité. 
* Qu'on ne croie point ce fentîmeîit 
<Hitré : quand je ferois l« feul au 
^monde qui l'adoptafle, je ne l'abàn- 
^onnerois pas pour cela; miusil eft 
^lus général, que peut-être, orj: ne 
|)6nfe. C'èft un;ulàge' pîefqcfê uçi- 
verfel ckns tous les tribunaux', de 
feire affirmer à un accufé,, avant d? 
4'înterrogef , qu'il..rép<^4ni confor- 
mémêM à là yénté; & cela, mênifî 

-Yij 
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lorfqa'il â^àgit d'tm criine capital Oa 
kû mt donc rhdnneurde flq>pofar 
qu'il poturm, quoique cou^Ue dit 
mt q^'Oà lui knpute , êcKe encore 
tffes^ h<»aGae' de Càen pour di^fer 
eono-e lu^même, au rifque de p&^ûoo 
k vie^ â: de lis pexdre ignomimeuf- 
fém^tr. Oirle fUppoferoiiH)», fi Ton 
jogeoit qae U M nature le (SQ>eff- 
sâtdeterfkifô? 

n c^ vnî qu*oti ajiofite Q(6inaire>> 
tne^e tm degré de ibieumiçé kf^Sâ^ 
timtaon de Fâcoifé, en la M f«£iitt 

là nod plttô tai drcysotei^ que |i 
loue d«9^f«tagé. A quoi peut jàfflâis 
l^rvlf «ai ferment ^ Un fourbe ne 
trouve pMs pld$ diflldle d^ fe pa^ 
i«r que^ de( mentir; & rbû^offiaè té^ 
<iiqu^ii^$(e^pkK âfl&eaxfëtffiâfi»^ 
ne peuf pasdifô plBS tvài,(^9i ft^a- 
«Ok âîe CiE tfikmam^ffflfFàeitieftt. L* 
véâÊé fi*efl pas^ îisSiiëptS^ de pICB 
ou de Aoitf. 

C*eft oucrager gmtukeffletit lè« 
hommeSj ^^d'êagef d'ewtde^fitt^ 
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-m^m : c'ôft les fupppfer toittàla fois, 

Sx, capables de mentir, &,aflez iiy 

perftiueux pour mettre de lardifFc^ 

rence entre ^n menfonge & un paç- 

j.ure. J'avoue qu'il en eft quelque^ 

•uns à qui ç'eft rendre juftice, qpie de 

les en. croire capables. > 

, Onpourfuit en j ugeinent j^ior^^ft, 

pour le payement d'une fomme : ôp 

ue produit point contre lui d'obiigar 

tipn par écrit ; il ne s'eft engagé que 

t. Il paroît devant fes Jiv- 

î d'abord : on le prefle; 

man, le détaille & le cir- 

& fiint par nier k detta. 

Félicitez Épiorque , il fort abfous \ 

bon marché .: on ne Ta point oblige 

de jurer,. il n'a fait fimplenient que 

jnentir en préfence de les Juges, ^ 

de la foule qyii les environne. ,, M'qji 

^ voilà tiré bien heureuferaent , diç- 

^ , il à fes amis , au* foitir du tribunjrl^ 

\^^ fi ronm'eûtpris àmon ferment, je 

^, pérdois mon procès ^ car je n'auro^ 

5,pas agirfné.,, ' 

' Cependant ne concluons r'eii de 

' Yiij 
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cet exesif^ « en faveur àé l*Ufl^ 

tice le feftaent de^ i^rti^ : car qt6 

4ue» en effist» e^ SBieuz team tbr 
traAâr f(»bmecdfoDge,^e deieâûfr- 
finner parun âiixiêifii€«i!t?M^ 
qntad U eât: été âi{>fll>Ie de le Me » 
ce ^i n'eft |Kt» proba^, ce fetolt 
xa exonfde vmkpe , i^ui se peut 
pas titer à ecaiCé^peiice, & ^ n'em-^ 
pêche pa$ <|tt'oii n'étftt^fSs c<»nm& 
UDemaximegétiérdlemeDt vtale, que 
qtiic<Hi4ae méat ans rcnrpui&, fft 
parjure de œétae. 

. LefBeiBetirfeérapotirc^iermuc 
parjttfe», c'eft dene pôist ejdg» de- 
iènneâ». Je ne vouckois mêioe pas 
&as néâef&té icKeiïog^ qiaelqa*im 
qiae Je foapçonfier&i? capable de 
mearir, dt îhtèreffé h le ftire^ car 
^efli ÏBi éii fbœîik leceafiéfi* 

La mondfô de k p]%art des^gen^ 
en fait dé (McéritéjSi'eft pasrigidet 
«iMaeiè fôit pouit une s£^^ de oar: 
litrk vérité par intérêt i ou peau: lô 
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âiSàApeti oupour eicafer on «titre : 
ea appâte ces menfonges oj^ieux; 
ofi les fâî» pour sroir k paix, pour 
ot^ger qodqurun , pour prévenir 
quekpirin^eoc. Miféntbies prêtez-» 
tses^ aoTtai mot fkùL yn pohrââer ! 
B fiTe» iasaii pernns de fâiieiin mal 
pour qu'il eiv arrive un ixen. La 
bôtuie imenekjn fen à joftifier les 
9.^iotAin^^tm^; maisn'autorijfe 
pas cefies qiû foùt détenia&iémenc 
mauvaifes» 

On paâfe auffi t^éiement for le» 
menfonges badim^ les tnfl^viettè» 
leifute», lesnouvdles concrouvées: 
j. Ce font èes plaiiànteries, qin ne 
^4 nisfènc \ perfonne.„QueSle inSxsre 
apoli^ ! Uœ aâion eft-elle donc 
màùeenoe , pooe ne pas resBfërmer 
éeux crimes? 

Bmt II Qtkrnnftf on me l^iban- 
éotiâe ; 13'efl: tm menlbnge odieux 
^ dMcoA réprouve &dét^e , ne 
mt<e <|ii& par la àainte d'enicre 
qaékfjtt jour robjet. Mais fouvenc 
ttilqui la^^uuktnoaxa'eaeftpasitt- 
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nocent lui-même ; il p. rapporté dea^ 
feits avec infidélité, lés a groffis-, 
altérés ou changés, étourdiement 
peut-être , & par la feule habitude 
d'orner ou d'exagérer fes rétits* 
'. Un moyen sûr ,. & le feul qui Ip 
Toit 5 pour ne point calomnier, c'eft 
de ne jamais médire, 

Tranfportez-vous en eQ)rît dans 
quelque monde imaginaire ,011 vous 
luppoferez que les paroles font tou- 
jours Texpreffion fidèle dufentiinent 
'& dé la penfée ; où fami, qui vous 
fera des offres de fervice , fok en 
effet rempli de bienveillance; où 
l'on ne cherche point à fe prévaloir 
de votre crédulité , pour vous repaî- 
tre Tefprit de fables; ou la vérité 
diâe tous les difcoufis, les récits & 
les promeffes ; où Ton vive , i^i con- 
séquent, fans fQupçôns & ^QS.dér 
finance , à Tabri des impofturea & de$ 
tromperies, des rufes &^des ftratar 
gèmes , des trahifons , des perfidies 
j& des délâticos calomnieuTes^ quQl 
déKcfeujt commerce, que celui dès 
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hdnmsesr qui pei^rmeût cet heur 
ceux ^obe ! 

■ VoBsvoodriexqaec^luiqufi voi» 
îabitez, jooit (Tune pareille fdicité: 
eh bien ! contribuez-y de votre part j 
'& commeiscez pa; être votts-même 
clroît, fincère &véxidiqae. 

$, IL 

0s tA. KOUKs For. 

JSA; e'apasBe/bm Sétre définie r on 
. ne la viole auepof des vues éttntèr 

tM'^exfimfiestfifiênfmtdespre»- 
.-' imSmttkiqtimfecroifpermifefy 

parce qtteUei font d'un uftgep'efr 

. 4M1 géaérâl. P&fonne ne dàuteqwe 

^ M «w m Jhif un crime. C^ voler 

.§ue de manquer vohntérement h 

paytrfis dettes. Difirenfes fortes 

de dettes i les unes innocfif/tes^ 4sr 
- . autres criminelles. 

n elt înutiie de définir ce qttee'dl 
q«e la boime loi : ceùz*«én)e^ qui 
1M! fàttt le mcnnspourvôs, ne Fignit>> 
i^a« pfli f & n&ttfpientpoiiit âchds 
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tjue tous les autres en euffent, pour 
les duper plus à leur aife ; car on h'eft 
cas fourbe à crédit , c'eft toujours 
|)ar quelque vue dlntérêt que Tofl 
trompe & qu'on afixonte. 

Pourquoi ces Miniftres impofleur» 

d'idoles muettes & fans vie, avoient- 

ils forgé des myftères , des oracles & 

des prodiges^ tiiultîplié les facrifices, 

inventé "des eaux lufhales , des gâ- 

^teaux ou des pains facrés ? C'eft que 

par ces inventions ils augmentoient 

îéurs revenus. Tout dogme qui le» 

faîfoit vivre, étoit celui qu'ils prê- 

'^choient, comme le plus légîtinîç & 

le plus inviolable. . 

. Pourquoi les gens de loi ont- ils 

noyé la droite raifon & l'équité dang 

.un déluge de procédures , de formr.- 

Ikés & de chicanes rafinées ? Ceft 

pour mettre à profit les démêlés de 

leurs concitoyens , & s'enrichir pat: 

^ïeûrs méfmtèlligénces. 

Pourquoi le pateBn^^yr^^^HiW- 
-che-t'illes yeux baiffés , la tête hunir 
cblemencinclinée^ coeffé d'y» Im^ 
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feutre , vêtu plus quemodeltejaeût ? 
Pourquoi ce ton doucereux , ces pa-; 
rôles enmieJlées? Pourquoi ce zélé 
fimulé pour les intérêts du ciel,ces la- 
mentations hypocrites fur Faveugle- 
ment des pécheurs? C'eft pour lever 
de® contributions fur les trop fimples 
béates qu'il abufe par fes grimaces. 

Pour terminer un long procès , fé- 
cond en branches & en inddens ,* 
vous tranfigez avec le plaideur jEri/^ 
te^ même à votre défavantage. Inu- 
tile facrifice ! Sous le prétexte fpé- 
deux de fe prêter à un accommo- 
dement 5 ErÛte a laifi cette occafion 
pour gagner fur vous du terrain. Vous 
avez abandonné volontairement une 
partie de vos droits , afin de vous af^ 
furer l'autre ; vous n'en ferez pas 
moins dépouiHé du tout. Secondé 
par un TabeBion infidèle y il a glilTé 
dans la tranlkétion des termes équi- 
voques & captieux , dont il fçaura fe 
prévaloir contre vous , & vous au- 
,«z, fans vous en être apperçu , 
^oanéies mains à v^otte ruine. ^ ^ 
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dimt]esh«btta&8ibiitmaixiiands.d'é« 
toffes. Ai^)e donc été, par quelque 
enchautemenc , ;txa]i^rt:é <kns ua 
pays lointain ^poiir y trouiser desuia- 
ges fi fingulieis & :ii fatiaixes? Les 
vmchM^qw j\ii vusaiUems y ont 
pour ledébit de leuistnarchandilbs^ 
on lieu par bas, qu'ils -appeUott une 
boutique. Ceux-là en ont une auffir 
mais elte efl vuide & fans autres or* 
nemens , que Tépoufe du Copaner- 
çant & fes filles , qui , parées âfhieu- 
fôment, nonchalanmeat affifes,j& 
toujours déffeuviées , fembleat n'y 
êtFC précifément que pour y fervir 
d-enfeigne. J'entre dans le (teffeîn 
d'acheter. On m'introduit dans ui» 
fnlle écartée , inacceffible au grand 
jour , où le foleil ne pénétre que de 
biais , & par une fente étroite. On 
me préfente des étoffes, on les dér 
toule , on me les développe; conp- 
pki&nce iHufoire qui ne fert qu^ 
m'en impofer ! le faux jourqu^oma 
ménagé , m'en Gâchera 4^^taxe8 j& 

les 
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les défauts. Coiûihenœz par m^abat- 
tre ces chaflîs noirs qui m'offbfquent; 
& fi vous voulez que je voie , ne me 
^tes pas voir à demi. 

Il y a dans toutes les profeffions 
quelque fraude d'uGige 5 dont on ne 
fe feit point de reproche , parla rai- 
Ton qu'elle eft univerfellement pra- 
tiquée; & tel marchand laiflefubriP" 
ter^fànsfcrupule, unabajour à fon 
magafm , qui peut-être gérera fidè- 
lement h tutelle de fon neveu. 

•Tel Capitaine d , pour la montre , 
un grand nombre de pafTe-volans , 
dont il s'approprie la paye , qui rou- 
giroit de toute autre forte de vol. 

Tel foldat dérobe fon hôte , & 
croit de bonne prife , tout ce qui 
lui tombe fous la main tant qu'il 
porte l'uniforme , à qui , peut-être , 
lous un autre habit, vous pourriez 
coftfier votre cofire-fort lans rîfque. 

Un Moine , d'ailleurs honnête- 
homme , ofire à la vénération pu- 
blique, deschâflfes&des oflemeiis^ 
de» agms' & des fcapukires , qu'il 

Z 
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iVeftime au fond de Tame , que feloa 
leur jufte valeur : mais tous ceux de 
ja robbe en font autant ; il fe croiroit 
feux frère, s'il n'étoit pas leur com^ 
plice. 

Les fuppôts du barreau vendent 
chèrement leur miniftère ; les plus 
défmtéreffés d'entr'eux , n'exigent 
le payement que du travail qu'ils ont 
feit ; mais en eft-il qui ne feffent 
que celui qu'ils devroient faire ? il eft 
palTé en coutume de furcharger les 
Jftirties d'un vain fatras d'écritures^ 
dont les trois quarts n'ont d'autije 
utilité que de groffirle fakire deFÊ; 
crivain. Peu fcrupuleux iur cet arti- 
de , " n'eft - il pas jufte , difent-ils ; 
55 que nous vivioiis des fottifes des 
,, hommes? Vivez - en , à la bofme 
heure ; mais n'agiffez point en Cor- 
faites avec ceux qui vous fontviv». 

Je rie parlerai point ici des vols & ' 
des rapines manifeftes : toutle mondé 
fçait que c'eft un crime inexc^faWe 
que de prendre le bien d'aucnii à 
force ouverte i ou dU; iç^oios > $ 
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TlY a guère que les Conquérans qui 
Fignorent. De phis, je ne me donne 
point pour un convertifleur de brir 
gands : des gibets , des échaffa\|t8 
tous dreffés , voilà les leçons qiril 
leur faut , les feules qui foient capa- 
bles de leur contenir la main, & les 
feules en eiFet à quoi la plupart des 
hommes font redevables de leur pré- 
tendue probité* 

La manière de voler qui fe pratique 
te plus, & dont on rougit le moins , 
c'eft d'emprunter & ne point rendre : 
c'eft un didon reçu , qa'ofj n'èftpa^ 
fripon pour devoir. Cependant on 
ne vole pas feulement en prenant la 
bien d'autrui : c'eft auffi voler que 
de le retenir. 

EMftinguons pourtant difFérentef 
^ fortes de dettes. Il en eft à^innocentes 
& de criminelles. Les innocentes font 
cdies que la nécelfité a feit contrac- 
ter , & qu'elfe empêche àftuellement 
d'acquitter. Il en eft d'une ejpèce mi- 
toyenne 5 qui font innocentes par rap- 
port au tems préfent , le débiteur 

Zij 
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étant dans une véritable impoffibi* 
Eté d'y f^itisfâire ; mais criminelles ,, 
fi l'on reiiionte à leur ori^ne : telles 
font celles qui procèdent d'ufurpa- 
tidns injufles. Les criminelles enfin 
font ceBes qu'on laifTe vieillir vo- 
Jbntairement 5 quoiqu'on les puifle 
éteindre ^ de quelque caufe qu'elles 
proviennent. 

Mcandre ruiné par le feu^ a ra^ 
mafTé dans des bouifes amies d^ quoi 
rétablir fes afiàires : elles commen- 
çoient à prendre une meilleure face^ 
lorfque d'autres malheurs, des pro- 
cès & des maladies, des nauFrageâ 
&_dê§ banqueroutes, l'ont replûngé 
dans un abîme plus profond. Loiîi 
d'acquitter fes anciennes dettes, il 
eft forcé plus que jamais de les ^offîr 
par de nouvelles; heureux encore 
dans ion défaftre, s'il peut parvemr 
à le faire. Baignez Ntcandre, mais 
ne le blâmez point : dût fa ruine eor 
trainer celle de tous les amis qui l'ont 
aidé , il n'en^fera pas.plus coupable^ 
s'il ne fe l'efl poQtt a^itirée par des 
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fautes volontaires, & s'tt travaille 
férieufement à s'en relever. 

Celui qui ne rifque que de s'ap- 
pauvrir, ou d'être moins opulent, 
en négligeant fa fortune , oeut la né- 
gliger s'U veut ; mais c'elt un crime 
à un homme qui doit , de feirê le ma- 
gnanime, en afieéfemt du mépris pour 
l'argent. D eft refponfable envers fes 
créanciers , de tous les gains qu'il au-» 
roit pu faii-e honnêtement par fon 
travail & par fon induftrîe. Or à en 
juger fur ce pied-là , on ne trouvera 
pas tant de débiteurs excufables i 
qu'on s'imagine. 

Lyf^pe autrefois Officier public; 
& dépofitaire , par état , de la fortune 
d'un grand nombre de particuliers , 
a confommé par fon luxe les fom?- 
Hies qu'il avoit en garde , & fon pro- 
pre patrimoine. Il s'enaccufe au pied 
des autels, il en gémit avec fanglots:, 
& fe prppofe d'expier fes diffipatidns 
par la prière , les macérations & le 
jeûne. Lyfq>pe eft, dit-on , converti ; 
îl a quitté le monde, il eft ftns ceiTe 

Ziij 
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en onûlbtt. Quelle conveifion ! "Ek t 
priez un peu moins , Lyfippe , le 
meilleur moyen pour expier Tes élû- 
tes, c'efl: de les réparer. Mettez vos 
talens à profit, travaillez; ne mé- 
nagez ni foins, ni peines, point ide 
lelàdie , jufqii'à œ que vos créao' 
ciers foient fatîsfàits & dédomm^és. 
Aflez enfuite vous proftemer devant 
le thrône de Dieu , c'eft alors qus 
vous y pourrez trouver ^cç. 

Onn'eft point excufable de ne pas 
scquitter fes dettes, par fon indi- 
gence aétuelle, fi Ton y elt tombé ^ 
ou qu'on la perpétue par fa feute , 
par indolence , par pareûe , par des 
dépeDfes fupeiflaes. 

Un débiteur ne poiféde en propre 
^ie l'escédent de fes dettes : tout ce 
4u*il confomme au-delà , eft pris fur 
fes créanc^rs. L'humanité cepen- 
dant lui permet de vivre , mais ne lui 
permet rien de plus;, encore eft-ce 
%. condition de.tmvâiUer fioc^me^ 
à fe libérer. 

Admirez la tranquilit^ de ii^i-;. 
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ebrefkl Avec quelle aifance il fe dé* 
barralTe d'une foule de créanciers ^ 
âont les dameurs Fimportunent ! 
Cent ibis il les a évités en fe failànt 
çéler par fes valets : comment aujour- 
d'hui va-t'il s'y prendre pour leur 
échapper? Ils ont devancé Theure 
de fon lever : il perfifte à ne point 
fortir ; ils s'obftinent à l'attendre. H 
leur fait di^ qu'il efl indifpofé , & 
ne peut parler à perfonne : fa mala- 
die ne les attendrit pas; s'il diffère de 
leur ouvrir fa porte , ils font prêts à 
renfoncer. Il annonce qu'il va fe ren- 
dre , & vient parlementen 

,^ Comment donc , leur dit-il^ eft- 
^, ce qu'on ne peut pas être malade 
^, chez foi ? Vous me permettrez 
,,de vous dire que votre procédé 
99 n'efl pas celui de gens qui fçavent 
^ vivre. 

„ Qu'y a-t'il , vous Monfîeur Rbe- 
^5 dm ?, Cette calèche que vobs me 
99 fiteS) il y a trois ans, ne vousai-je 
5, pas doimé vingt pifloles à compte? 
^, Vous voilà bien à plaindœ ! Mid%^ 
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allez j n'ayez point peur , on rie 
perd rien avec moi. Voilà un hom- 
me qui me fournit du pain depuis 
fix ans : il fçait comme on fe con- 
duit avec des gens de ma forte ; il 
a pris patience , & ne s'en trouvera 
pas mal. Adieu, Monfieur Rhe- 
don , adieu ; j'ai à parler à ces Mef- 
(ieurs : vous reviendrez. 
„ Oh ! pour vous , mon cher yir* 
topole , je vous confîdèré ; vous 
agifTez bien. Comment vous y pre- 
nez-vous pour ftire le bon pain 
que vous me vendez : il eft exquis ; 
il n'y a rien à dire à ce pain là . . • 

Voyons ce que je vous dois 

Deux mille trois cens quarante-fix 
Kvres quatre fols neuf deniers • . . • 
Je vous dois cette fomme là ? ... •. 
Au refte, je ne regarde pas après 
vous. Deux mille trois cens &quel'' 
ques livres ..... On pourra payer 
cela. Allez, Monfieur Artopole» 
le premier argent que je touche eft 
à Vous ; vous n'aurez pas feole^- 
ment la peine de le venir cherche; ; 
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^ cela eft trop jufte , c'eft vous qui 
„ me fakes vivre. 

. „iVh ! voilà mon Marchand dé 
„ vin : fl y a long-tems , mon cher, 
yf que j'ai envie de vous laver la tête. 
„ Sçavez-vous bien , Monfieur de la 
„ Taverne, que vous jouez à m'em- 
„poifonner, avec le vin que vous 
„me donnez;. Que diable mettez- 
„ vous dedans ? Je ne peux pas en 
„ bcMre trois bouteilles, qu'il ne me 
„ porte à la tête. Et c'eft de l'argent;, 
„ peut-être , qu'il vous feut ? Allez , 
^ allez, on ne fertpas lesgcns ccsiaie 
y^vous faites, quand on veut être 
M payé. Vous n'auiaez de l'argent qu6 
„ quand les autres n'en voudront 
„ plus , pour vous apprendre à don- 
,,nerde bonne marchandilê. 

„Pour ce qui eft de vous, Mon- 
iijfieur GuiUauma,]e fuis honteux 
^ de ne vous avoir point encore fa- 
„ tisfàit. Je fçai tous les reproches 
„ que vous avez à. me faire. Vous 
„ m'habillez moi & toute ma maifon, 
9* depuis près de cinq ans : je ne vous 
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5 ai point encore donné un fou; je 
, vous avois promis pour la fin de 
, Tannée dernière , je vous ai mati- 
, que : n'eft - ce pas là tout ce que 
, vous me direz ? Vous me con- 
, noiffez , Monfieur Guillaumet ; 
5 croyez- vous que j'aurois la dureté 
,de vous laiffer langufr après un 
, argent qui vous eft dû, après des 
, débourfés confîdérables que vous 
5 avez bien voulu faire pour moi j 
yû mes Fermiers me payôient? fl 
, feudioit que je fuflè un grand mtil- 
, heureux. Mais ils me payeront k 
j, la fin , & vous ferez payé. Servi- 
'jteur. Laiflez-moi parler à cette 
5 femme-ci. 

jjBon jour , Madame PerneUe. 
jC'eft pour ces trente pièces de 
, toile que vous m*avez fournies , 
,n'eft-ce pasPJe lîe peux pas vous 
,les payer fi-tôt. Vous voyez bien 
, que voilà des gens à qui j'ai pro- 
mis. Mais vous êtes en état d'at- 
i tendre\^ vous : vous êtes bien ! ,^ 
^ Non^ Monfieur, vous vous trom- 



^ 
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3^ pez j je fuis fort mal. „ " Oh ! tant 
^,piSj ma bonne : quand on n'a pas 
55 les reins aflez forts pour faire des 
^9 avances , il ne faut pas fe mêler de 
55 vendre. 

jjPour vous autres,, ajoute Mi- 
fochrefle, en adreffant la parole à 
ceux des créanciers qui n'ont pas en* 
core eu audience ," je ne vous dois 
,5 pas , je crois , de^ros articles. Vous 
^, êtes témoins que je cherche à m^ar- 
5, ranger : lailTez-môi refpirer un peu; 
,^ fi je ne puismieux faire , du moins 
j5 j'arrêterai vos mémoires.,, 

Mifochrefte , après ces mots, s'ér 
knce & part comme un trait, laiflaitt 
fes créanciers fi étourdis par fon toû 
audacieux , qu'il eft déjà bien loin , 
lorlqu'ils s'apprêtent à lui répondre. 

A R T I C L E IL 

De la Justice DisTRiBUTivfî. 

Raifom de fa néceffîté : elle répde dans 
la perfonne des Souverains : con- 
; fiie^qmnt à Tziàmimftratm 
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Magiftrats :fes caraêlères. i . FFais 
de Jufiice^ injuftes & exorbitans^ 
2. L.enteur des Juges imxcufable. 
Sollicitations^ injurieufes aux Ma- 
gifirats. Appels ^ prolongent inuti- 
lement les procès. Formalités vétil- 

' leufes introduites dans la procé- 
dure. Incapacité de la plupart des 
Juges, préférer Pavis du plus petit 
nombre à la pluralité. 3. S% un Juge 

" peut fans tnjufiice , favorifer fon 
ami. 

Si tous les hommes étoîent éqiii* 
tables, on n'auroît pas béfoin de la 
•Juftîce diftributive : c'efl: une digue 
qu'il a fallu oppofer à leurs înjufleâ 
procédés. La plupart ont confondu - 
futile avec Fagréable : ce qui flatte 
leurs fens, leurs défirs & leurs paP- 
fions , leur paroît dès-lors utile. D le 
feroit en effet , fi ces fens , ces défirs 
& ces paffions, étoîent toujours ré- 
glés par réquitéi mais s'ils ne le font 
point, ce qui les flatte peutêtrèin- 
jufte. Qrce qui eft injufle ne fçauroit 

être 
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itre utUe: & voici fur quelle preuve 
je fonde cette maxime. 
. Bien n'eft utile , que ce qui tend 
è nous tendre heureux : la fiq;>rème 
utilité, c'eft le fouverain boiàieur^ 
&c'efl;àce bonheur qucrfe rapporte, 
conniie à la fin unique, tout ce qui 
mérite le nom d'uttle; tout ce qui n*y 
tend pas^ eft indigne de ce nom. Ck 
ce qui eft injufte, loin d'y tendre > 
nous en détourne ; car ce qui eft in* 
julle, eft contraire au vouloir divim 
Or, il n'eft pas poffible que nous 
foy on&heureux en réfift:ani: à ce VQU« 
Jtoir , puifqu^il a précifément notre 
félicité pour objet. Dieu n'eft point 
un tyran , ûer d'un defpotifme ahfo- 
lu , qui ne nous impole des loix ^ que 
ï5rour exercer notre obéifiaace , & 
sioQs faiie fentir la pefanteur de fon 
joug; tous fes préceptes font des le^ 
çons qui nous apprenent à être heifr- 
leux. Or Dieu veut que nous foyons 
juftes. Donc il n'eft point de vérita- 
ble bonheur pour quiconque ne Teft 
pas. Donc ^ une aâîon qui Ueâe h 

Aa 
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juftice^ étant contraire k la-VofontS 
de Dieu, elle Teft auffi à notre féli- 
cité ; '& par conféquent , loin de nous 
être utile, elle nous eilpi^adiciablé 
& funefte. 

Mais les hommes charnels &^oi& 
fiers, qui ne- s'occupent que dapfé^ 
fent, qui ne voyentqueparlesyeui 
du cor{^, qui n'eftiment le mërice^ 
des aétions, qu'à râifon du proj&qui 
en révient , n'ont pas laiffé d'établit 
une diftinétion entre la juftice & Tu- 
tilîté. Tous les jours ils mettent en 
balancerutile avec l'homiêter&cleft 
toujours ce dernier qui eftlàcrifiéilk 
Tautre , lorfque i\itilité prétendue 
leur paroît mériter quelque confidét 
tation : or ils la fuppofeo© impori* 
liante, à proportion de la véhémenc» 
de leurs défirs ; auffi n'ont-ite d'égards 
pour la juftice,qu*autant qu'ils comp- 
tent y gagner, ou du moins n'y riea 
peïdre , toujours ptôts à revenir fut 
leurs pas pour préférer i'iatte^dQi'jér 
quîté les empote k quelc^ dan|;er^ 
i)u peut leur coûter queb^peite;. .. 
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De-là ces démêlés d'intérête que 
fafdtcnt & entretiennent , entre des 
concitoyens , l'avidité des îvrhefTes^ 
& la msuvàife foi : de-là tous les cri* 
mes qui ont inondé le monde» Cette 
préférence qu'on donne à rutile.fûr 
rhoimête, eft la fource de tous k^ 
procès injuftes , & la caufe de tous 
ks forfaits» * 

.. lia donc fallu pour prévenir Thor- 
liUe confufion où cetter méprife fuc 
Futile auroit jette toutes les fociétés, 
remonter aux loix innées de la juftice^ 
& ) la balance en main , terminer les 
contefl:atk)ha^ &. punir les attentats. 
• > Comme il ne foffit point àun Léi^ 
giflateur d'ètœ fage & judicieux, s'il 
n!a aufit une autorité fuffîfante pou? 
fiire exécuter fes loix : on a déféré 
k puiflance légillative à ceux d'entre 
ks hommes, qui avoient déjà furies 
ftutres une prééminence reconnue ; 
fa juilice diinibutive a été l'appanage 
des Souverains. 

, Afin qu'elle ne fiit point arbitraire, 
Hapul^rettt des ordonnancesfoleni- 

Aa îj . 
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nette», pour ièrvir au ré^ment des 
éiSérâyôs les phis otâimires dans là 
|bdécé;.& réprimèrent randice des 
mécbaos , en les intùnîdaat par h 
Cfalnte des fupplices oii de rigncnm- 
nie. S'il forvenoit quelques cas qui 
B'eaiTent point été prévus, ils en 
tiroient la dédfîon de cette même 
équité naturelle qui leur avoit diâé 
les loix générales. Ils réndoient alors 
la juftioe en perfonne , & la reodoienc 
forlechanû). 

. Surduu^es dans la fuite d'un plot 
grand nombres d'affiiires , par Tac? 
croillement de leur domination, en 
diibaits du foin de la police, par le 
commandement des années , ils en 
fRDirenc Texerdoe entre I» mains de 
}ugesfubordonnés, qu'ils revêtiroot 
pour cet e£fet d'une partie de Jeux 
autorité. On appella ces Juges comt 
mis par les Souverains , ^s Atm 
tarais : & ce: font ces Magilbati 
qui adminiflrent à pré&nt la Juftiœ* 
Voyons comme ils s'en acquittent , 
& comme ils s'en doivent aoquît|er« 
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' La juftice doit être rendue gr^^* 
tttkémtrO^ypromptement y&fampar^ 
fialité. 

; i. On ne nie- pas d»ns ce pîiy? pli?$ 
Qu'mll^te, que là juftice ne doive 
être gratuite : c'eil une maxime tou- 
jours fi^fiftante; mais qtii^malheu- 
ïeufément , eft réduite à la (îoipkr 
théorie* Sur ce points comme fui 
«ne infinité d'auttes , on? a bien fça 
trouver moyeu d'éluder l'auftéricé 
de la morale* 

On a cooMoencé p^ interdire au36 
particuliers la faculté qui leur appar-» 
tieatt de droit naturd, de plaider eiixr 
mêmes leur caufe. Si ce- règlement 
étrange cft fondé fur de juftes mo^ 
tifs, j'aivôue que je n'ai point affea 
ëe pénétration pour les démêler * 
mais j*en aï aflièz pour en coanoîtrè; 
les inconvéniens- -, 

Qu'ai-je befoih d'un Subftitutmec- 
cenaire > qu'od m'oblige de payer ^ 
pour défendre mes intérêts, que Ja 
ëéfendroîs mieux que lui?Il le»expo- 
fera , me dites*vous ,, à mes Juge? 
. Aaiii 
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avec pTas de pTécifioh, ^te^^abSam 
humeur ^ iàns paflion. MsÀs il fai 
bien pu le mettre au ait de màiiaA 
ftire, j'y pourvois mecne auffi mes 
Juges; Qui me répond qaH Tmiia 
bien étendue, qu*il en a b»n pn» 
le fens, qu'il s'eft donné la peine dé. 
fire les pièces que je M aï itmifest 
Qui m'afTure qu'il la travaillera foH 
cneufement, qu'il la mettra dans fort 
^mr làvôiable, qu*fl n'oublienaucun 
de mes moyens , qu'il les préfemera . 
dans toute leur ftmre ? Que fçah|e ?^ 
si! alloit même fe htflër gagner par 
non adver&ire, & fiu^ilitér iontriosK 
phe en me défendant foiblemenc ! it* 
n'eft aucune de ces psév^catioi» 
qui ne fe commette que^qoi^is, & 
que je n'aie par conféquent iùjet de 
ciràMie. Lai(&z<'moi défendre mom 
droit , vous m'exemptez de tous ce» 
lifques. > . 

J'ai , fi vous le voulez , découvert 
va défenlèur intdKgertc, capable, &r 
iûr qui l'on peut compter. Ëh tqa» 
m'importent tousks tatens qu'A yôua^ 
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kd ft^pofer f Un dé&ut les 
hSkce tous : il eft iotéreiTé. Dé" 
pmiitté dé tonc mon bien par des 
oforpàtrais puiilâns,en vainh Juilb 
ée fii'(»Siert'çlie un appui contr'emc» 
fi 1^ ttiifties avenues ne s'ouvrent 
^'it piiz d'argent. 

Ai 'je fiandû cette pieoiière en>- 
trée : à diaque pas le même ob^« 
de m*an)ête. Le palais de Thànis ed 
une douane rnmeuiè , où cent e:iao>- 
teunB avides fe fuccédent Tun à Tau* 
tre pour dévorer la fubflance dé i'in»^ 
fortuné Flaideùr. Le Ju^e lui-même , 
à leur tête, les autoriie au pàHage ^ 
& s'ajIipTête à le confommer. DéH- 
cat cô{^dant fur la manière de pU« 
1er , il rougiroit de profaner fa main 
en acceptant des préfens : & le bar? 
bare exige qu'on le paie :&, ne vous 
vendit pœ juftice que vous n'ayez 
paie d'avance! 

En ^nm'ol^'eâseroit-on que ce» 
ihiix exortstans fcmt la jufte punition 
do Plaideur de mauvaife foi , (pu , pat 
l'^ènemèm eft le &ui quiies fup^ 
porte. 
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Je répond d^âbord que |e ne gdâte 
point lajttftîce decèschâtimens pè^ 
cuniaîres , dont œliii xpji lés iffipo^ 
recueille feul le profit.. Toute juftîce 
intéreffée m'eft fufpeôe. Pourquoi 
feut-il que mon Juge toudie d^i for- 
tes épices, en conféquence de ce 
f^Harpafte rvL^ intenté mal-à-pro- 
pos un procès? Ceft moi feulr qu^ij 
fscùt dédoiDidager , & non pas ce Juge 
qui n'en fouf&e aucun dommage ^ 
& qui doit également abfoitdre ou» 
condamner, fans en tirer de Iklairèv 
. Je dis déplus ^ qu'il n'eft pas tou* 
}0Ur^ vr^ qu'un des deux côHitigan* 
ibît néceflairemeîît deniauva^foi j 
la quefticm qui les^ divife p«ut être 
problématique ; & dans ce cas , celui 
des deux qui luccombe mérite plus 
d'être pfeint que puniv • 
. Màfequ'on:fiçpoft,.fi l'on Veut ^ 
que celui fur qui les fraix tombent^îei 
doive en effet fuppôrterpour «voir 
contefté fans drok t fon adverlaird 
qui fort viétorieux , ne laiffe pas de 
payer encore cher fa viâoîre. n lub 
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à Ma eifiiyer mille extorfions fe* 
crêtes, qu'il ne pourra pas répéter; 
& les fraix mêmes qui font notoires ^ 
c^eil lui lèul qui en foufire , fi celui 
qui les doit payer eft malhueureufe'' 
ment infolvable. 

J'ajoute encore un dernier cas , oti 
ils tomberont fur la Partie qui devoit 
en être exempte : c'eft celui d'un ju- 
gement oà le bon droit aura fuct 
combé.par l'ignorance ou par l'ini* 
miité des Juges, & ce cas n'eft pis 
nnsexenqple; car ces fiers arbitréi 
de nos biens &. de nos fortunes i 
n'onti^ reçuda Ciel uoeooaifdeDCô 
ni des limiiècésiix&ilBtdes. 
: a. Won me donne des Ji^es dé- 
fintéretfés , leurs vues feront bieo 
phis diftinâes , & leurs dédfions piut^ 
ii^es; mais je n'en fuis point encore 
content s'ils ne font pas expéditi^> 
C'eft être injufte que de différer bk 
luftioe qu'on peut tendre fur le 
çhanq». Le t^ns eft pnkieux pour 
«dm dont ks intérêts périditenL i 

Ceftk man» des gens en place 
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de fe faire demander à titre de grâce ^ 
ce qu'ils doivent par ,ètat : il faut 
acheter d'eux par des fuppliques hu- 
miliantes, ce qu'on feroit en droit 
d'exiger. Vendez-moi plutôt h juf- 
tice au poids de l'or , & me la ren-s' 
dez à Tinftant. A quelque prix que 
vous la mettiez, j'y gagnerai. • 

Le Préfident C^^c^r^^a/^ croit qu'il 
importe à fa dignité d'être fuivi jv& 
qu'au pied de foh tribunal , d'une 
foule de folliciteurs. Le trouble & 
l'inquiétude qu'il voit pemts fur leurs 
vifages , le flattent au fond de l'ame ; 
ilfe dit avec compbifance : ** C'eft 
,, de moi que dépend te fort de tom 
ijces gens -là. 5, D fe gardcfca bien 
d'expédier promptemeht leurs afian 
les ; fa Cour en feroit moins nom^ 
breufe. 

. Je ne fçaurois concevoir comment 
le premier Fiaidisur qui foUicita ibâ 
Juge j ofa s'expofer à le faice; m 
comment les Juges fe font accouiu* 
mes à fupporter patiemment cet af- 
ftont. Qu'el|-ce qjne folfidter.fon 
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Juge ? Ceft lui dire en termes cou- 
verts : „ je ne doute pas que vous 
^;ne né^geafliez inonafiàire, fi je 
,^ne vous preflbis. Je fçâi que vous 
,, aimez votre repos & vos pl^ifirs ; . 
,, que vpjus pourriez les préférer au 
,^ foin de remplir votre charge : mais , 
,, je vous prie > faites votre devoir, 
,^ pour l'amour de moi. Examine2{ 
,, par VOU&- même mon procès : ne 
, j vous en rapportez pas à l'extrait 
^,d'im Secrétaire; & quand vous le 
,.^ fçaurez à fond , que ce foit Téquité 
,, cpii diâie votre jugement, La belle 
^^Hortenfe viendra vous follicitei: 
,, œntre moi , mais fermez les yeux 
^^^Çqs charmes. Tels Princes , tels 
,, Seigneurs vous recommanderont 
:^, fa caufe , mais fongez que ces re- 
^ commandations ne rendent pas fon 
,, droit meilleur. Qn tentera de vous 
jjéblouirpardéspromefles, &peut- 
,î> être même par des préfens , mais 
,,.fpyez incorruptible. En un mot, 
^, laites-moi la grâce de vous com- 
^, porter en honnête-homme. „ 
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]Uiieufes les foilidtatioais d'un PJsk 
tteur 4e mauvaife foi! SolMœr fon 
Ji;^ pour le.gaifi d*unee«ttfe ii^iifie , 
t'eil M déclaier qu'on le prend pour 
onfripon, ou pour un fot. 
/ Je ne fçai fi ce n'eft pas auflî Tin- 
iuteer que de le remercier après le 
gain d'un procès : ^ il femble qa& oe 
loit le rendre fv^eâ de quelque conr 
defcendance ; fahs cefat^dequoi le 
remerciez* vous? S*il a ji^é fiiivant 
Texaâe équité , vous ne lui 4evez 
pas, à la rigueur, plus d'aâiofis de 
grâces , qu*à un payeur de rentes qui 
Vous a délivré un quartier échu : Tun 
& Tautre n*ont feit que ce qu'ils ne 
pouvoieoc & difpenfer de faire fans 
prévaricadoa. De Teftime tant qu!il 
vous pkira : un Juge intègre en m4* 
rite , mais point de reconnoifTance. 

Il pourroit même , avec toute Tia* 
tégrîté poffible, mériter au contraire 
des reproches, s'il a lâifle les Pardc^ 
long-tems Ignguir dans l'attente d'un 
jugement, qu'il pouvoit pronoi^cer 

d'abord. 
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«fTabord. Un Ma^ftiat eft comptable 
uHt toi^iès iDomens , tant qu^ refte 
éaxa Tes mains des affaires indédiè^. 
cN^eftHcë donc pas «iTez q^'on JE4ai- 
vdenr ak fapporté les l^teurs des 
X)ffiders HÀaltemes , fans que les 
difpénfateurs mêmes de la jaftîce 
iadhevent de Texcédef par des remi* 
-lès interminables. 
' £nSn a^Miès ç^a&&m années d'ath 
4siite,d'Jnœrdtude âcdepourfuices, 
•fl obtient un jugement : mais c*eft 
.n'avoir rien obtenu ;ibnadver£iire, 
cpour en éluder l'effet , va , par plur 
•lieius ap^jds fucceffifs, le-promener 
de tribunaux en tribunaux. £t qu'il 
aœ croie pas fon droit. afluré par la 
laifon qu'il eft inconteftable : les 
Rituels dé Thémis afTervifTent fes 
Qiens à tant de fc«malités vétilleu- 
lès, d'oàl'on j^tdépencbre l^irfort, 
qu'il lemr eft difficile d'arrivé fans 
Ibrondier , jufques à fon -tribunal. 
Auifi voit-on touslesjours, di^s Ton 
redoutable iàn£hiaire,h forme en- 
-traîner le ibnd, & le meilleur droit 

Bb 
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folemneHeraent proftritpdur VoitoÇ^ 
(ion d'un mot, d^une tettte^ d'ime 
Érinude. 

• A-tfon eu radrcfle d'éviter tous 
ces écuèîls , on peut^encore éehoucr 
tu port par rinjufltce ou rincapacité 
des Juges. 

De toutes les profeffions, celte du 
Magîflrat eft , je crois , la pliK impor- 
tante pour la focîété ; mais j'ignore 
s'il en eft quelqu'autre parmi nous , 
"pour laquelle on esjge moins d'é- 
'^preuves : tout fujet y eft propre , dès 
qu'il a pris fes dégrés en Droit y & 
qu'il eft en état de payer les pravi» 
fions de fa charge. 

Je ne vous dirai point file jeuoâ 
jidrafle eft bon Juge ; ce ft'eft jamak 
lui qui rapporte, il ne fait qu'opi- 
ner, & peut-être fâît-il encore trop : 
-mais je puis vous dire quels font fès 
mœurs, fes plaifirs & fes.paffe-temi. 
'Il eft ti^din , vif & coquet ^ diftrait 
-& inappliqué. D a pris , dès l'enfimce, 
une antipathie pour les Livrw^ qu'd 
a gardée jafqu'à préfent ; xoais fu^ 
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tout pour les Coûtumiets , les Ordon- 
nances, 1^ Arrêts & les ArrêtifbBs.' 
Un peu moins prévenu contre lei : 
brochiises, ila feiûllËté i/icajou, Gri-. 
grf^ k Siipba^ & les Etrennes de fyk, 
Smnt 'Jean. Il aône la bonne chère , 
& fur-tout les lon^ foûpérs , le jeu.» 
la dai^e, la.chailè, les armes & le$: 
chevaux. Tous les plaiiîrs lui font: 
bous, pourvu qu*ils foienc tumul- 
tueux. . ' : 

N'ai-je pasearaifonde commen* 
cer par vous prévenir qu'Adràile 
eft un A&gifirat ?. Sans cela vous 
i'eufllez pris &ns doute, à Ton por* 
trait, pour un Mou^uetaire ou un 
Rige. ; 

Près de lui , fur les fleurs de Lys , 
fiége te goûteux Mènaîi^e. C'eft un 
vwux Juge , à qui une longue rou-, 
fine , aajuife par foixante années, 
d'exercice , tient lieu de capacité. 
Dès qu'un Avocat Xe prél^té , il 
fçaittout ce qu*il va dire; aufli dort- 
fl pibfonâément tant que dure le plai- 
doyer^ ,& n'e»i donne pas moins fou 

Bbij 
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afVis ,lôttqà*i\ éfi tems deié dooner. 
Son Age & fei idScmités le «adbtif- 
Stdt d'être féduk par de bëues foffî' 
dcéttfestdé ce éôté^làll efb'incor-^ 
mptibte; Si quelqu'attrùt le pouvoit 
^ghëivt^ ferait tour âù plikr^dlàt 
ebloùiMntdë r6r;eiiG0feâiidrbit-> 
Û que la fomme en valût la peMe : 
ft vertu s*indigneroit qtf où la voidûc 
tenter par despréfens médiocres^ Ne 
craignez pas non phis qu'il Is'écarts 
de ion devoir par tsndrefTé on par 
pitié ; que les regrets d'un accufé^fit 
douleur & Ton déibfpoir le gagnent 
& Tattend^flent : lorfqu'il s'agît d'in-i 
fliger une peine capitale, foyez sûr 
qu'il n'en manquera pas î'occafion; 
c*eft un aâe d^ùtorité doôt il eft 
Jaloux. Endurci depuis long^-tems;. 
contre les prièies & les larmes ^ fpec* 
tatéur intrépide des tortures & des 
fttpplioes^ il enverroit plutôt vingt 
innocens kia Grive, que dô fkuvei 
un coupable. 

Placez-moi fur un trilnmal vii^ 
fi^ces deJa trempe de ceOes d*Adx«lM 
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& 46,MénaIîppe : ccoirez-vaiïs alorat 
vojL Plaideur biea à l'aDii de Ta coà-r 
damna&îoh , pac Ton bon droit? Cer: 
pendant eft-il (rare que nos tribu- • 
nau^ne foientpas mieux jcomppfési 
JPour un Juge digne du fié^ qu'a 
occupe , il en efl trente qui ne de? 
vroient avoir d'autre.emploi dans le 
barreau, que celui d'impofer filencQ 
aux caideùrs. . . , 

On eft dans l'ufage de déciderfei 
contçftations, en juflice, à la plun* 
Mté des voix. C'eft , je crois, feiré 
beaucoup trop d'honneur à nos JVfar 
giftràts : c'eft fuppofer que le phi» 
grand nombre d'entr'eux eil fuffir 
lamment pourvu de droiture & de 
difcememéftt. Je nafçai s'il ne va»> 
droit pas mieux que.ce fût lé plus po- 
'tithombre quiformâtTarrêt. N'«fl:-fl 
■ pas plus raifonnable de fuppo&rjqu'H 
y ait dnq ConfeÉers prudens fît 
vingt-cinq j que dè.préwmer qu'il y 
en ait vii^gt ? La prudence n'èft pat 
un don fi. vulgaire. . . '. f, 
'Malgré l'air de paradoxe qtte cçjte 

B iij ' 
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idée femUe ipté&sast ^à'aboaà i B 
LégiflateurdésJùifsravQkaueavEDK 
moi: il leur recommaadaii: do. ^oa 
.jpasalleoir leurs jugemenafiirifi* 
., vit du plus gcerad nombre. *„ 

Paimerois miefix le ruffia^e dhm 
ftul Juge , qui modve foa avû , qaft 
celui dé onquante autres (|uin*opi^ 
tient que p«r tofliaâu. . 

La tentadon la pluadéliaite, àt 
par côufèquent la pkia dangeieufe 
pour un Ji^ , c'eft une génoofité 
déplacée, un defird'obliger desamis^ 
^ ne peut être fatisfitit qpi'auxdé* 
pens de l'équité. Tel qui réfiftoit k 
■ées promeiles, ou à des ofires fédui- 
ifootes , ne tiendra pas contre les'in^ 
-tantes prières d*ua foUiettesr qu'il 
amie. U croit trouver une excufi» 
dans ]e& motiâ qà Fétomleot. Une 
iê {Kardonner oit pomt de ^êt» MSfii 
lubjuguer par le vil appas d» gnn^ 
ni par tout aune intérêt ; m^kt ten^ 
^ilè , l^amour , l'amitié , la œcani 

. * Nù». m ^^à&jiurimorum ac- 
Ç«'â/ces fententùe, Élod. xxiij. ^ 
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ooiifince y ibnt des fendmens >(i no- 
bles 1 Oui, très-nobles, fans doutei» 
i}uand ils ry3]^>adiirent avec la vero^ 
maistrès-rbas & très-condanmiibtes., 
^uand ils ImpoitentjiïLielq ue attelntci. 

B e^xTu^ & même d'obliga- 
tion, qa*itti Juge fe déporte de h 
çonnoil&nçe d'une afifkiie , lorf^ue 
quelqu'iHie des Parties qui y font u|* 
Ktefïéefi kà e(t alliée ou pai«me; 
mais il eil , dans la fociété , bien d'au- 
txes liaifoos qaie h par«ité oU l'aifi» 
pité , qui n'ont pas moins d'empire 
iUr le cœur; qu'il s'en méfie^ flpeqt 
lui parokre dur de condamner un 
ami : eh bien I qu*il ne lé juge point. 

B n*eft dans tout l'Univers , que 
Dica ^le» Souvwnàns ,.par la raiforf 
qu'ils font Tes Lieutenans , qui pm& 
featiaferd'indu%eBce dsna leors^Ja* 
fçmens, & iàvonfer ceux qu'ils ai- 
meqt. Encore ni les Souvmins, ta 
Dieu même, ne le peuvent-ils pas 
&*ie su -pr^udice de Fime des B|f- 
tka. Mais le fimple M^flrab n'eil 
JÊàaîs en droit dele&i^e ulu'àd'nh 
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tôtitë que celle qu'A tire ée !a 4oï7 
^ont il n'eft que le dépofitaire ^ l'ôr^ 
•gahe ; s'il s'en écarcep» quelque mo- 
tif que ce foit, ila palfé-fonpouvoiri 
ç'eft un prévaricatoïR'ji ,^!r 

" Mais fi la Idîiiîa pombAe:à^{poj^ 
lion expreffe, fur te fu^ qui divifè 
les ï^rtiés, lui fera-tfil défendu de 
donner une interprêatioîi favorable 
à la caufe de fon ami ? Qui, lâns 
doute ; fon ami ne doit entrer pour 
rien ^dans cette interprétation. Les 
induétions qui fe tirent de la loi i font 
partie de la loi même , & font aùffi 
réfpeâables. 



#jO>^:#:#:t>:t: 



CHAPITRE IV. 

D £ L A T B M P K R AN C E.. 

Définition de laTempérance;fes bran- 
; cbes:T>iviJtonâeceCbapitti. • 

LJi^ Tempérance , dans tm. fêns 
^vagiïe & général, eft uhei^ 
• modération, qui retient dans de.}uC~ 
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ttS'boïnâs , nos défir» , ces fentimené 
é^ nos paifions. Mais nous la pren- 
drons ici 4an8 une figmâcation plus 
bornée, pour une vertu qui met un 
firein à nos appédtt coiiporels , & qui 
1^ cootenaaitidaas. un nuUeu égale- 
ment éloignés 'de deux excès oppo- 
fés , les rend par-là non-feulement 
iimocens, maisutiles&louaUés. 

Parmi les Tiçes que réprkne la 
tempérance , les principaux font l'in- 
eontinenoei '& la go>imnasdife ; s*^en 
eft d'autres, ils émanent tous de Fun^ 
<Hi de rauœ de ces deux foiyrces ; & 
par conféquent» iès deux tomchei 
îoq^ h cbafteté & la fobnété. 

/ARTICLE l 

P.£ LA C'HASTBT£% 

la continence Ç^h cbafieté^ àifiinSles 
rmede Vautre. La eontînemeh^efi 
pour qui ^e ce foit, d'une oèBgfh 
tioffdfolue :ette reft feulement Hrs 

\ du mariage i mais le mariage n*efi 
intérêt à perfonne, L€ cwffetaê- 
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ment feuî fait le mariage. Si tith 
dîffolubilité du mariage exclut U 
divorce : inconvèniens de la prohi- 
bition du divorce. Concubinage di-^ 
fendu par ksloixpofîïmes^&prth 

" hïhé par la nature même , krjqu'B 
n'eftpas une imitation du mariage^ 
par Ja continuité. Dans quels dégrés 
la nature renferme Hncefté. L'adul- 
tère défendu par la M naturelle. 

On rie doit pas confondre , coamie 
«1 le feît fouveîit, la continence 
àvçc là chafteté. L'abus des termes 
cçfitiaîne avec foi la corifufiôn dès' 
idées. «Comme on peut être chafte, 
ians s'aftiaindre à la continence : tel 
auffi s'en feît itne loi , qui pour cela 
n'eflr pas chafte- La penfée toute 
feule peut fouiller la chafteté : elle 
ne fuffit pas pour enfraindre la fcôn*^ 
tînence. Tous les hommes, fans ex- 
ception de tems, d'âge, cto fexe & 
de qualité, font obligés d'être chaf^ 
tes Y mais aucuns ne font obligés 
d'être contînens* . . 



y Google 



IL Parti % 9.99 
. .. I^a continence confilte à s'abftenir 
4e$ plaifirs de ramour ;la chafîeté , à 
ne jouir de ces plaidrs , qu'autant que 
k loi naturelle le pennet , & de la 
:ii)i|8ÎèfÊ qu'çUe le permet. La con- 
tinence , jqjjoique volontaire , n'eft 
ptoint elljmable par elle-même ; & 
ne le devient qu'autant qu'elle im- 
porte accidentellement à la pratique 
de. quelque vertu , ou à l'exécution 
de quelque deflein généreux : hors 
de ces ca», elle mérite fouvent plus 
4e blâme que d'éloges. 

Quiconque eft conformé de ma- 
Bière à pouvoir procréer fon fem- 
blable , a droit de le feire , & le doit. 
.Voilà la voix de la nature : & cette 
voix mérite plus d'égards, que les 
.inflitutions humaines qui femblent 
la contrarier. 

- Je ne fçai point de raifon qui oblige 
à une continence perpétuelle r il en 
eft tout au plus qui la rendent né- 
çeflaiœ pour un tems. 
• D eft de droit naturel que cîiacuii 
puiffe difpofer du bien q^î kii appar- 
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tient en ptppe. Ce n'eft pai^ cepen- 
dant faire injuftice à im mineur, à un 
prodigue ou un furieux , que de les 
priver de Texerdce de ce droit , do«t 
ils abuferoîent immanquablement': 
de même, quoique le commerce d'un 
fexe avec l'autre foit permis à tous 
les hommes , il peut y avoir des cîiv 
conibmces où il leur (oit avantageux 
d'en être privés , pour un plus grand 
bien. 

Il eftjufte, par exemple, qu^un 
enfant qui n'eft point encore capable 
de difcemement, ne foit pas Kbre 
de fe lier , fans Fautorité de fes ptf- 
*rens, par des nœuds indiffolubtes. 
Ce feroit, au contraire , une inhuma^ 
nité criante , que de Fabandonner à 
rinconfidération& àla témérité, trop 
ordinaires à fon âge , lorfqu^il s'agît 
de décider , par un mariage , du bon- 
heur ou du malheur de fa vie. Sm 
Tuteurs naturels peuvent , ïàns em- 
piéter fur fes droits, empêcher qu'A 
ne s'y engage , ou reculer fon enga- • 
gement 9^'i^ le jugent indigne de ^ 

ou 
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ou du moins précipité. Or , jufqu'à 
ce qu'il Taie conijaéié, la continence 
eft un devoir pour lui. Bien entendu 
que les parens de leur côté , doivent 
pourvoir à rétabliflement de leurs 
enfans , ou du moins y donner les 
mains, lorfqu'il s'en préfente de for- 
tables. 

L'avanture de Proxène & de Cloris 
fa tille a fait du bruit dans le monde : 
ce n'eft point médire que de la rap- 
porter. Cloris , fous la tutelle d'un 
père avare , attend oit patiemment 
que fon Tuteur voulût bien fe deflai- 
fir entre fes mains, de la fuccelTion 
de fa mère , lorfque Taimable Chari" 
ton^ par fa tendreffe & par fes foins, 
gagna le c^eur de la pupille. Il jouîffoit 
d'une fortune & d'un rang qui ne dé- 
voient pas faire rpugir Proxène de l'a- 
dopter pour gendre. La propofîtion 
lui en fut faite : Proxène la rejetta. 
Jlne déclaroit point lé motif de foa 
refus; mais on le devina fans peine. 
La répugnance invincible qu'il fen- 
toit à reiMre un compte , fut celui qui 

Ce 



y Google 



302 Les Moeurs. 
le décida- Il pria Chariton de s'abftiè- 
nîr déformais de les galantes affidui- 
tés. Getté défenfe , fuivant Fufage , 
îïlluma de plus en plus la paflion des 
deux Amans ; & tous deux de con- 
cert 5 prirent la voie qu'ils crurent la' 
f)lus efficace , pour arracher le con- 
fentement du père. Ils s'étoient mé- 
pris : cet agréable expédient , dont 
tant de filles ont éprouvé TefRcacité , 
îie réuffit pas auprès de Proxène ; dût 
réjaillir fur lui Tignominie de la fille , 
il éclata en tranfports furieux; & ne 
s'en tenant point aiix reproches , il la 
livra lui-même à Thorreur infamante 
de ces lugubres retraites, confacrées 
au repentir & aux pleurs- 

A qui des trois Aéteurs de cettô 
fcandaleufe fcène imputerons-nous 
le tort? A tous les trois, fans doute: 
Un père dure & injufte, un amaiit 
qui féduit fa maîtreffe , une fiïïé qui 
ïîiéprife l'autorité paternelle, font 
tous perfonnages couf^ables. 

"Mais cette loi de natu», mn^ 
y^dira-fon^ dont vous Vantez Feu* 
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^^cellence, exige -felle donc pour 
^^rmiion^de deux amans, tout ce 
^, vaîn appareil de cérémonies reba- 
5, tantes à quoi on^ les aflujettit?,, . 

Non, eue exige uniquenient le 
libre confentement des parties , leur 
union dès -lors eft autorifée par le 
Ciel, fi rien d'ailleurs ne s'y oppofe. 
Mais la fimplicité de cette boïme loi 
naturelle n'a {xis interdit aux Légis- 
lateurs la faculté de régler par des loix 
pofitives, la fôlemnité des mariages. 
Les loix pofitives mêmes font ref- 
pe6tables & obligatoires., lorfqu'elles 
ne coptredifent pas la fage loi déna- 
ture , & qu'elles ne font que lui fer- 
vir de glofe & d'interprétation. Elles 
n'obligent à la vérité que comme 
loix de Police ; mais les loix de Po- 
lice obligent tous les membres d'un 
Etat. 

Il impbrtoît au bon ordre de la 
fociété.j que le mariage fût un enga- 
gement pour la vie : & la nature elle- 
même femble en avoir fait un pré- 
cepte : l'obligation^ontinuelle qu'elle 

Çci] 
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impofe aux époux, de s'aîmer réci- 
proquement, marque fon intention 
fur la continuité de ce lien : on ne 
quitte point une époufe qu'on aime. 
Les fervices qu'elle veut cme nous 
rendions à nos enfans, en Ibnt une 
nouvelle preuve. Les fecours du 
père & de la mère leur font égale- 
ment nécejQTaires : or ces fecours leur 
manqueroient , fi le mariage n'étoit 
qu'un engagement pafTager ; c'eft 
dans l'amour conjugal, auquel ie 
joint l'amour propre , que la ten- 
dre ITe paternelle ou maternelle prend 
la fource. Or les loîx pofitives qui 
ont déterminé les foleranitésdu ma- 
riage , ne font que féconder le vœu 
de la loi naturelle fur fa perpétuité : 
en le rendant plus authentique , elles 
le rendent auffi plus difficile à dilTou- 
dre. On romproit aîfément un enga- 
gement fecret & furtif ; mais quand 
u eft contracté en préfence de té- 
moins dignes de foi, cimenté parla 
puilTance paternelle, autoriféparles 
loix de l'Etat, & confacré par la Re- 
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lîgion , quelle force n'acquiert -il 
pas? 

Je n'entends point blâmer par-lîi 
les nations chez qui le divorce eîl 
fiefinis 5 ni les acculer d'enfreindre h 
loi naturelle , en le permettant. Ce 
n'eft point violer une loi^ quejd'y 
mettre des modifications raifoimai- 
bles : une équité trop rigide devient 
fou vent injufte par fa rigueur même. 
Les difpenfes & les exceptions, lorf- 
qu'elles ne font pas fréquentes, loin 
de détruire la loi , fervent plutôt à 
raffermir : ce feroit vouloir l'abroger 
quie de l'étendre à des cas où elle efl 
impraticable. Or il peut arriver, &il 
arrive en effet, que l'incompatibilité 
des humeurs rend la concorde impof- 
fible entre deux époux. I>ans ces cas- 
là, les peuples les plus févères peç- 
metcent une forte de rupture , qu'ils 
appellent féparation de corps ; elle 
pe rompt point , difent - ils , le lien 
du mariage , elle ne fait que priver' 
les' époux de toutes les douceç^de 
VUnîon conjugale. Eh ! c'eA-là pré- 

. Cciij 
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cifêffitfit rmcônvéhièht iju'on lut re- 
proche. Pourquoi faut-il , parce que 
Fafuphtk eft brurque, groflier^ fé- 
roce & violent, que la triftè Soplm' 
fiishe , fèparée de ce lâche époux , 
fupporte elle-mêfiie la peine qu'il 
mérite feul de fouffrir ? Pâfce qu*fl 
eft indigne d'elle^, eft^elle irtdigne de 
tout autre ? L'obliger de languir dans 
un auftère célibat, mille fois plus 
fâcheux que le plus rigoureux veu- 
vage /c'eft la forcer de fouhaiter la 
mort à Fauteur de fes peines , dont 
le divorce l'eût délivrée. 

Les membres du corps humain font 
deftinés à lui demeurer unis, tant 
qu'il jouira de la vie : & cependant 
cette union, quoique naturellement 
îndîflbluble , n'empêche pas , s'il en 
eft de gangrenés , qu'on ne les fépare 
du tronc- H femble qu'on pôurroît 
de même , fans faire du mariage uH 
fîmple eflâi paflager , dégager, dans 
des cas extrêmes, des époux mal af- 
fortîs , du noÈud fatal qui les lie. 
Cette îndîflblubilité abfôlue du 



y Google 



II. P A II ï I E. 307 

tfiariage, dom on a &it , dans quel- 
ques Cantons de la terre , une maxime 
de confciencè, n'en affure que la du- 
rée ; mais loin d'attacher les époux à 
leurs devoirs réciproques , elle cônr 
lïibue peut-être plus que toute autre 
caufe I» à leurs infidélités. Méconcetts 
l'un de l'autre , &" voyant leur mal 
fans rëméde, il$ ne fongent qu'à le 
pailièf : & pour adoucir leurs (buf- 
frances, ils les dépofent & s'en con- 
folent, l'un dans les bras d'une maî- 
trefle, l'autre dans ceux d'un amant. 

C'eft fans doute auffi à cette même 
caufe j qu'il faut attribuer ces com- 
Biercês clandeftins , qu'on nomme 
tdficuhinage. On tremble de ferrer 
desr nœuds qu'on ne pourra plus ja- 
mais rompre. 

Depuis dix ans , Hermùgène & Ju- 
me , maîtres de leurs aéfcions , vivent 
enfemble fur le pied d'époux , fans 
tenir par d*autres Jiens que ceuxd*un 
amour confiant. La poffibilité d'une 
rupture les allarmant , ils font tou- 
jours fur leurs gardes : il craint de 
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déplaire à Junîe ; elle , d'ofFenfer Her- 
mogène; & de cette appréhenfibn, 
que raffurance d'être aimé tempère, 
naîflent des égards mutuels, des com- 
plaifances & des foins, perpétuels aH- 
mens des tendres feux qui les brûlent: 
libres de fe féparer , ils n'en font que 
plus unis. Rien ne coûte de ce qu'on 
fait volontairement ; maïs le plaifir 
même efl à charge, lorfqu'il devient 
un devoir. 

^' Si c'eft-là , dites-vous^ ce^qu'on 
^, appelle concubinage , fous quel 
„ prétexte ofe-t'on le qualifier de 
„ crime ? C'eft une union durable 
„ entre deux fidèles Amans, qui 
„ n'ont qu'un cœur, qu'une volonté, 
„ qu'une âme. L'inllinâ: de la pure 
„ nature exige-t'il quelque chofe de 
„ plus ? Eh ! qu'a donc de préférable 
„ le dur joug du mariage ? Son indif- 
,,folubilité ? Une union fondée fur 
,,la tendreffe , n'efl-elte pas plus 
„ pure , plus fàinte & plus eftimable , 
„ que celle qui n efl: affermie que par 
lànéceffité?. 
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J'en conviens fans contefter : le 
commerce d'Hermogène & de Junie 
eft un lien que la nature approuve ; 
fur-tout fi voiisfuppofez qu'ils foient 
dans l'intention de ne le point rom- 
pre. Les mariages de nos premiers 
Pères ^ qu'il ne nous fiéroit pas de 
critiquer , n'avoient rien de plus fo- 
lemnel: les deux amans confentoient 
de fe prendre pour époux , ils agif- 
foient comme tels, & dès -lors ils 
rëtoient en effet. 

Mais aujourd'hui que la police dé 
prefque toutes les nations, pour des 
confidérations d'Etat, attache à ces 
mariages une note d'mfamie , qui fié- 
trilTant les époux, réjaillit jufques fur 
les enfans : comment, fi vous joignez 
Teftime à l'amour, pourrez-vous pro- 
pofer à la beauté qui vous Tinfpire , 
une union qui la déshonore ? Com- 
ment, lî vous vous aimez vous-même 
dans votre poflérité , confentirez- 
vous à ne donner à la Patrie , que des 
enfàns qu'elle méconnoît & défa- 
voue ; triftes rébus de la fodété , 
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qu'une injufte prévention rendra 
éternellement relponfables du pré- 
tendu péché de leur père? 

Mais combien font plus criminels 
ces voluptueux inconftahs, qui n air 
ment que pour jouir, & n'aiment 
plus dès qu'ils ont joui; qui, fem- 
blables aux bêtes , lorfqu'ils ont fatis- 
fait leur brutale paffion, méconnoif- 
fent l'objet qui concouroit à leurs 
plaifirs, & les firuits qui en provien- 
nent! La nature elle-même, toute in- 
dulgente qu'elle efl,. condamne leurs 
coupables feux. Elle fe propofe dans 
les unions qu'elle forme , la naiffance 
des enfàns : c'eft au contraire ce qu'ils 
redoutent. 

Cependant, quelque inexcufable 
que foit ce honteux iibejrtinage , ce 
n'eft encore qu'un léger égarenaent, 
fi on le met en parallèle avec l'adul- 
tère, le plus affreux de tous les cri- 
mes , en matière de chafteté. Je dis 
le plus affreux; car l'incefte même, 
le feul qui fembleroit lui pouvoir dif- 
putef le pas, n*eft rien en comparai- 
Ibn. 
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Attenter à la pudicité de fa fœur ^ 
de fa mère ou de fa fille ; ou fe prêter, 
aux emportemens lafcifs d'un fils,, 
d'un père ou d'un frère , voilà les 
feuls véritables inceftes, la natulre 
n'en connoît point d'autres; & le 
commerce charnel entre des parens 
plus éloignés, n'efl: incefluéux que 
de nom. Mais je ne mets point en 
coniparaifon avec l'adultère, les vrais 
inceftes , dont les exemples font trop 
rares, & l'idée trop révoltante , pour 
qu'ils puîflTent entrer ici en confidc- 
ration : je parle de ceux que les hom- 
mes eux-mêmes ont créés, en bor- 
nant comme il leur a plu , pour rai- 
fon d'alliance ou de parenté, la liberté 
des mariages. Or y a-t'il quelque pro^ 
portion encre ces crimes faétices ,.quî 
ne doivent leur origine qu'à des ré* 
glemens arbitraires ,.& les contraven- 
tions formelles au pur inftinft de la 
nature , qu'entraîne avec foi l'adul- 
tère? 

A l'excès d'incontiûence & de lu^ 
brkité , qu'il a de cômmoa avec les 
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autres vkes contraires à la diafteté^ 
il ajoute Tinjultice^ le parjure & la 
perfidie. 

L'adultère eft fimple ou double. Il 
eft finiple, lorfque Tune des' deux 
parties qui le commettent, n'eft point 
engagée dans les liens du mariage. Il 
eft double , lorfqu'elles le font toutes 
deux; car alors dbaam des deux cou- 
pables, outre le crime qu'il fait de 
ion chef, fe fouille encore d'un fé- 
cond , en partageant celui de fon 
complice. 

Quand Pallaàe & Taïs feroient li- 
bres de tout engagement, les privau- 
tés qu'ils fe pennettent, ne leroient 
point innocentes; hors du mariage, 
elles ne font jamais permifes. Mais 
Taïs, époufe à^Eurjaky eft encore 
bien plus criminelle, puifqu'elle joint 
à i'iîppudicité le parjure & l^injuftice : 
le parjure , en ce qu'elle viole la foi 
jurée à fon époux;riiquftice^ence 
qu'elle lui donne , ou s'expofe à lui 
donner, des héritiers fuppofës, qui 
cependant prendront un jour i^ 
• part 
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^art dans la fucœffion , au préjudice 
*T>u dé fes fils, oudefescollatérauy. 
Or dans toutes les cîrconftances qui 
aggravent raélîon de Tais , Pallade 
€ft de moitié : & quoique Kbre des 
-nœuds d'Hyménée , il eft comme 
•elle 5 adultère ^ ifijufte & parjure ; 
car c'eft commettre ui> crime que d'y 
'concourir 

Changeons les rôles : fuppofons 
Tais libre , & Pâllade engagé dans le 
mariage : ils n'en ibnt pas moins cou- 
pables. Piillade d'une part feft autant 
que rétoit Taïs, quand nou^la fup- 
•pofions infidèle à Euryalé; car la 
lidéBté conjugale eft un devoir pour 
lui , comme elle en étôit un pour ellet 
'& fi la femme qui le viole , peut don* 
nerà fon époux de faux béFkîer».; 
répoux qui trâbit k foi , peut en ravir 
ide légitimes à fon époufe. Tâïs de 
fori cdté étant complice de «Pallade, 
eft airiïî coupable que lui : & tous 
deux le feront encore pliï6,(î leur 
adultère eft double/ - 

Toutes chofeéégcilad d'ailteî^rs , de 

Dd 
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deux fautes la plus griève eft cette 
,quî fait tort à qitelqu\in ; & fi tou- 
tes deux font préjudiciables, ta plus . 
énorme, eft celle -qui porte un {dus 
grand dooimage , ou qui nuit à plus 
de perfbnne»*Or^ fuiyaat» oçtte maxi- 
œe , le double^adultère efl phis cri- 
minel que Iç ninple; ftlefimple Ydk 
auffi plus que tout autre comm^xre 
illicite. * : 

Un dernier grief que j'ai encore à 
déduire contre l'adultère y & qui n'eil 
pas le moindre de tous, c'efl qu'A 
trouble la paix des époux , & que (i 
l'amour unUToit leurs cœurs, illes di- 
. yife en l'éteignant. Il faut fçavoir ai- 
mer pour feitîr coaiWen eft cruelle 
cette plaie. J'ôfe avancer, pour Ta- 
yoit fçu par une heureufe expérien- 
ce , qu'il n'eft rien de plus douxdans 
k vfe , du moins pour un çmur fen- 
fible , que d'aimer & d'être aimé. 
: Fortune, honneurs, riçjlïeires^^ jeux, 
tout cela n'eft rie^ en compataifon 
; de ce bonheur ineftimab|e :<^ ce 
bonheur, Tadultère l^^rayit. , ■ . 
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* Faute d'écouter la voix intérieure 
de la nature , qui s'élève contre Ta- 
dultère, on le prend communément 
pour une gakntérie excufablé , fur 
la foi d*un tas de gens fans mœurs , 

Sui , loin d'en rougir, en font gloire, 
/fais les Corfaires & les brigands^ 
font gloire auffi de leurs rapines; u» 
Grenadier viole fans fcrupule dans 
une Ville prife d'aflaut. Lorfqu'il eft 
queftion de décider fur l'énormîtô 
d'un aime , eft-ce donc le criminel 
même qu'il convient de confuker? 

ARTICLE IL 

De la Sobriété*, r 

Rien n^ft plus propre à injpîrer la 
fobriètè , que là vue des défbrdres 
honteux que produit r intempéran- 
ce. V obligation d'être fohre ^fon- 
dée fur celle qu'impofe la loi natu- 
relle de fe conferver la vie. Di- 
grej/kn fur le fuicide ; autre , fur 
P avidité excejjive pour les ricbeffes y 

Dij 
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& fier la diJJ^tim gtîtn.fimtkt 
prodigues* 

Four infpifer aux jeune&^Xiacédé^ 
^oniens le goût de la- fobriété:, on 
unenoit devant eux d^ Efdaves 
qU'On avoit enyvrés exprès : & ce 
iîiedacle qui leur préfeotoit un ta* 
bleau fidèle du hpnceux ^mû!^-^ 
ment Amii ryyrefle efl; àccopipa* 
gnée , faifoit en efiêr^ pour: rmd^ 
siaiie , une foite impiefiion fo^ leurs 
efpritsu On n'eft pas réduit, panni 
nous à cette reflburce bifàrrè : nous 
rravocs pas befom de fijiire^ e^vrer 
des valets, pour donner à nos en&i& 
des leçons de tempérance : quantité 
de nos Concitoyens, de toute efpèce 
& de tout état , prennent tnès*volon* 
tiers fur eux le rqle dès Efdaves de 
Sparce;& tel, peut-être» le matin 'â 
dédamë en chaire confire fintempé- 
fancè,qui , le loir en foutant de table ^ 
pourra fournir la preuve des^excès 
dont elle ef| la fource. S'il ne. faut 
pour e&feigner la tempérance^ q^ie 
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îie la point pratiquer ■ nous ne man* 
querons pas de maîtres. 

Nous avons de moins , à la vérité , 
certain Seigneur ^ plus fameux par fa 
crapule, quepar fes titres de nobleffe, 
dont l'origine étoit moderne. Le vin ^ 
cette liqueur traîtrefle , dont il avoit 
lait fes déUces , fut fon poifon. Mais , 
tout mort qu'il efl, il prêche encore 
la fobriété : fh mémoire feule apprend 
à qui fçâit comme il a vécu , ikns 
quel affreux aviliffement peut tom* 
ber un Grand même , dont rien ne 
pique Fémulation, que le bifarre hon- 
neur de bien boire, ou, pour mieux 
dire , de boire beaucoup. D*ailteurs>^ 
îl nous relie affez de pareils apôtres 
en ce genre, pour n'en pas regretter 
un fur mille, qui nous échappe. 

N'avons-nous pas encore fous le» 
yeux le Sénateur Et^&tjme ^ cette 
futaille organifée, qui ne feit rien 
autre chofefbr terre, que boire ^dér- 
mir & juger ? Voyez -le thaiiœler 
quand il monte au tribunal ; écotiies&* 
le ronfler, k>rfqu*il y a pris fôaûce ; 

Ddiij 
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ûiiv^zAe 9 iorfqu'au milieu d^uoa 
caufe dont te détail lui femble tropi 
long; il courte en attendant qu'elle, 
£bit plâidée ^ de Taudience à la bu?, 
vette ; trouvez-vous fur fon paflage ^ 
Iprfqu'au milieu de la nuit , on le rap- 
porte yvre chez lui, fans mouve- 
ment , fans connoilfance , & fana 
pouls., meurm, livide & Cinglant y. 
éfi vingt chûtes qu'il a faites, vous 
en faut -il davant^e pour détefter 
Finfempérance , & mépxifer les in- 
tempérans? 

Voyez niluftre Diogénete^o^Vié- 
lat diftingué par fon rang ^ par (à 
uaifTance , énerv-é , débile & perclus y, 
qui ne fçauroit, tant fa foi^elTeelt 
extrême , tracer dans Tair avec deux 
doigts, ceshiérog^YphesTacris, que, 
le peuple dévot appelle bénédiêHms: 
fes jamb^ qui âéchifFent fous Jùi ^ 
jRîs deux bras fans a^on, poids inu-^ 
tile qui pend à fes cètés, vous inf-. 
truirQnt alFez fur les terribles efifeta 
de k débauche. Prétendez- vous que 
ce nefoniip^4eft ieulsez<tès4ç4able3|. 
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qui Font plongé dans ce déplorable 
état ; je me rends fans contefter : c'eft 
une leçon de plus, 

Parce que j'appuie fur le dommage 
que riîiterapérance peut caufer à Ix 
fanté^ qu'on ne m!impute point da 
regarder la loi qui prefcrit la fobtîété ^ 
Comme une (impie loi de régime^ in« 
différente pour les mœurs. Rien de; 
ce qu'ordonne la loi naturelle n*y; 
peut être indifférent : or je vais éta-, 
blir que cette loi en fait un précepte* 
exprès. La J^ature a déterminé la^ 
quantité des alimens que nous de- 
vons prendre , par lê degré dé cha-! 
lèuf & la capacité de notre ellomac,. 
& leur qualité, non- feulement par 
le fentîment agréable ou défagréable 
qu'ils excitent dans le palais, mais, 
auffi par les effets bons ou mauyaisl 
^u'fls peuvent produire par rapport, 
à la fanté» ! 

La lanté eft la conftitutîon dii 
a)rps dans, laquelle le fouffle de vie. 
i|ui l'anime, agitavec le plus d^énçr-; 
^e. iUtérer la iknté^ c'efL diuuouer 
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!a vie : un homme vît moins , lorfqtffl 
fe pet te moins bien ; & meurt , dès 
que fa fanté eft totalement détruite. 
La 'même loi qui nous défend d'at- 
tenter à notre vie , nous défend donc 
auffi de donner volontairement at- 
teinte à notre fanté. Qu'on rappelle , 
fi Ton veut , à cet égard, loi de ré- 
gime ; qu'importe , pourvu que l'on 
convienne que ce régime eft indif-^ 
penfable? 

Il fuit de ce principe, que de quel- 
que manière qu'on ruine fa fanté , 
lorfqu'on le fait volontairement, ç 'eft 
toujours enfreindre la loi naturelle > 
qui veut que nous la confervîons. 
La fobriété , ainfi que toute autre 
vertu 5 eft un milieu entre deux extré- 
mités oppofées* Détruire fon tem- 
péramment par des abftinences ou- 
trées, ne feroît pas un excès moins 
blâmable, que d'abréger fes jours par 
la bonne chère. Celui qui prend un 
ppîfon lent, eft -il moins homicide 
qu'un déterminé qui fe poignarde? 
On condamne fans héfiter ceKii-d i^ 
pourquoi faire grâce à celui-là? 
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.. Si cependant on merontefte que. 
le fuidde foit'contmîre à la loi dei 
nature , je ne crois pas qu'il foit dif- 
ficile de le prouver. Cette loi, com- 
me je rai dit ailleurs, ne nous or- 
donne pas de traiter les autres hom- 
mes mieux que nous-mêmes : or, on 
convient aïTez généralement qu'elle. 
nous défend de Jfiire mourir nos femr. 
blables, du moins. dTautQritéptivée; . 
à plus forte raifonnousdéfend-t'eUe. 
donc auffi de nous, faire mourir nousr 
mêmes. 

;,,Mais, diieir^ims^ fikvie nousi 
,Veft p1u$ à charge qyi'avantageufÇi^^ 
^ puifque rin(lincl:.de k natiuemêma 
^, nous porte à nous rendre heiireux-p. 
3,, pourquoi n'en pourrions-nous pas 
3^ alors trancher le cours P 

Pourquoi? Parce qu'appartenant 
à Dieu 5 de qui nous avons reçu^ 
l'Etre, nous ne devons pas difpofej; 
de nous-mêmes fans fon aveu. Joir 
gnez que nous fommes trop peà 
connoiifeurs fur nos véritables avan- 
tages , fur-tout lorfque quelc^ue pal?» 
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lion violente nous aveugle, pour 
pouvoir juger sûrement , même dans 
les drconltances les plus triftes , que 
la vie nous eft plus à charge qu'avan- 
tagôufô II eft sûr au contraire, même 
dans ces circonftances ^ qu'elle nous 
eft utile 5 fi ce n'eft pour le préfent, 
du moins pour l'avenir. Car nous 
ne vivons, fans doute, que parce 
qu'il plaît à Dieu que nous vivions : 
or Dieu ne veut rien par rapport à 
sous, que ce qui nous peut rendre 
heureux, il n'a point eu d^autre objet 
en nous créant. Ceft donc négliger, 
& même rejetter la félicité qu'il nous 
prépare , que de porter fur nous des 
mains meurtrières. 

Mais en fuppofant même que h 
vie. nous fût un fardeau , nous ne 
ferions pas encore plus en droit pour 
cela de nous la ravir, qu'il ne nous 
eft permis de l'ôter à quiconque nuit 
à nos intérêts : notre vie n'eft pas 
plus à nous que celle d'autruî. 

Fondés fur la maxime , toujours 
knSé quand elle n'eft point laodi* 
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fiée , qu^une a6tion eft grande & gé- 
héreufe , à proportion qu'elle coûte 
plus d'efforts y quelques hommes fa- 
meux dans THiftoire , ont cru en fe 
donnant la mort , mériter les éloges 
de la Poftérité , & ont en effet trouvé 
4es admirateurs dans les fiécles fui- 
vans. Mais , pour enfoncer le poi- 
gnard dans le feîn d'un père , il en 
coûteroit làns doute au parricide af- 
&{rm , de terribles combats & des 
efforts bien violens, avant qu'il eût 
impoféfilence à la voix de la nature. 
Or ces combats & ces efforts fe- 
roîent-ik de ce crime affreux une 
aâion méritoire ? Lutter contre fes 
fentimens n'eft une vertu, que quand 
ces fentimens font vicieux. 

Recevoir la mort avec intrépidité , 
c'eft courage : fe la donner, c'eft lâ- 
cheté. On ne fe la donne que pour 
fe délivrer d'une peine qu'on regarde 
comme înfupportable. On fe tue , 
parce qu*on eft las de fouffrir : la 
violence du remi^de auquel fe réfout 
un homme qui fouffre, fi ce n'eft 
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îoffqu'il s'agît dé Te conferver la vk^ 
prouvée plutôt Tèxcès de Ibh impa- 
tience , que la grandeur de fon cou- 
tage. 

Saîfîffez ces îages maximes, fon- 
dées fur la droite 'raîfon & Fhuma- 
nité, & jamais les plus affreux mal- 
lieurs ne pourront vous refoudre à 
mourir de votre main. En vain le 
Perfan Usheck"^ fait à fon àmi Ibben 
Tapologie du fuîcide : vous ne regar- 
dereîz fes fophifmês captieux, que 
tomme les frivoles palliatifs de la 
plus aveugle fureur; &periuadéqu6 
s'^ter la vie efl un crime , vous vous 
ferez auflî un devoir de vous la con* 
ferveur : or rien ne rantribue davan*. 
tage à fa confervatîbii , que la fo^ 
briété. 

II efl: deux fortes de fobriété \ 
fune confifle dans fufage modéré 
des alimens ; c'efl celte, dont nous 
venons de parier : Tautre confifle 
dans le défintéreffement, & le boit 

lifagé 

* Lettres Perfannes^Lett. Ixxiv. 
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tiH^ge des richeffes ; celle-ci eft à 
rame ce que Fautre eft au corps: 
de celle-là dépend la famé , de celle- 
ci la vertu. 

- Des différentes ckfles de riches, 
lés plus raifonnables font ceux qui 
de père en ;fils ont toujours vécu 
dans Taîfance , & fçavent à peine s'il 
eft quelqu'un réduit à manquer du 
iiéceflaire. A la vérité , ils font pour 
Pordinaire înfenfiblesàlamisèred'au- 
trui ; fens cela on n'auroit aucun re- 
proche à Içur faire , ce n'eft pas un 
crime que d*être riche. 

Ceux que les richeffes gâtent le 
plus, font ces Créfus de fraîche date , 
qui femblent porter par écrit fiir leur 
fronrle montant des fommes quMls 
poffédent;*la fierté de leurs regards j^ 
leur arrogance , leurs hauteurs , aug- 
mentant de jour en jour, à mêfuré 
que leur corne-fort s'emplit. Ce qui 
doit confoler ITionnête-homme ex-^ 
pofé à leurs infultes, c'eft que cei 
fortunes groffies avec tant de rapi- 
dité , fondent auSi rapidement, 
/^wv... Ee 
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Pour accumuler des richçiTes imr 
ménfes, & les difliper, il ne faut or- 
dinairement, que deux générations. 
Le père amafle^ lé fils dépenfe; le 
père s'enrichit, le fibfe riaine : voilà 
le cours' prdinaire des chofes; c'eft- 
là ce qui facilite le commerce, fans 
cela les bieiis de famille ne circule- 
roient pas. 

Vous avez vu monter en peu de 
tems la fortime de Philarpre: vpyez 
décheoir aujourd'hui cefle de fon fils 
Scorpifon. 

Philargyre naquit fans biens , mais 
ardent pour «n acquérir. Il ne s'amufa 
pas à ces fcierices ftériles , qui ne 
procurent à ceux qui les cultivent, 
que de la gloire & des éloges -. il ne 
ixt ni Géomètre, ni Poëte, ni Grani- 
mairien, ni Aftronome : il fiit fuc- 
peffiyement Commis dans les Aides, 
Caiflîer, Direéteur, Sous-Fermier^ 
Arrivé jufques-là, il lui refloit en- 
core mi pas à faire, pour être au com- 
ble de fes vœux; fl le fit : cent mille 
écus r^andus ^ propos lui procu- 
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tifin rhonneur d'être aggrégé 
à Topulente Quarantaine , il tut Pu- 



bKcain en chef. Vous croyez peut- 
être qu'alors il ne fouhaita plus rien : 
au contraire, fes défirs s'accrurent 
avec fa fortune , & fa fortune aug- 
menta prefque autant que fes dë- 
firs. Lorfqu'il mourut ont eût fiiit 
dix Principautés des domaines qu'il 
pofledoît. 

L'année dû deuil n'étoit pas en-* 
core expirée, que Scorpifon , quoi- 
qu'unique héritier de fon père^ étoit 
déjà moins riche que lui de moitié. 
L'entretien d'une maîtréfle, des em- 
prunts à rembourfer , des intérêts' 
Ufuraires à payer, des bâtiniens , des' 
démolitions , le jeu , des fêtes fomp- 
tueufes, la fureur des tableaux, des' 
médailles & des coquillages , & par- 
deffus tout cela , fon inapplication 
à fes affaires domeftiques , avoiént 
en peu de tems bien amoindri fon; 
patrimoine. Il a fait des progrès de-' 
puis : non-feulement il eft parvenu 
à r^puifer entièrement , il doit même 

^ Ee ij 
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bien au-delà du peu qu'il pofféde 
encore. 

. Mais fouvent on fe croît prudent 
(Econome 5 quand on fçait fe^tenir 
immédiatement en deçà de la dsifSé 
des prodigues : on ne longe pas à le 
ftire faupule de fes dëp^es fiivo- 
les> pourvu qu'on n'y emploie que 
fou revenu fans entamer fes J^nds ; 
foulager les infortunés ne paroîtpas. 
un devoir 9 on ignore même que ce 
puiffe être un pkifir. 

Je ne fçai par quelle fatalité il ar- 
liv^e 9 que plus on eft âvorifé des 
biens èd la fortune , moins on eft dii^ 
pofé à foulager ceux qm' en font dé-* 
nues. Les pauvres tirent phis de fe- 
C0ur& de gens prefque auili pauvres^ 
qu'eux , que des riches. Il femble> 
qu'on ne foit compatiflant que pour 
V^ maux qu'on éprouve en partie^ 
Je dis M partie; car un homme ac- 
cablé de peine , épuife fur Jttî-^même^ 
toutefaienfibilité^ &res:cèsdumal^ 
heur rend aufS incapable de comml- 
fération,, que le comble de fa prof*, 
périté. 
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Une autre fmgularité qui ne pa- 
roît pas moins étrange , c'eft qu'il 
n'eft guères d*homme» plus infenfl- 
bles aux raisères d'autrui, que ceux- 
qûi par état font deftjnés à nous prê- 
cher la charités Seroit- ce qu'ils fe''' 
aroirpient difpenfés d'affifter les mal- ' 
heureux par le foin qu'ils prennent 
de nous y exhorter nous-mêmes, & 
qu'ils s'imagineroient avoir affez fajt 
en intercédant pour eux? 

On appelle dans le monde /e faire 
honneur de [on bien ^ avoir ime table 
fplendide, de yàfte apparte.mens , des 
meubles riches & des bijoux de prix, 
un nombreux- domeftiquer, & de fu- 
perbes équipages, enun'mot, vivre 
dans le luxe autant qu'on le peut, 
fans déranger fa fottûne. Pour moi-, 
qu'il me foit permis de déroger à ce 
langage abufif. Ce que j'appelle fi 
faire honneur de fon bien^ c'eft &x 
ulbr en homme fage , & fur-tout en 
homme bienfaifant. 

Le noble & pieux Démopbile ufe* 
fil donc indignement du fien , parce 

Eeiij 
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mt'âyant abjuré totis les plaUirs fm- 
uiels » tous les vams amoièmens & 
les fuperfluîtés , il r^iand à pleines: 
maîns fe&larg.efiès fur rind^jmt? 

^ le £^ pe^c tronvac.^^Q» 
«rùitage^ns les licheflès^ ce o*eft 
ûu.'en ce qtt'iHIespiocuteiitkdoiic& 
utiçâdîon de pouvoir âixe desbeuri 
teox*. 
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TROISIEME PARTIE. 

DES. VERTUS SOCIALES. 

Vamourfiulpeui nous rendre ^kf 

à nos devoirs. Difêretis degrés 

" d'union entre les hommes , d'où 

fuHJfent entt^eux différens dégrés 

d'^eÔion. ' .- ■ 

AlMSz-rousDîeu» dinôas' 
nous dans la pfemière Birtié . 
de cet Ouv»^^ VQU&&iez 4oeîle 
à && loîx : vous aimez- vous vous- : 
Blême, avons-iious <Ht dans k fè» 
conde, d'vm amour fage & nifQOr) 
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nable, vous parviendrez à vous ren- 
dre heureux : aimez-vous vos fem-^ 
blables, pouvons -nous <Hre encore- 
ici, vous ne Manquerez point à ce- 
que vous leur devez. ^\ i^mez,. vous : 
,, avez accompli la Loi ,, difoit l'A- 
pôtre Paul aux Pix)félites qtfO for- 
moit. L'amour feid peut nous rendre - 
fjdéles à nos devoirs : il eli; le fonde- 
ment de toutes nos liaîfons , « le feiil 
nœud qui les entretienne. Sans lui, 
le commerce des hommes n'eft que 
feinte & diffimulation , il n'y a plus 
dans la fociété que des fpeâres de 
vertus 9 des apparences trompeufes 
d'amitié , de douceur & de généro- 
fité, plus dangereufes mille fois q(ie 
des haines déclarées & des procédés 
outrageans. 

Nous avons détaillé en premier lieu 
les caradères & les efiets dé l'amour 
que l'homme doit à fon Dieu, enfiiite , 
ceux de l'amour qu'A fe doit à lui- 
même ; décrivons ici Ies<:amâ:ères & 
les effets de celui que les hoàptmes fç 
doivent les uns aux autres. 
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' Xlhaqiie forte d'union entre les 
hommes, felwi iqu'efle eft plus ou 
moins étroite , eft ferrée par im de- 
gré- d'afFeétîoii plus ou moins fort* 
On af^lte amour ^ Taffeétion qui 
unit enfomble deux amans ou deux 
époux , & œlle qui attache le fils à 
fon père , ou le père à fon fils. On 
appâle afîfitié celle qui naît de notre 

Îiropre choix , qui ne prend point fa 
burce dans les attraits d'un fexe ou 
à-un autre, & n'eft point dépendante 
des Hens du fang. On appelle enfin 
bumanité^ celle que la ihnplfe qua- 
lité d'homme nous infpire pour 1194 
l^emblables. ^^ 

: n eft permis de miettre de la dif«^ 
férence entre ces diveifes affeétions* 
L'amour eft de fa nature plus vif & 
plus empreXFé que l'amitié ; & l'on 
peut légitimement faire plus pour des 
amis cboifis , qu'on n'eft obligé de. 
Élire pour le refte des hommes. Mais 
ces trois fortes d'affeékionsne diffe-^ 
tent que par le plus ou le mpins cl«^ 
vivacité* Elles font fubordonnées let 
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unes aux autres; mais elles ont ceci 
de commun , qu'elles nous portent 
toutes à vouloir du bien à ceux qu'el- 
les nous rendent chers ^ & à leur en 
procurer autant qu'il eft en notre 
pouvoir. 

CHAPITRE PREMIER. 

D E l'A m o u r. 

Différens genres â'ammrdijîinEtstun 

de Vautre^ qui feront lefujet des 

quatre Articles fuivans. 

QU 1 Q u E le terme d'amour (î- 
gnifie en général toute affediion^ 
qui a fon principe dans la nature, & 
qui entraîne le cœur , pour ainfî dire , 
malgré lui vers l'objet aimé ; telle 
que font la tendreffe des amaîis , &* 
celle des époux , l'amour filial , &* 
plus encore le paternel : cependant- 
Fufage l'a déterminé plus particulîè- 
ment .à fignifier la forte fympathie 
que conçoivent des perfomies d'un 
fexe pour celles de l'autre. C'eft de 
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cette forte d'amour que nous parle- 
rons en premier lieu , comme étant 
celui qui a fur le cœur Tempire le plus 
abfolu. Les trois autres feront auffi la 
matière d'autant d'artidesdiflinéts. . 

ARTICLE L 

De l'Amour proprement dit. 

Pûrtrait de V amour ^ confidérè comme 
fentiment; fes cara&ères , fes déH- 
. ces. Le défir de lajouiffànce ffeji 
point V amour. Inconvèniens d'aune 
union où la vertu n'efl entrée pour 
rien. Portraits de V amour char- 
nel. L amour dans un cœur ver-- 
tueux 5 eji une vertu lui-même. 

Califte eft jeune , belle , fpirituelle 
& fhge. Aghatocle n'eft guère plus 
égé; il eft bien -fait, brave & de 
bonne conduite. Son bon deftin Tin* 
troduifit par halard dans la maîfon 
de Califte'; fes premiers regards er- 
rans indifféremment fur un œrde 
4iombreux, la diftinguèrent bien-tôt, 
& fe fixèrent fur elle; mais reyemt 
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ëe la courte ejoâfe ^lelui caufa cène 
première vue, il fe k reprocha dV 
bord comme une diftraâioii incivile ^ 
i|u'il efia3ra de réparer en promenant 
fe» yeux tour-à-tour fur d'autxes ob* 
jets. Vaine tentative ! Un attrait puif- 
fant les captîvoît déjà. Ils retombè- 
rent fur Califle : il en rougit auffi^bien 
qu'elle ; une douce émotion, jufques 
alors inconnue à fon ame , troubla 
fon cœur , & déconcerta fes regards: 
fls en devinrent tout à la foi& & plus 
timides & plus curieux. D fe plaifoit 
à confidérer Califte , & ne Tofoil; 
filtre qu'en tremblant. : Califle , de 
fon côté 5 fatisfaîte intérieurement de 
cette flatteufe préférence, Fenvifa- 
geoit furtivement. Tous deux crai- 
gnoient , mais Califte plus encore 
qu'Agathocle , d'être pris fur le fait: 
& tous deux rétoient à chaque inf* 
tant. 

Llieure de fe féparer vint , & leur 
pamt être arrivée trop vite : ilsfîrmt 
de trifles réflexions fur la rapidké du 
tems». Leur imagination cependant 

ne 
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ne le& laifik pas tout-à-fait Fun fans 
Tautre.: l'image de Califte étoit déjà 
profondém^it gravée dans l'ame 
d'Agathode, & les traits de celui- 
<n étaient fortement imprimés dans 
celle de Califle ; ils en parurent moins 
gais l'un & Tautre le refte du jour. Un 
♦fentiment vif , quel qu'il foit , occupe 
l'ame en dedans, & ne lui permet pas 
de fe livrer à la diflipation. 

Deux jours s'étoient paffés fans 
qu'ils puffent fe revoir , & quoique 
pendant cet intervalle, tous leurs mo- 
mens euffent été remplis ou par dçs 
jDccupadons utiles, ou par des récréa- 
tions amafantes , tous deux éprou- 
voient une langoureufe anxiété , un 
emmi , un vuide indéfiniffables , dont 
ils ne pouvoient démêler la. caufe* 
Lr'infknt qui les rap|H:ocha , la leur 
apprit : le contentement parfait qu'ils 
goûtèrent en préfence l'un de Tautre, 
ne leur laifla plus ignorer qiiel avoit 
été le principe de leur mélancolie. 
• Agathocle s'enhardît ce * j our-là , il 
aboida Califte, lui tint de^ difcoucs 

^ Ff 
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obligeans ^ & eut le bonheur de feat' 
tretenir pour la premiè» fois. Il n V 
voit vu que (es channesexoériears , fl 
vie la beaiaé de fon ame^ la/droituie 
de ion cœur, b^ndbhiS^d^fés^ti^ 
.meBSvla délicamûede fone^it; &l 
ce Qui Tenchanta encore davantage, 
il «ut appercevoir qu'eUe^ne le ju- 
geoit pas lui-même indigné de fon 
eftime. Dès^lors il lui fit des vifites 
affidues, dont chacune lui découvrît 
en elle de nouvelles perfeétions* 
Ceft-^Ki le caraétère d'un mérite foû^ 
tenu : il gagne à,fe développer aux 
yeux d'un connoifTeur. Un galant 
honnne ne fe dégoûte que d'une co- 
quette , d'une fotte ou d'une -étxjur- 
die zs'itaprisdugoûtpcKiiruiie fename 
digne de lui , le tems ^ loinrd'affoiUir 
fon attachement , ne fera que l'ac- 
croître & le fortifier, : 

L'inclination déciifêe qui s^ëtoit 
formée pour Califle dans le cœur 
d' Agathocle ^n'étoicplus pour hiiiun 
fentîmienc équivoque j c'étoîc ^ Pa- 
tnour , & du plus ten4re lilie f9aTK>it^ 
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maïs Califte rïgtioroit, ou du moins 
ne Tavoit poiiit encore appris de fa 
bouche- L'amour eil craintif & ref- 
peftueux. Un amant téméraire n*eft 
point l'ami de la belle qu'il careïfe, 
ce n'eft que le plaifir qu'il aime. 11 
prit enfin fur lui de lui ouvrir foa' 
cœur. Ce ne fut point avec ces gen- 
tilleflès étudiées qui accompagnenc 
une déclaration romane (que : ^^ Ai- 
^^mabte Câlifte, lui dit-Û îngénue- 
^3 ment , le fentiment qui m*attache à 
^5 vous n'eftpas de l'eflime toute fini- 
,5 pie , c'eft l'amour le plus vif & le 
5 j plus emprefle. Je fenis que je ne 
^5 puis vivre fans vous ; pourriez- 
^^jVOûs ians répugnance 5 vous ré- 
5, foudre à me rendre heureux ? J'ai 
3, pu vous aimer fans vous offenfer, 
j, c*eft un tribut qui vous efldû : l'efr 
^ poir d'un peu de retour pourtoîtrî 
5yil auffi m'être permis?^. 

Une coquette auroit affeâé dU 
courroux : Califte écouta fon amant 
fans l'interrompre , lui répondit lans 
aigteor , & lui permit d'efpérer. Elle 

Ffij 
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ne nrit pas même fa cdîiffâhdë'à' dé- 
longues épreuves i le botîheàrpàm 
lequel U foûpiroît , ne fut dîfPété 
qu'autant dfe tems qtt^îl eti Wlàit pour 
en faire les apprêts. Les daufès dû 
contrat furent aifémétitTégfééSéhtife 
ks Parties , Fintérêt n> ètitrôit pour 
rien ; la principale étoit le don nm- 
tuel de leurs cœurs , & cette 'C<ihdi- 
tîon étoit remplie d'avance. ' : 
' Quel fera le fort dé ces nouveaux 
époux ? ( J'ai tiré leur îibrbfcôpéi ) 
Le plus heureux que des' mortels 
puilfent éprouver fur la terré. Aucun 
plaifir n'eft comparable à ceux qui 
affedent le cœur; & il n'en-eft points 
comme je l'ai déjà obfervé , qui faf- 
feiSlent fi délideufement , que h dou- 
ceur d'aimer & d'être aimé. Ce n'efl; 
point à cette tendre union qu'il faut 
appliquer ce mot de Démbcrite , que. 
le plaifir de rû9kmirm^efiqu'iinecoUrti 
ipilépfie. il eatendoit parler , làns 
doute 5 de cette voluptfé dharneHe , ft 
étrangère à l'amour, qu'on peut en 
jouiriansaimer^&aioierfaasla goûter 
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jltimais. Ils feront candans daosi leur 
amoux jj'ôfe le prédire^ & )'en fçai 
h caufe» Ce ne font point les char- 
mes^ éblouinàns de la beauté qui ont 
àéterniia4 leur inclination itoo^iieux 
étoient ainiîs de la vertu ^ ik i^ font 
aîmés^ ;P^rce qu'ils Jfe font irouvés 
vertueux; ik s'aimeront donc tant 
qu'ils continueront de Têtfe, &leuf 
union me répond de leur perfévé- 
raace; car rien Raffermit- tant nos 
pas dans les fentiers de lafagôffe, 
que d'avok fans cefle fous les yeux 
un modèle chéri qui les fuive. 

S'il eft quelque chofe qui pût trou- 
bler leur félicité , ce feroit les déiaf- 
très & les infortunes, dont leur amour 
ne les met point à l'abri ; mais , en 
ilippofant qu'il leur en arrive 5 ce fort 
leur fera commun avec le refte det 
hommes* Ceux qui ne goûtent point 
les plaifirs de l'amour, ne font pas 
non-plus exeniits de révers ; & ils ont 
ces plaiftr^de moins, phifirs qu'il ne 
laut pas compter poiw peu dans k 
vie. 

Ffiîj 
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Joignez à cela > que ramoar^mêra^ 
diminuera de beaucoup le fenthaeiit 
de leurs maux : il a cette verpa ftngu- 
lièfe, de rendre à deux cœurs bieu 
alTottis , les fouf&ances moinsaigue^, 
&iéS'f>IaifirsplU8 touchans^iB femblft 
qu'en fe eoïfimuniquant leurs peines^ 
ils n'en portent plus que la moitié 
chacun, & qu'au contraire , ils dou-» 
bl^it leurs contentemeijs en les par^ 
tageant. Ainfi qu'un efçadroneft en- 
foncé plus difficilement par l'ennemi, 
à proportion qu'il eft plus ferré , de 
même un couple amoureux réfifte 
aux atteintes de l'infortune & de l'ad- 
verfité , avec d'autant plus de force 
& de fuccès , qu'il efl: plus étroite- 
ment uni. 

Amateurs fenfuels d'une volupté 
purcment corporelle, les détails de 
ces chartes délices font pour vous 
des énigmes incompréhenfibles^ ou 
des paradoxes infenfés. L'amour^ 
dont vous vous vantez de fuivieles 
étendarts, ne vous eft pas mêm© 
connu; vous êtes, à fes yeux, de» 
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pirûfaft€8(,.qui m méritez pas d'etrè 
inidés à fes myftèîçs. Qu'avez-vous 
&it paiir fon.fervice ? Par quels ex- 
pkwtsaveîi- vous mérité fes faveurs? 
yQttsif^veZtUidiowieoîent affeélé des 
geiks foccé«&des attitudes théâtra- 
les^, ivQus. meZk fitilî ponéluellement 
les modes naiflaptes , vous ^vez con-r 
eérté dans vos miroirs* des foûris 
compIaifanSî^ des œijlades vives, de? 
regards paffionnés : vous épuifiez 
toute kfineffe de votre goût, toute 
Faéiivité de votre imagination , à 
conftruire artiftemeot le |rivole atti- 
rail de votre ajuftemçnt faftueux ; 
follement orgueilleux de ces pitoya- 
bles avantages , vous portiez dans les 
aflemblées ,des airs vains & triom- 
phans. VoS' batteries une fois dref- 
fées , il n'étoit point de beauté qui 
ne dût vous rendre les armes, & fe, 
livrer à Ja difcrétipm du vainqueur^ 
Vous t^'épargjiî^-z îioij-plus pour les 
Induire, ou Jçç fwpçendre , ni la flat- 
terie , jiiJe menfpj^e , ni les offres , 
ni les promeffes, ni la feinte , ni la 
diffimulation. 
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Qudques-uneî , il eft Vrai, ont 
fervi de trophées à votre bdieufe 
vanité. Là chute dô rune étoit pre* 
parée de longue! mai» y par la licence 
de feSiSiœur$.j ou peut 7 être par la 
lubricit4 dé fon tempéraw^ient : une 
ifcutre a été ébiouîe par l'éclat de Ter 
& des pierreries ; l'inriocqnteyfg/^i 
à donné dans le piège par fimplicité ^ 
la jeune Hél^ par une cwriofité indif^^ 
crête. Mais , convenez- en ^ voua 
rougiffez de vos con^êtes : aucune 
n'a pu vous rendre heureux; j'en vois 
la preuve dans vos inconftances mul- 
tipliées, dans vos infidélités , vos per- 
fidies & vos parjurer 5 dans vos dé- 
pits & vos regrets. Votre amour eft 
tounié en haine , vous blafphémez 
ce que vous adoriez; il n'eft plus de 
femmes fiir la terre , qui foient à l'abri 
de vos outrageantes déclamations; 
vous déchirez un fexe aimable , & 
fait pour la félicité du nôtre^ Maïs 
comment en auriez-vovis conçu de 
Teftiroe ? Vous n'en jugez que lur 
un méprifaUe échantillon* 
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On tf a de part au^plùsprêciéiifes 
faveurs de l'amour^ qu^hutant qu'on 
aîraè avec déiicateffé un objet digne, 
d'être aimé. Saris Fune ou l'^utfe de 
ces'deux conditions', votre àftîour in-f 
feUIiblerûent dèviendratmalheuiieux, 
ou par Finconftaricé de la perfdnne 
aimée, oit pafla vôtre même; & 
alors vous reconboîtrez que ce qui 
vous fembloit amour ne l'étoit pas 
en effet , car le véritable amour eft 
Gonftam; c'étôitfimplementunecon* 
formité de goût pour le plaifir. 
L^amour étant le lien de deux cœurs 
qui fympathifent l'un avec l'autre , 
c'eft dans les qualités du coeur qu'il 
faut chercher le fondement de cette 
fympathie : or la première de toutes > 
& celle qui décide des autres , c'eft 
l'amour de la vertu. Quel fatal pré? 
fentpourun amant plein d'honneur, 
que le don d'un cœur qui n'en cout 
noît pas les maximes ! Le pourra-t'ii 
accepter fans rîfquer fon innocence? 
pans une union auffi étroite que celle 
des amans ou des époux , les feati- 
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mens fe communiquent fans qu\)n 
s'en apperçoive : & , comme on ne 
le fçait que trop, les mauvais s'infi- 
nuent bien plus aifément que les 
bons. Les maladies de Famé font en- 
core plus contagieufes que celles da 
•corps : fes taches s'impriment & fe 
calquent , pour ainfî dire , fur tous les 
fujets qui rapprochent. 

Au danger de ce trifle écueil , joî* 
gnez l'intérêt même de votre amour. 
Far quelles rares perfedions fixerez* 
vous un cœur pour qui la vertu n'a 
point aifez d'attraits ? Adopteriez- 
vous fês écarts, deviendriez - vous 
fon complice -.vous facrifieriez votre 
honneur fans rien gagner du côté de 
l'amour; votre féduâ:rice elle-même 
vous en eftimeroît moins: or ce qu'on 
méprife, on ne l'aime a jQTurément pas. 
Soyez avec elle d'une vertu inflexi-^ 
ble; vous l'efirayez, elle vous fuît. 
Ayez pour elle de lâches condefcen- 
dances ; elle en abufe , & ne vous en 
fçait pas gré; ce fera même pour elle 
un motif de vous &ire un jour dee 
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reptodies^ & de refetter fur vous les 
é^iemens; vous les avez fàvorifés, 
vous en êtes donc l'auteur. 

Quetmilieuprendre entre ces deux 
partfâ ? Epargnez - vous ce dange* 
réux etnbarras: ayesz vous-même des 
mœurs, âcn- aimez point qui n'en a 
pas. 

Quelles font les vùes^^Bélife en 
careûant le jeune LimiorPEUe n-en 
a pas d'autres, fans doute , que d'çtre 
k Minerve de ce beau Télémaque: 
elle jouerotc mal auprès de lui le rôle 
de Cîrr^rc'eft un enfanta peine af- 
frandii de la f(Miile, & qui n'a pas 
encore fecoué la pouffière des Col* 
léges. Bélife au contraire eft d'un âge 
mûr; eUe a vu commencer le fiécle 
qui court, & doit être revenue de 
la bagatelle & des vains amufemens 
d'iine intrigue galante : neuf lutoes 
complets d'expérience, & quelques 
anecdotes mortifiantes, dont lamé* 
mojre Ji'eft point encore elïacée , la 
doivent tenir en garde contre retour* 
derie &rindifcrétiondes jeunes gens, 
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qu'elle n'a que trop fouvent épron- 
yée. Elle eft amie de h mère de Lin- 
dorj> c'eft un Elève qu'elle veut for- 
mer. Les médifans prétendent pour- 
tant qu'elle prend elle-même un vif 
intérêt au fuccès de fes leçons. Ça 
n'eft, difent-ils^ pour l!or^inaire, 
qu'entre les bras de ces femmes fuian* 
nées , que fe perd l'innocence d'un 
jeune homme. La timidité naturelle 
à cet âge 5 le mettroit à l'abri , fi ces 
dangereuses féduétrices ne prenoiÉnt 
pas fur elles-mêmes le foin d'ébran- 
ler fa pudeur par des propos licen- 
tieux, & n'achevoient de le corrom^ 
pre par des agaceries indécentes* Sui- 
vons des yeux la maîtreffe & le dif- 
ciple. Mais ^. quoi ! juilifieroit-elle 
ces foupçons ? Pourquoi toujours du 
tête-à-tête , des minauderies & des 
verroux? N'eft-il point d'autre fiége 
pour Bélife qu'un fopha, d'autre at- 
titude qu'une pofture inclinée, d'au- 
tres ajuftemens qu'un négligé leile & 
coquet ? La frniple amitié répandu 
f elle tant de feu fur le vifage y a-t'elle 

des 
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de? regards enflammés, donne-t'elle 
des baifers kfcife?les redouble-t'elle 
fi fréquemment ? Mais baifîbns un 
voile fur le refte du tableau : je veux 
infpîrer des mœurs, & j'allarmerois 
1$ pudeur. 

' Encolpe eft Témule de Bélife, & 
tend aux mêmes fins , quoique par 
des routes bien différentes. Son long 
manteau , le caractère vénérable dont 
il eft revêtu, les rides multipliées de 
fon front , fon maintien hypocrite & 
bigot, infpirent une confiance fans 
inefure. De jeunes beautés vont à les 
pieds rougir de leurs foibleffes, lui dé- 
velopper leurs fecrétes inclinations, 
lui apprendre Tempire que prend fur 
elles la force de leur tempéramment, 
gémir de Tafcendaiit de leur concu- 
pifcence , & lui en demander le re- 
mède. Hèhïfe lui a déclaré le pen- 
chant invincible qu'elle a pour la ten- 
dreiOTe, & les écarts où cette paffion 
Fa jettée : il veut , avant de procéder 
àla cure , approfondir l'état de la ma- 
ladie; il-queftionne, îi interroge, il 
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te urne & retourne la malade. Dans 
Li crainte qu^elle n'ait omis des dr- 
çonflances întéreflkntes , il Tentre- 
tient de mille détails obfcènes, bieiv 
plus capables de falirfon imagination» 
que d'affermir fà chafteté. Plus elle 
eft véridique & fmeère , mieux 16 
fourbe fçaura la féduire & en triom- 
pher. Il a connu Içs endroits foibles 
. de la place , c'efl: par-là qu'il l'atta- 
quera. Le jeune Almanzor^ quoique 
hardi & entreprenant, avoit en vain 
lutté .contre un refle de pudeur qui 
préfeivoit la belle du naufrage : le 
guide impofleur fçaura bien m^ux 
la corrompre. Arrivée au bord de l'a- 
bîme , là èayeur achèvera de l'y pré- 
cipiter ; & ce que n'a pu obtenir, par 
fes carefles 5 un Amant jeune & bien 
aimé 5 un Diredeur à cheveux blancs 
l'obtiendra par fes rufes lacriléges. 

Appellerez-vous anmir^ l'ardente 
paflîon de Bélife, & tes feux crimi^ 
nels d'Ëncolpe ? £ft-»G6 aivfis. use 
maîtrelfe ou un amant, qua de hû 
ravir foniDQO(;eQfi8 ^^ ^ plus ixrécieuji 
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âe tous les avantagés ; que de fouiller 
fon aine d'un crime , la plus affreufe 
de toutes les taches? Poignarde-t'on 
quelqu'un par amour , ou Tempoî-^ 
lonne-t'on par tehdrefle ^ 

Erafie a des intentions plus droi- 
tes : il eft fmcérement paffionné pouî 
1JahtUe\ on le voit bien au portrait 
avatîtageux qu'il en fait. Un trait feu- 
lement paroît manquer au tableau t 
il ne dit rien de fon caraftère ni de 
fes mœurs. Mais ce ne font pas ces 
objets -là qui le touchent : elle eft 
d'une beauté qitî l'enchante, remplie 
de grâces & d'enjouement. C'en eft 
àffez pour lui : il n'imagine pas de 
plus grand honneur que celui dé ]^ 
pofféder : éclairé par fes beaux yeux ; 
il eft ravi en extâfe ; abfent d'auprès 
d'elle , il languit , & le confume d'en- 
nui. Croirez-vous bien que cette ar- 
deur & cet empreflement ne font 
rien moins que de l'ambur ? Êrafte 
ne s'en doute pas ; il croit afsûrément 
être le plus amoureux de tous les 
hommes : mais je vois d'où vient 

Ggij 
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fon erreur, c'eft qu'il prend pour de 
Famour , le défir de la jouiÔance. 
Voulez-vous fonder vos fentimens 
de bonne foi , & difcemer laquelle de 
ces deux paffions efl le principe de 
votre attachement 9 interroge les 
yeux de la belle qui vous tient dans 
fes chaînes : fi fa préfencè intimide 
vos fens, & les contient dans une 
foûmiffion refpeéfaiçufe ^ vous Tai- 
mez. L'amour interdit même à la 
psnfée toute idée fenfuelle , tout 
cffor de Timaginatton , dont la délîr 
catefle de l'objet aimé pourroit être 
ÔfFenfée , s'il étoit pofïîble qu'il en 
fût înftruit : l'amour eft chafte juf- 
ques dans fes fonges. Mais fi les at- 
traits qui vous charment , font plus 
d'impreflîon fur vos fens que fur vo- 
tre anie^ ce n'eft: point de l'amour, 
c'eft un appétit corporeL 

Qu'on aime véritablement , & l'a- 
mour ne fera jamais commettre de 
fautes qui bleffent la confcîen» ou 
rhonneur ; car quiconque eft capable 
d'aimer eft vertueux : j'ôferois même ^ 



y Google 



IL Partie. 353 
dire ^ite quicotiqUB éft vertueux, ell 
auffi capable d'aimer J èar toutes les 
vertus fe tiennent par la mabi : or la 
tendreffe du cœur en eft ufte. Coftioie 
ce feroit un vice de conformation 
pour ie corps , que d'être inepte à la 
génératk)» ; c'en eft auffi un pour 
Ttinie, que d'être incapable d'amour. 
Je ûecraîns rien pour les mœurade 
la part de rameur ^ il ne peut que* les 
peifeâionner : c'ell: lui qui rend le 
cœur naoins iarouche , le caraôiere 
plus liant , l'humeur plus compki- 
fànte. On s'eft accoutumé en aimant, 
à plier fa volonté au gré de la per; 
Ibnne chérie; on contraâe par -là' 
Fheureufe habitude de commander' 
à fes défirs, de les maîtrifer & de les" 
réprimer, de conformer fon goût &* 
fes inclinations , aux lieux , aux tem^^ 
aux perfonnes. Mais les mœurs né' 
font pas égalefnentensûfeté, claand 
on eft inquiété par ces faillies* diâ>'' 
nelles^ que leshomnïesgfoineMcîtfa- 
fbndent avec Tamour. 

. Ggii] 
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A RT I C LE II 

TDb l'Amour <:onjugal. . 

77 eft aifé de dîfttrfguef le véritable du 
faux. Quelle efi la çaufi Ut ^f 
ordinaire de. V indifférence entre les 
époux. Par quels motifs ilfemble 
qtion ait exclus t amour du ma- 
riage. Sources de divifhn emre les 
époux: la jaloufie eft ta principale i 
j^ujkfans amour. Moyens ^af 
furer & d* entretenir l'union eott-^ 
jttgale. 

Les caraélères de ramour conjugal 
ne font pas fi équivoques. Un amant, 
dupô de lui-même, peut croire ai- 
mer, fans aimer en eâTet : un mari: 
fçaît au jufte sll aime. Il a joui : or. 
la jouiflknce eft la pierre de touché 
de Tamour; le véritable y puife de 
nouveaux fèux, mais le frivole s'y 
éteint. 

L'épreuve faite, fî Ton connoît 
qu'on s'eft mépris , je ne fçai de le-; 
mède à ce mal, que ta pltience. S'ît 
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a(1 poOlbie , fubflituez Vamitié à Ta- 
mour ; mais je n'ôfc même vous flat; 
ter ^ue- cette reflburce vous reftel 
L'amitié entre deux époux eft le 
fruit d'un long amour, dont la jpuîf; 
fance & le tems ont calmé les bouil* 
lans tranfports. Pour l'ordinaire fous 
le joug de Fhymen, quand on ne 
s'aime point , on fe hait ; ou , tout au 
plus, les gém'es de la meilleure trempe 
le renferment dans l'indifTérence. 

Voyez Jlcippe & Célmène unis 
enfemble depuis fîx mois : quoique 
leurs appârtemens foient fort éloi- 
gnés l'un de l'autre, ils fe vifitent 
tous les jours , ils vont même jufqu'à 
s'embrafler; le fait eft sûr, jamais il 
n'eft arrivé que devant des témoins 
croyables. Vous ne verrez point en- 
tr'eux de ces careflfes enfantines, de 
ces agaceries folâtres, qu'on repro-. 
che aux jeunes époiix ; mais des po-^ 
irteffes, des foins, des égards, des 
attentions, & fur-tout des bienféan- 
œs* Bs n'ont point fait d'accord 
exprès pour vivre enfemble fur ce- 
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pied-là , une heiireufe fympathîe leur 
en a infpiré Tidée^ 

On eft bien plus fuipris du froid 
qui régne entre Lifandre & Dc^bnèy 
après. miDe témoignages apparens de 
la paffion ht plus forte. Jamais amour 
he parut plus ardent : mille obftacles 
le traverfoient ^ leur courage en a 
triomphé. Des vetroux, des grilles a* 
des murs , tenoient la belle étroite- 
ment emprifpnnée ; trois ou quatre 
Prudes geôlières , d'un ton nafilhrd 
& dévot, Fexhortoient à la conti- 
îience , en fe propofànt pour exem- 
ple, & l'invitant à ne foûpirer, com- 
me elles, que pour TEpoux du Canr 
tique : une échelle la délivra de la* 
clôture & des fermons. Lifandre, que 
fon père h l'heure même travailloit 
à déshériter , préférant aux intérêts 
de fa fortune ceux de fon cœur, aux' 
tendreffes du fang la poflTeflîoni de 
Daphné; Lifandre voloit avec elle, 
pour lui jurer aux pieds des Autels- 
un amour à jamais durable. L^année* 
tfell pas révolue, déjà Lifandre eft- 
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infidéte* Daphné pleure , gémit & iè 
plaint : elle a des confolateurs , qui 
peut-être raideront un jour à fe ven- 
ger pleinement du perfide. Quelle 
peut donc êffe la caufe de ce bruf- 
que changement ? La même qui a 
refroidi Alcippe & Céliméne. Lifan- 
dre & Daphné avoient pris pour de 
Tamour , les puifTans aiguillons de 
leur tempéramment voluptueux ; les 
voilà détrompés; & comme ils font 
tous deux impatiens & emportés ^ 
leurs regrets font auffi vifs que Tétoit 
îeur entêtement. 

Ce feroit entrer dans une carrière 
trop vafte, que de vouloir tracer ici 
ce nombre infini de tableaux difie- 
rens qu'ofirîroit l'état du mariage, fi 
fes fecrets , que cachent de myfté- 
rieufes ténèbres, étoient tout-à-coup 
éclairés. Quelle variété d^humeui'S , 
de caprices , de boutades & de tra- 
vers , fourniroient tant d'époux défu- 
nis, qui, difFérens de ceux qu'une 
iauffe lueur d'amour a trompés,n'ont 
pas. même imaginé que ce fêntimenc 
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dut entrer pour quelque chofè dans 

leur engagement ! 

Les belles & les coquettes ont fiît 
naître, d^ns tous les fiëcles , tant de 
folles paffions , tant de troubles , de 
divifipns & de guerres, que les génies 
fuperficîels, fans faire grâce au véri- 
table amour, à fampur fondé fur Teï^ 
tîfne , Vont condamné furl'étîquette , 
comme line foiblefle impardonnable; 
Le vil intérêt trouvant dans cette bî- 
farre opinion de quoi flatter fes par- 
tifans , ne manqtia pas de la répandre 
& d'y donner la vogue : par fon fe* 
cours elle fit tant de progrès, que 
bien-tôt ce flit un dogme reçu : il fut 
llatué qu'à l'avenir on ne prendroit 
plus de femme , que dans une con-^ 
dition égale à la fîenne; & Ton éten- 
dit même Tégalité de condition, juf^ 
qu'à celle dfes biens : l'amour fut prolr 
crit des mariages , & relégué dans leà 
Romans ; & fi quelqu'un , foit par 
foibleffe, ou par goût, s'étoit laîflï 
enflammer, il devoit au moins , de 
crainte- de fcandalé , s'en cacher dé 
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fon mieux 5 ne faire en public à fon 
époufe , que des politeffes froides ; 
& où ilfetrouveroitd'autresfenimes, 
les fêter toqtes plus que la Tienne ; le» 
tout à peine d'encourir le blâme &. 
les brocards du beau monde. Et, at- 
tendu que le parti des époux foal 
affortis , comme de beaucoup le plus 
nombreux , eft celui qui donne le 
ton , ce règlement conforme à leur 
fyftème, a été fcrupuleufement main- 
tenu ; & les chofes font encore au*^ 
jourd'hui fur ce pied ; fauf aux époux 
qui fe haïffent fincérement, de faire 
pis dans le particulier. 

Je n'ai rien à prefcrire à cette der- 
nière clafle d'époux, fur les devoirs 
de rhymenée. Ds manquent au plus 
^flentiel , en manquapt d'amoiu t 
comment rempliroient^ils les autres? 
* C'eft une efpèce de rapt qu'ua 
otariage contraété fans tendreife. La 
perfonne n'appartient fuivant finf- 
tindt naturel , qu'à celui qui en pof- 
téde le t:çeur. On nedevroitipçevoir 
)8s dons (de l'Hymen , que des mains 
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fiiàairias'de lé^tiidr^ «à vitiàjnt^ 
coup , leucufiBpA^fii^llMtei^ttlfit 

ffîait, ce qu'iS^n^oiirpas fëft^li^v^RW? 
Mais le fehtiflient né ^UR!'{>fts j^ 
Ib confeiUer, qtlé fë<:etiaatôndét. i)<ès 
époux qui fe JîattTentjmt^tiiâiâ^^- 
inent pas^ fom des pèffieôés îiÉtàk- 
vettMes : aàffi n*e(b<<!6 poîfi^ S^E^ 
qine j'adrefie soes l&çdtt^ Al^rëÉb» 
conjugal. .... 'irffi 

Mais feront-éltes iaieUJE adre^^SS| 
fî je lespropofe àcesheuréuxj^oùx, 
qui, bien épris dès les pretoîm înl^ 
tans , oi«:-|mifé'dans% c<ftôiôifliÉoe 
intime que leit^ étt^dite \M^^9^ a 
donnée l'un de f^ft^é ,^ééoù^fte» 
j^aiibns pour s^en^amMei^Éf^ ? 
11 ne 4êmble'paâ: qu'ils ^téà^éf^ 
de préceptes pour ctfiSHÔûcîr dV ' ' 
tBér;;Mirie"'têhdi<èllS' ^ûl^^é^t 

0«peàd%âf fê cô^aF^flÀ^ii W'ft 

•variable. 
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II. Partie. 361 
Vftdabte, qu'il œ peut, fsuis téociérité, 
répondié'de brCûes fans œfle d'une 
ardeur égale & confiance. L'amour 
éfkf^uafsa; il s'éceindia fi on le noie, 
ou s'il mmqœ d'aliment. 

JSurifibène ahnoit fon époufë , & 
iset amour le rendoit le plus heureux 
des hommes. D connoiuoit le prix de 
fon bonheur; & s'en ouvrit un jour 
à certain vieux Druide , dépofitaire 
de (es iècrecs les plus intimes j qui 
févré des douceurs dont il entendoic 
le récit , fe mk en tête , fous le pré- 
texte de la ^oire de Dieu, de le dé- 
gager de ces liens diamels , qui , di- 
loit-il, l'attachoient au monde. 

*' Mon frère , dif le béat, je gémis 
„ pour vo«is, de l'aveuglement où je 
„ vous vois. Vous foûpirez , & c'eft 
,,pour un ^utre objet que.lç Sei- 
„ gneur! Ignorez-vous qu'il eft écrit 
„ que qui ne hait pas pour Dieu , fon ' 
„ père , fa mère, fon épo)^ & fes 
„frères, n'eft pis digrô de. Dieu? 
„ Avant la diûte du prem^ homme, 
„ votreattachementaïuokpeiit-ècrç 

Hh 
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, été fans càiae ; HnkiË-hDmBtécoaf 
, pable ne doitmanger qoe\dii pedQ 
,Q-ëttpé ^daoB :tes haùÊs, .¥otre 
5, épouiè «ft HQf td*:Ev8(^ eottenuèan 
,cfuelle qui tiotl^ajaiii88}]xadEtœ,jâi 
,vùmTaisâezt'0eaâ!guA tefoct de 
, votre pil28ilei7t{tèicR;-x:eJatmoffi 
, Tamôur qui:le|i«rdiL Voaalui'fça* 
,vez gtë de fa téndreâfe i& de;iès 
, complâifanâes: t c'eft pir-^ià. a&êœe 
, que' vous la deves^taiaindre , pui£> 
, que c'etl par4à (pt'dte vm^'gâgB»; 
, & qU'élIe ravit à Dieuim cœiuiqiii 
, n'étoit fak que pour kiLSongezfy 
>btat), feù£et eu -ownst foosmùi 
, pieds. jj'-'^ ■ ■.•■!'• '..'.- j, >v Oh 
Cëmot â*J^t^ât fiémirJèilrafdf 
S aliène r fen rimaginatioa otocnii^ 
blés 4i& 4^t pks que dénMins^qpç 
feuxyqad^lbuâre^ dc;ipie tusliensmi}: 
dens {^ zèle^a^qaes'èinfnntde 
r<m ^e^ ilJïiegarda:ibn-:épmiiê.;eQ 
ennemie, ^t/fes oaséfiès pqm ides 
piégés,'^ &srremoatianoe&pHmriês 
rédû^iûfiS;-^i/:qaBlipi6seâBrjtfafli»:r 
liôii fomdcs eoco«e^Qiir.eU& àiw 
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ftjfO'e(Biirv 3:je^r, prîp & fe macère , 
pour par«içnir à rétouflfer. 
j> Venir, Mitèy/è «e 4^'eft point par 
âetijeûnes qu'iLa^ffa 8'a|&¥i%chir <}9 
Ma&âkntcoj^u^f Le» trois quarts 
âe ôvMJ fis.'pafioieRC'tevwïe .à la 
imîD^diiKces réduits licentietix, ot( 
régnent en toute fiberté , l'inteiBpér 
rsmce &< kaapule; pu , daos le«.âoc$ 
â'utt Boulogne fiimeMx,onçi9g]ou7 
lit tout i la fois fà fànté-» ^qb hon>^ 
aieur & fes bieita. Là .les fentimenf 
«bâieaes fontitraijtéSide folles ehi^ièT 
ïe* ; la tendreffe ^ de fadeur ; la- eom» 
pfadfance, de fervitude; & les ^;ards) 
de baflefle. Méthyfe enfin, a pris le 
ton de fes.igùoWes cc^terie^ Ce n'é^ 
toit d'abocd qa*un jaigDn,<îa'ap^ 
toit par anmfement , fiina que le cceur 
But abrud ; laais aujourd'hui il efl plus 
wrssaaéi ûtint pris auffi refprit^ il a 
perdu tout fentiment pour le? plai- 
ùrs que la làifbn avoup : â eiî d» 
marbre pour lâs finomea^iSc fur- 
toue pouf lAs feaunes modeiii@9> * ra- 
ge» & réfervies, & malheiueufe- 

Hhij 
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ment pour lui; fohçpoiifë éftë^Me 

Polydoréz. tehu 
tendrelîe; au haut 
voit fovtfFert; d*^Ht] 
celle qu'y a^Pôïtei 
la longueur du ten 
paifibtd^du cœurl( 
défirer. Cen'eft p 
de l'amour; mais c'éll une' ^itiéf fî 
tendre , qu'elle ne pourroit j^ais 
Fêtre autant , fans Têtré trop ,*éntre 
deux perfonnes de même fexe : mais 
comme elle irrite moins lè$ déflrs,]! 
€& dans cet état un écueil à Cfaitidl'ë ; 
& je confeiQe à q 
ce calme dangerei 
yeux & fon cœur 
objet nouveau lu 
mer , ne le condu 
plus noire perfidi 

rendit coupable. Il fe fîôit fut k lon- 
gue habitude de iie chérir que fon 
époufe, & c'étoit-Ef'^fécîfémônt ce 
qui l'expofoit à là trahir, t'amour, 
quand il efl fatisM, ne s'accrdltpa^ 
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£ii6i3iéiiime ittirStUtam DcnftlTame ii 
dci^sâiaùihiaméitti&iJiatis |iiiQ orok pas 
qu'il foitrilé JoiiBgBitidedf jivDuér ^& 
9ipiaemùeo9.rëoèTH5i9:'^elle âes'foû- 
«iif&0]i^V'4<i^ deslcarefTc&j r 
< -^ 4évoe 7iMc«n»ej, liénCMe aux 
aneAenfS'de rSg^ev & pleu^ufifur 
iândécadaiiœ;, va. ciiestoustonix qui 

iip reftr'de^fbi'qut^dlïMM^e: Tous 
les PaUeurs <)nc trahi la konmemjki 
h véritén*» bien-tôtipliàsiie défen- 
iëurs. IVctoit âtee. ym, Aoavd iVt]a&, 
&it |>oi£r pi^és^eiUr ktTUifteiâe&cieux , 
pEÔt» à s'écrouler.QueSe douce coq- 
fbhtion pour an I ifi 4a<iiulins (pq 
■ipoïl&^l'aîdoit ii^ili|)pQ]i»D un fsj^ 
àe&jur^n^ aecsiUant li^Mais'd'infidéle 
-à^efb^oinc toudiéeiâeiféspiâux gé- 
,BufiemeK» c^-elle Ojitieç-aveugle , la 
voie ]ai|e'o!b<k cond>«feffl{des gui- 
aâés'reUehès , & croit fon^Ëihit aeta- 
'ché à fuivte boimeaient'ibs loix de 
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^dstem^ÊMxde^fibn^i^^ ffoifar.lai 
-^mŒtms^aer ies^te^ tdaîB ne 
fgâgimdviîéii fhcslie^âéebteàla'fm; 
^QQ tftajumi^ eâirfb;idit axfiktftème^ & 

-ù(9[)vs& eft ce {dnrénétiqiie, que je 
vois bouffi) dé*tcalèfe ?Quenefubite 
jémotîéà' M^ eofkm le vi&ge? 
iPooiquoi! ces vegmàsi féroces, cette 
voixL«ntTBooupéey ces gefiesiùena- 
vçans?v£h l qm oîenaee-t'â ? Une ten* 
JralépoUfen^hD fidèle jtîrtémife^ qui 
le. diém^ & qu'il/aime lui-même , du 
mcfins eéuefa ptouvé jufqu'à ce mor 
xoeiït ï^flè^i^ottainfi tout-à-coup de 
£aiiKJurà^kûiie, dereftime au mé- 
-pria^jàeiia Qûnfîdéiation aux outra- 
ges éiiQuii, «quaiid m eil jaloux : or 
e'efbài xmsà^^'jîrgmte. Semblable 
ttûiiiaviaieijl(|d pl^ chjérit fou tré« 
^^pkis il tattot qu'orr ne le lui dé- 
tfql^.i?jaixBS(j jparmis.^ domeftiques , 
M^i3ia3^]iMÈàm tout le molefte , 
Mtttiui^ytcônilznBgë^ taucliti femble 
^pàbtediéi&dmee< fism époufe : ç'eft 
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4es prelTe 

qti'çlkr dan 

tendu deux voix , i5ai5^Uj)c;itrbuve 
^9St gants dx>fit4â.. vu» M tidunie ^ 
tête ; illes pœod &, l^cpecen pie^ 
ce3,£Ueyeurpa^i^r»>ntais^e4 ùmfé^ 

peâ^rfiibicle 44c 
damne ; c'eft Ç(^ 
fôitdd't^àS>hiei 



prè$ càché/ppurc 
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bonhefur^ès ëpoâ% Kqu^&'^oë^ 
plutôrPaiiiour^ quedele.duiiigeieiK' 
ftlireilf?'- • -'■ c^:-' ••:■•■■•! ii4;vii9-iq s'i: 

loufië , cOn^àghe^âifë^tiifeteld^ 
amour vif & détkàt; éfle fi^^eduè 
pas Teflime , & n'ei^ point mjaneuTe. 
On craint de perdre l'afibâdôn de ce 
qu'on aime , j^rce qu'on en G6ana& 
le prix ; on cKânt de déplaire à rofaje|: 
•aimé , uns le foupçonfier dtnconé 
tance ; on craint foh refrôidifFement ^ 
mais on ell sûr de fa fidéiteé. Cette 
tendre appréhenfion eft unaiguiUon 
efficàice qui réveille TamcMir j ler^d 
aâiif & prévenant : ans ce fecoeors i) 
languiroit i^rfôn trop de fécurité. . 

Mais un phénomène qtf on ne 
comprend que cÉSicSemënt, & qisi 
toutefois eft fréquent , c'eft qu'on 
foit jaloux fans aimen —, 

Dbrimine épouft Ctttm plutôt 
par compiàtfaïke que par goût;^e^ 
pendant -elle entre en furas: , s'Q 
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y,6épge ,' ^U aurait ctb'ttttitita 
I, (|^on eût ptais â*i^râspdâf>éne;,-| 
Dd^itréne feroit-elle '<iûiir^S6<re«^ 
lîue àlnouteurô âe fon épwopdieipVM 
5^'dîè eii cfft la feimnfti? Cêr{fei«iit 
Ma vrai tûirade : or je ddiHie «Idu'â 
i^eh fyffé , du moins de cette efpécei 
L'hymen n'infpire paér^raiDoorâL ^ 
ëâufs kdlfTérêns : il confkne fa pt» 
reté j mais il' ne tef fôic pais ndae , âi 
l^âùgtiiecte rarement" t> â en éft It 
croufêt, fiigis il i^ew^eÙ: pas $d bei^ 
tdao. Quel eft dmieliK p^Rdpë^âes 
tranfpoitS'jiâôuk de Ddriméne?. Gs 
n'eft. pas à la vérité' l^dmour, nws 
c'eft vn femimsiBt qui lui leflèmble 
t» pattie. ' '" . • .«. mOc 
La tendiefl^ 4es holnàKS y 'pwj^ 
ydr(]ittake,pon:e furjqttëlque«ho&} 
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\mi ejft j^iaig^ée; jen. çpifla^), j^'jefï 
un, (i^t^panagi^ 4e tejjr conlhcuf 
tioii s flteç «sMfMj, poiir ^jçfï.-^i 

dt pQUr .»ous, un pl^ifir , c'ell pouf 
elles uii&af4ve cap^c^e. Mais fi cette 
ttsaiàxfiQh vmé^ trouve à feiMeadrf 
è qu^qit'objet, û .vous attiiè^ iès 
feux par;i'aQ9«tt4es pîaidrsil^nfuels^ 
&mbbblç aux layons du 3ôieÙ, qiil 
mlTeroblés dans l'épaifTeur d'un veiv 
le, en dçviem^ent plus ardens,eile 
moa^eS§s ôs^mm^ épar%,^,](B$ 
cpnççntraat en un pojnf ,*lle"en,t% 
quiert plus te;JoF^f.& d'açliy^téj 

Qn.d«-,,4vi(8 qu.W:;a^-çette'pr!^«0- 
gativçi, qfte pX' pc^^ni M ïi^tte, 4^ 
fcrotoWLpaï'la jowiff9«5P» êcqwe ie$ 
feipmefi n'éfro«*y^ïE ppint cçjfei^i: 
ment-ide^; parçflfe ^Sf^j^è fatiéçe/qti^ 
appéfàotit nos cœurs quan4,no%<jii^ 

. £o!g^oér9V}ss.feiQi9e^ai!(qt^p4!if 
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que nous. La:I^a;^if»0>9%lr9>> tf>Mt, 
leurfl,çxprèsdiép^iÏ9 %i4;pç^ue 
ips^cérabla d^^âféâi: of^iCvûf^À 
d'^r^ejOiT ipow^lâ; vohipté;, aâi de Jes 
étgpxiirÇitpii^ 4^«»<^â>jiSjçpée, 
pom charmer. fl?wi«ii9)i?^nbesj,.^ 
ccflnpcniçr le^w pw?? < WÇ^ wmx 
appas du PlaiTii r yoil^ ç^igyittjdahs la 
plupart d elles , tiei^ ^ rP^iâe d'un 
amour réfléchi. Nous ^çj'ai^Qps. que 
par çhbix; mais pour elles, on les 
voit roi^ventempa:?frée^mêiii^pour 
des époux qu'elles ont pn^ le^ yeux 
fermés. 

' Ce fentiment.fî femblable àl'a- 
teour , qu'a ne vient çuère k l'elprit 
d'imaginer qu'il, en difPère , infpire 
quelqueifbis auIÇ des' t^n^drts de 
jàloufié : &c'èft de cétt^ Tpiirçe.cjyie 
^art celle qu'éprbuve'Doifta^nè. . 
Pour /îmyntâs , à quel tîtf ê eft-fl 
jaloux? A-t*il des droits fiir Je cœur 
à^Emilief II la h^t & la dédagne. 
Que lui importent donc tôiiSmottr 
ou fon indifférence ? Ê$'f (^'n'eft 
pas. non-plué dé l'àmoi^ qu^ e^gè 

■'^^ d'elle 
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<f%Rè ?ieSU^ eâ«iSISÉ!ll ck>it qâe' ibh 
1^5t|he(iiré^ ittà^é'àfJK DKÊdra de 

"|^efetâ»«îb ftf Iblt. ÉSSfôtfte 
iôH$f'hi-'5^iee^ ft-fa fàiftfe 
.... J ►'QUBf! Ariiintas fétkvî^/4- 
^ f1fâttoTt^tî»ahîtlafoicôiijtfgtte; 
& luinrfê'àé: qiiîfe fait gloire àe l'a- 
vôîr^^Bèfe^fois t^rbfenée, l'aorafëit 
i6ns''riiié'ftih Koiiiéuten aitpiyrece- 
vèiî^ îrâttèifite ! 'Ûe]^is rjcand doric 
Hièliiûèin-' à - t'il Tcontrafté alKaiicb 
avec les vices & les crimes ? Eft-il 
dbriiia pfoié du plus fort, ainfi que 
rbr'&ileçrdçpcres? 
:\ L'amouf^'&ltir-tbûtramôuifcoii- 
fugâl', fti'^ouÀlt d'^imour. Pour un 
aiàafit qt;ii foflde uncœur^.la feule 
elpéraàcé peut entretenir fa flamme ; 
tnais . qu4pd ce cœur eft devenu, fa 
concweté', il a droit d'attendre du re^ 
tbu^lSc/Je la conï^nce. Le nœud ik- 
txé "du nia]Sagft,'ry autorife encore 
plus , & feit entre, les deux époux, 
ôudevoir de s'aim^, un devoir de 

li 
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tëligibri eUè-'mêâie'n& «î):âââùii]âé 
rietKTimpofSble. ^n^i r- iO'> s é <• 

en éftpeti qui lie peimeiteÀt te^^^ 
vôrce ,; qùaiid Tiftciewripâtibflîté '<fes 
hùtiietÀè'nîét' uû obl&de iiiviiièllte 
à ratèfoùr**-- ■ ' ^-^^--^-î ii n-^ r> 
: Pour vivre heureux^ojJSk.le joug 
de rhymen , ne vous y engagez pas 
fans àiiher & fans ètte aimé. Doniiez 
du coi|)s à cet amçur ^ea le fondai^ 
fur la vertu : s'il n'àvôitd'afitre dl^et 
que la. beauté, les grf(ces'& la jeu- 
çieflç , auffi frasje que pès.avaiïtages 
HaJSâgera., ilpàlièroit J^eti-tiôt cçp- 
œe iBUx ; piais. s^il s'ei^ attac]|» iiix 
jjiiâlités;d'i'Ç<?eur ^ de rei|>rit;ViI 'eft 

à l'épreuve, dU/itççis^,,, ,^ ^ \ 
j Pour vous acquérir îe droit à'exi- 

W^o^m^më'i^mMm^ le 

mèi'ftèi'.Sô^'!fi])r^'viflgettris^àiÉl 
«tten#à phiré', à\im foigém'li m 
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llnVoJ^/^ T I E. ^75 

poimîo|^fer:^rgjie. s'a s'îgiff^^ au- 

Oâ gâgne^u^ntà coniferye^ un çœuir 
qu'à ie conquérir, .ev [;-:•'' 

Qtt'f}n«f?,Ie^ ^^<>u^^fégn^i^^ 
inour^ l;hon»)9ur & l^sfoi^^ çompîai-. 
ikns:i, jer^^pdgdesdoyœu^dei^^ 
union. EQe fera- fans doute altërëe , 
s'il lui manque une feule 4e ces trois^ 
conditîong ; mais elle fera anéantie » 
fi c'eil la première qui manque. 

AkTICLE m 

De l'Amour Paternel. 

L'inftîn& fùpt pour injpîrer cejenti- 
trient. Ohlî^arion des mères ^ de 
pourvoir jpar elks^mêmés aux h^ 
foins corp6re!ls de kurs enfi^s; celk 
' des pires, de Y employer en perfonne 
' h la culture de leur dme ^ ou du 
moins d"y veiller de près. Parallèle 
des pères avec les Rois. 

î Sîtaï:aifçjnr(îan8rî'l^i?îçi^5PupIi^^ 
fiôtJl'abMS 'qu'il enfai65^e,fervoitpas 
<îtt^qili^is. à dépraver fpn inHinét , 

ïiij 
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37» tUf M-bîftjftW 

tâât$ètë'71^ brute§%^2^ ^slîfeii^ 




'îjBsTclplttfiîie* (Tû^ raifolhlÈà'JJtfèiifè, 
répond tofljoUîs âùyèetldefe^riàtutte, 
ïkiiÉ fi» devoir, & hébroîichè jàùMôs. 

»Sî ITièffiHîie étoit donc en ce-'^mt 

■ coiïfbhiië aak autres atiiiÉiâuk ;-éès 
•que Tenant ààroifc vft te Itftnlê^, Ta 
mère le nonrrifoit de Ibn pfOrpfçftfît, 
Veiflerôît à tousfesbefoihs, ie gâraÀ- 
tiroit de tous accidens;, & ix crdirolît 
'pzs d'mftan^ dânà'fô vie Mëiiifiém- 
'plis , «jué ceux''qù*elle àuroît^eîh- 

'ployés à ces îiiipôrtia'hs dëV(>frd."Le 
père de foh çôtéVcôfltiîbuéibit à le 
former /il étudieroit fon goftt, fon 
huméiir& feSindiiiatiOnà, pour met- 
tre à profit feâ- talent i^'fe'dÇf?)^! 
46lSànnefieft!èW'r^vîi|îfëè mm^- 

^triotes ,d!ans l'état péb^lé^aeFîl'ftîf- 
feroit entrevoir plus^dè câgîclt^i il 
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48V»|Èivjçpjo^r loi -! i9èn» , eeiDft jciuiie 
plante ,4pr«g9rden9i[tcQiiE|me)iUQeia- 
différance crioûnelMe l'alj^ndQçii^ 
3 à l^d^Q#H>p4'uP:GouveEB^i4r igpQ» 
raîlt ,<9^$eâçr^tr9 içêî^^Sfeî^i. :.>s 

pbfe t<>ut;a)aitrëix)ent# y«oâiite|t à 
peiiie hé, qu'on le -fépafe pour toiû- 
joi^rs dç .&.P)ère:: elle e{c pu trop 
fpible tO\i tropdélicate , i^çj^d'xm 
.état trop hQimête pour all^tar Ton 
propre enfiint. Envain la nature a 
détourné -le cours de la liqueur qvà 
Fa nourri dana le fein maternel , pour 
porter aux mamelles de fâ dure m»- 
râtre , deux ruifleaux^ ladbées, defll- 
nés déroHnai&pour.rafubfiilance ; 1^ 
nature ne lèm point écoutée , fès 
dons feront rejettes & méinifésjGelIè 
qu'elle a enrichie , dût-elle en pé^ 
elle-même , va tarir la iburce de ce 
n^^ bien^fanc vVenfànt fera livré 
à fO^ inète €^pn§i«;ée!,-fiç,jiie^^ 
;ngiriqi,q^ijmejR4r^q9b^sfoiasauproâl: 
.^fllepiyit^^ . . 

Il 11] 
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37^ Xj:? MoBîJa?.: 

fib; (èimiii(9saé\(}:pesm&mnttpm^ 

Tant de$easil'9ffnsqtà[lçs^plai(^c^ 
jSc ftt oinatQistentixikini prix Tiitoodi- 
■q^, qu\â fe-d-okolti maiâ^» lâoo- 
.soiQç.,>s'il n'aceQptpk pas^ieursfet- 
Tîces; ils iie pceadronc «DvpÉUiSifMi: 
^ ttuùt ^bien » qi^ua }oar 0a doKix 
de revenu. • • >. ; . , = 
. JBien d'autres alrantmod ont infîfté 
fur ces deux devoirs isidifpeiiCableis^ 
cehti d'une mère , de nour^r Ton fil»; 
.& celui d'un père, detraM^U^Àr<:^ 
éducation ; mais tous y oo( inTidé 
vameméfit. Que fera an luâNge de 
{>kis?Kien faïaç dcMtte^^manDJ'asiir^: 
.du moins donné ma voix j'aurai pror', 
teftétoutemeot eontretlj^QS^p^ je 
-condamne.. •: .■ .-' - •:••.'■ • ; i- 
; ^* Allaite» un enfent^^f/rCîS^^dvlft 
:,, bel- emploi y l'aimnable paûefUenis^! 
„ J'akoe'à'jonir J2.nui^'d%aii£t>iQoi^ 
„ oanqails y %m cpii neifoit dumaàM ^ 
„ interrompu que pu^. \i.^^mSi^lÀ ; 
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.^,<jrèmlb^ije(Vki»aEtQiitiera;|DeirQbbQ 

^^€«til^e9ije:}i[caiè, jeedaaâbon Je 
„ QSédiâ Gom mefsimaiDomsinnt mbi^ 
,yÇ>% agréal^emeiit.oBMÉé copGBf!» 
-,y vez+vmist pas, ^i^«*[ftf -;??ill?^ •qn'Û 
„ me iâudroic xenoncer à tout cda>^ 
f^R j'aHoi&'fpttemeht m'aiTervir a» 
„ vil métier de nourrice? .). y. , , ? 

Je vois bien , bette Ciéiie y éeass le 
pkii<détaiQé de vo&amufemeo^é'^ 
ris^^ les raifons qui vous dégoûtent de 
ce devoir ;.mais fur œ t^u fein d'at»- 
bâtre, que vous étalez avec com* 
plaifance àj mes: yevtx , . je vois biea 
mieux, oicore oeUe» c^ vous y obli* i 
gentj . .n ■■ /,: . . .■. u /, "...■.. 1,1 

Quelbeft Ismère quiconfentisoic^ 
i recevoir de quelqu'un, un en&nt. 
qo*eHe' fçauroit tfêtre pas Je fien? . 
Ce|kendantqeiio«Hreau-né qu'elle rer 
léguietikÉiiid'elkj.fêea'jt'ilbieti véra- 
taAAtmeat i/b^Sien ^ Iprii^'^i^s plu- . 
ùiiiîs^msé^r^ teapertescommuelles 
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de rubjÇtaîice , qu^ ^it ^,àftqu^^|pÇ- 
tàtit un ççrp» vivianjC^^uiq^t ét^^ 




«Q, un^li^gWïg n«m«it^5 r^f^.pp 

celui de Claudine , qui la coDime 
en^Bté une feq9p4e iEçiis, en raclai" 
tant, r^gï^^rc s'^ z'wi giâgner à cet 
échange, mais |je Iççi qu'il. a pu y 
perdre. Ce lait qu'îl a (îicé ; ft-éçpiï: 
point fait pour. Tes orgafies : ç^a dphc 
été pour lui un aliment moins profi- 
table, que n'eût été ïe lait maternel. 
Qui fçait fi fon tempéramment, ro- 
bufte & fain dang l'origine , n'en a 
point été altéré ? Qui içait jB cette 
transformation. n> pcMnt iaAu,é fur 
fon cœur? L'ame & le corps font ft 
dépendans l'un de i'autte ! S*il ne de 
viendra pas un jour, prééifément par 
cette raifon , un lâche , un fourbe, 
un. malfaiteur , un meuroier. X^e j&Q|t 
kjphj^ délicieux 3, danflè^teçipir'i^i 
luiçpnvenoit, jDB n^anquèi guère à 
dégénérer, s'il eft {ranfporté dans.ua 
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ms'pitilr lë\Silkim^iii 8t'f a^îïdéli- 

• CMtigepïW Bf fééiie': p^êtferife 
dïms leiw^r '4\ift pêré ; ou plutôt^, 
faiis.,y jiéttëp'èi'.,. jugîops-en par -ft 

mmàkhfi^ lé Préfi(}èôt cPùiié 
■Cour Sbiivè^'âme. Sa marché ïente^& 
cOm^ofée, foii front févère & dé- 
,<laignàix j fa gravité inakérable , <k 
plus è.nçère que tpat cela, l'ampleur 
«riotme^dè fa coeÔure , & le nombre 
j^'é fes^valet^^ ^nridhdêîit eu caraaè- 
•ies'difljih^jla qtjaKté du perfpnnage. 
On diroit (Jue'les Provifioiis d'un 
iOffice de Judicaturé aient la vertu 
iutnatprelle d'imprimer au Ppurvô, 
;ie port & i;allure d'un ttèros' t.tô'ât 
yn^ûtMtlièrti tdûtesïèé boiiiSjn- 
'héries~dé ■^àf^on ne feroiefnt'pâs ta- 
'pables de lé dérider. Voici pourtant 
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382 Les MasûRg. 
le moment où il vâ^dépouiHer en mi^ 
tie cette couche épaîfle ôteMa^naL^ 
ture; qui lui obfcufcit lô vîfage. Ofl 
ramène fon fils de nourrice- " Mon^ 
3, fieur, lui crie de loin une gouver- 
33 nante étourdie , voilà Monfieur le 
35 ChevaKer qu'on rapporte. ,, Il fe 
levé, fait quelques pasy & marche 
pour la première fois au-devant d'un 
humain : il le prend dans fes bras ^ 
croit y reconnoître fes traits , & dcf- 
cend ]ufqu*à Fembraflet. L'enfent lui 
rend avec ufure fes careffes & fes bai- 
lers , & balbutie le nom de père ^ nom 
qui fonne agriéàblement aux oralles 
de Trimalcion : autant ce titre e(t in- 
certain, autant on aime à fe Temen* 
dre donner. L'enfant careffé de pli» 
belle, y répond e*i folâtrant: il s W 
hardît & s'émancipe i & cetïÉf pet* 
raque tnajeftueufe^ qui, ufl quartî^ 
d'heure auparavant, teftoît en réf* 
peft tout un barreau, Monfieur |è 
Chevalier la tiraille faos-niêteî, h 
chiffonne & la dépoudre. î • ^^ 
Trimaldon aime fon fils« On le Vûût 
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fi[6iiv$l«i%Je le: vi»f f9Àbi«Q mieux au 
fokJl^àMbpiiiwdraade: lui ibiîBcr'te, 
ji^onw^t^ird&ilWiomerMpritj&rde 

inéâTdç QmMfii ila Jwtmono» de 
toatQ:Mi »nà»Sé , ne comptez pas 
qu-eâler aille) pjj»9 loi^, Voudroic-on 
qm.p<m {'«saouc 4 v>^ en&Qt^it un 
R^i^nc -iê « OEttptc la tête à rapren- 
die i«m li^rpflufièie ? Non , non : ne 
rèppféhendez p{». I<e Gouvemeuc 
eft .déji^ xetenu. Ce n'eft point un 
Sàitépl» f ni \mSurrkusi cen'eft pas 
non plus un homme modelé fur ces 
ilhifbes Maîtres, qmfpip^entren^ 
ftno©ide nos Prince» vers k fin du 
ûé^'.ôfffitm.l mmàl^vm homme 
ae^ooMnoda^t^'^ iè~çontente d9 
trenije piltples pour fes ^ppolnte-r 
mess» qtti;ftara.r<;M|i d^ ne point &• 
«ig^firiToe M^^ee-i de- condj^fecndi» 
à;ffes'»^cefr^ («'fpipt-li^ Içs (^««fcs 
du iDiar(âié,41îc)e(^/deu<9çurr» JiÂ^nr. 
>,fiear l^Abbé, de^i^dft^ijqe^yidit 
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3% ^Ef MoliuiiÉ 
„ TriiiBkxoBJeiifte>liifrcxnlBaai(9a|tfTiie 
^, veux piâDtqueipdh^ft tnèfiQii'il 
j, fçache un peu de Latin , j^^con- 
„fsiiS'$ fklini «âé Qie&^plcfj^eo efl 
,1, oiovfdlàlBl vfie(je.ifiènteàicblpasieii 
'^^iàifl6iobI^ânDC|^dpifeftàseàeécBe 
„ un ^é^entèonitEu'ètBOlçâsxillkâè- 
;,je en faire un Evéqaë pftsofeE- 
5, fttoi, Monfieur l'AWjé^ vosrEviô- 
j,-qae8 nefonc ^s éés {i»èfem,'j 

MGfillearf Abbé erai>mffle^B Coa- 
4'éqiieifice;' ^el t>dnlie«ir i>ottt'4ui 
d'opérer fous les yeux à^tiSét ,' & 
de n'avoit rien à faire 'dd-plv» que 
d'égaler le fils au père ! Quelqtte fà' 
cite à remplir *que -foît «ec-engage- 
ment, c'étoit eft'«ffô«ciK(Jt«8feefa 
■portée. •■*' ' "■■• '"'"'1 .J.:'lq ^in* .•: 
■ IMmafëtmà bien d«rpâlidn^» 
je les eiiteildâ inurmuretcôiilii^Sôfi. 
■„ Un homrtié en pîaôe àurOit hi6Sli' 
;, coup à îskf& , dîfènt-is,Va ktf 1M- 
,,loit régefîfêi! feg èftMs,, Eft-ee 
to r&ifott \m.i fe'en W^éktt ? Un 
ïkrhePihâftdèif aùroit, feHs dbtt*, 
lïeau^ilp à réftitùef j s'âlui'ifàlloit 

rendre 
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. . H. P A R t 1 B. 585 

rendues dnam tout Ie<tHéo qu'il a 
ofUrpé'; âe*ir'-il<pour œla qui! le 
ffixdef 

' Je veuxiqu'un père foitle Précep- 
teur de fon fib. Qu'il fe faflê aider 
dans cette importante fonâion, par 
des hommes'd'un inéi!te éprouvé , à 
la bonne heure ,11 n'en réuflira que 
Éiieux ; mais qu'il foit toujours Maî- 
ti-e en chef, Infpeétenr & Surinten- 
dant , & que les Gouverneurs à gages 
ne foient jamais que fes adjoints ou 
fes féconds. 

"Buhalque efi; p^ , di<«s-vous. Cefl 
U^ ^ot y qw a pu concouiir , en qua- 
lité d'Scre animé, à la procréation de 
fon iêmblable;' mais il eft incapable 
de élire plus. Il ne fçait rienj^nefenc 
njsa^, ne penfe rien. Quelle parc im 
hotem!^ c^ cette écofitî peat^il pren- 
dre à l'éducation de fon ôls ? Le 
i|iieax qu'il puilTe âiie, c'eft , iSins> 
dpute^ de n^^s'en point mêler. 
.; J'en^t^vien^ avec vous : & (i 
j^lqu^iitu^e mes LeétoïttspeutaQ^ 
jgaenmefeiâldabl!»«xcttfe « ileft dao» 

Kk 
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38^ I^E» MdBtTRS. 

le cas- de kidifpenfè<j)je«|e^]a.l^ côa> 
t&ûe poiiit;.iBais>je'tà&:>l0 tiens pas 
exen^poor cela de^ecfceitcli^ les 
meiUetirs Maio^» ;pow: ^pÙet'k 
fon dé^ot!^ )cleilf9^<iig9gerp0]; K9^ 
pair>dlon' fiàaâe>i)Olmiêtd ^ië^^Q<»'ia- 
fonner d'eux avec foin, des prc^ès 
que fait leur Éihve. yil'ppufre lîin- 
fenfibilité jufqu'à n-y point pi«a&é 
intérêt-^ c'eft une e^èce de nii^ibe , 
à qui la jdffî>finité de pD9^aif»ftedoi| 
pas tenir Keu4'«xfâire.'; ^ - ». 
jfriftide mérite plus d- ioidu^ence^ 
il eft abfent pour le bien de l'Etat» 
&ns réjour fixe, Tans habitation per'; 
manente. Le bcm^Citoyen àjok, êo^ 
toil^ursprêt k iàclider p<>ur% Bb* 
trie,resjÀMcfaiér6i9téfêfis j^S.bien / 
j^fante, fon repos : Ariftide le &ic. 
Elle exige encore dé lui:,«arQQCU- 
paQttcmt entier, qu'il (epôi^du^ 
doux phiTir de foimer i^ eniànsd^ 
& propie>onin : il fçfiài $'§iii.^\^ft! 
aRiâi|e ne; pœttl'eo^/blâmep^jpgi^J^ 
le: pbms< Jç coi»Qt>^)j«(q>i^à^:i0^â 
teÂdreûç. Il absmdsQtioioiiigQftt^ 
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III. P A 11 t I E. ^87 

grin , pour 46 Odut eommun , fà mai- 
fôn à la àfcrétiôn d'un Valet ^ fes 
biens à h merci d'un Intendant, fa 
vie ra^Q}6 an fQrtpiénDeux des ar- 
mes 'i ma^ :tâ tfeSï pas fans qodque 
regret qa^ fe voit ^èace^itùs en mre 

Lorfdu'on père eft cap^Ie d'en- 
féîgher loi -même ibs fils, il eft J6 
meilleur Maître qu'ils puifiënt avoir: 
•r Ariftidè en eit capable ; & le choix 
qu'il a fait des Subllituts qu'il com- 
met à là place pour cet office impor- 
tant, montre aflbz qu'il cfl connoif- 
feur. Pourquoi fàut-il qu'en mille oc- 
eafîons , au |M^}udîce du bien public, 
les talens fbient d'un côté , & le pou- 
voir de les exercer tl'un autre? 

Le p^re & la mère ne font pas 
quittes envers leurs en^ns , pour leur 
avoir procuré la naifiance ; tant que 
ceux-ci ont befoin de leur affiftance, 
elle leur efl àté. Ce^bntde foibles 
imarcottes , auxquefies il importe 
1>eaucoup , jufqu'à ce qu'ettes aient 
plis radne , de tenir au principal brin. 

Kkij 
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Îi8 Les Moeurs. 
ttom du pèie , de e&Uss M Mimées ; 

malô: : VvpfeM)%çiûv^!>bm!S^ P^n^t 
\M ; te fûtftiie i* fMMm 9^9fy^ 
eftibiipaitftgeM!!^ fonvi^t^hi^simi 
des deii9t remplit tml.^f[^àe9 .11 

|èin>, il ne tenoii;pas:à:eHe.de£;t'4pafy 
gner cette peitiç f eUe s'^aibieiiéii 
délivrée furlafindu newvièmeawigi 
autre fouffirance attachée à Ton fejc^ 
L'obUgattoode r^itw aprèslà mi& 
£irice» écokauSi iftdiipeià^blpâ m^if 
il lui étoitpQfiible de^kytdier^ &^eU^ 

l'a* fait»'. •';». l'w ■•;-'' :' ?. .,,_';-. . -. 

Le pèie, de fon côté, ii^ répond 
pas mieux lui: vi^ 4^' te n^up» « ^ 
prend fui: lui le raie delà mère^ a« 

de Tes enfana , de Jeuri^tiéri d^Jeiè 
irepos^j'-de teu? msmtieQi^ derto tat 
ble & de leurs plaifijSfl^sallijP^e 40 
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rame,ceC"0biècTi&ittipo»afit^ fi 
fôp^bte^H-a le-eoNir ba&âc ratns» 




]9éFtîiâ^ ; T$i» f IW , fans frein» 
fans Mor^ê ,' foh goQt eft ce qui ûit 
(es mœurë, & , prâfque en tout , fon 
goût èft dépravé. • 

• 'De qfti tsent il, <!h Dorimott (bu 
j^èré j iiiir^dâbo^TiKpmnte aanéei 
^&>iRéi!diii'p\âsik tnajodcé, ftcutout 
le tems d^oubIt^lesin(»rtade8de'Al 
)éûrie(ré?Cen'8(baflbrémeàtpai de 
màitfiii éifé]6ùne,D&wt bietii'étiei 
ifiais'^e n'étds pas &aeux.Oh ! k. 
l&amSe^ de moo^teBQSÂétsoit :bieii 
«iéâJi nJôt^né«.t b , r-< , s ,. 

%iê'4é»p4idtfB^<ét(iHewHf>«sJe5Got- 

Kkiij 
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; *^EH !,«ftift«;«« r^ndrfil^ fi j'ai 
»v.<]M^lfU|è r^Rf^Hf^tJ^jAP mtmi» par 

,, ToH 9H)tttr , qti«a4i^(»9 4u êtn 
5,fênD€ ; qui retmioit mqigt tx>^j 

Qai9jl9 étiWgis id^iYPii^ ftffts-YOUS 

vous êtes vraime^ j>«rfuadé qu'il 
vouf i)t.f9i^ipsiiiquer«ux (tevcMics tes 
pIO» indifpepi&Weft çl'WL b9«;père ?.. 
5^/^ app(Wjif©il; i((^vm^p,4 Ifi vois 
vue joie ioq^« p^o^I^r d«09 Tes 
yeux ; çllç volçi «w-ctevwt d!eHe, 
l'iborde .pr^iis^mftïn;* |*.<»re0e 
£( te qudwnï». D'ftii4ui vi^««ej 
iceès jtle. teaiifiire».? ^liS; )¥ttt>An* 

!? <4tèïP* oit :»¥«ï:r.y«i|| vpri» cm 
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II. Partie. ^^i 
„ robb©.là?Qttdeftrouvrief qui Ta 
„ faite.? Nommee-le moi j.que je lé 
„ voieV ^6' Jia! l'efflbmflfe,; ç'€ft un 
fïhomm -iACdmpàflibliè; 1^- riche 

^ytoem àd:eôul«Uf«', ^àellé variété 
j, dans tes mianceé t Aramime ....<« 
,,Je.fui«foBe' de votre robbe. Elle 
f, vjou&in^€éhne fçauroir s'expn? 

•5«rer. rt- • •"-''' •• ■ - 

'Vo4» trouves^ Dorimoft , 'Julie 
Uven «ji^vagante. Laiflèz JùUe , & 
VQÙs^ jiig«z vous^mêae. Vous aimez 
votfé fils, dites-vous: mais qu'ell-cë 
que-ce -fils-? C'efl un cotapofé-, com- 
me v<HiSy^de<x>fp$--â»'d'ame-; c'eft 
une iaiage^^ êm»^^io% un ray.oit 
^e la Divimcéf €eti^rotmé d'un voilé 
terceftre , <|Ui f&t à vous le rendxe 
vifible^pal{)«Ue.Or,qu'aimez-vouei 
4an8 hydàasAe ces deux fubfliances 
fi^iveflès^^Ëiljc&foname, cet Etr^ 
fpiritael ^^ont f&tà^risefk (l noble^ 
Mais y4)ouf 'Fa^er^ y itseonnoiflèr- 
vouf eofiipi» rquehjQ^ traces, de ri 
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hobïefleànt ^ 

teufenièntld t 

pour )a vçf! i 

clatdel^Jgn ï 

ces traits (ju r 

Mais lion^'i r 

eftfiméconi j 

toutaupliis| ... J 

que par Je Kni pn <M^ îa çâ^e/ on y 

voit des or^apésa^^ 
membres corifotriiës? œnfWé^'îe'^font 
ceux des autres coips du f on f^ip 
qu'il réfide une âme ; oii n'en à pas 
de meilieurè preuve. 
; Mais , toute diffonUe- qif elfe éft , 
peut-être fajlinez-vouâ ërtcorrèHe te 
eroirois, ti vous râvïéif thiéoicféfvTe^ 
fi vous euŒe^ ^it vos efl^tfe-pôuâf 
ïuî rendre la purëtë , 'fon'lnn'océtice 
& fa venu : niai? vcius 'é^^ 
fonger , ifVft voû^-^m 
ave? laiffez pèrdreV'Voiis^i^^ 
que fpiî cor^s ne èiaigrît^^ qtrtî he 
deyî(irétiqùë ^ làfeÛtiWiibî^^fl '^ 
gêniez lès caprices del'am^, ft vous 
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II. Partir. 393 
xépnmUiz fa colèi» , û vous roodér 
liez ièsi d^rsV,^ vous .iéçlairiê^ fa 

pa i,feiei(réf;j.{)aft k 

çrs [ifîbM^ Kt yous 

ers rneîcmfiT^^ôtfr 

qu àv^t toiit â l'^j^ 

m< 6rps n'ejl à pei^ 

pr it de Tame. 

Qu'iajûpjei-,y9i^ donc encore uii 
coiip daiis vpitre fils? Vous aunez en 
Uii cègui-D'éiï pas liii^m^nie. Cette 
matière orgànifee dont il eïl revêtu', 
ce ii*<llt qp'une machine V conftmite 
e^rés pour fon fervîc€, Jkns laquelle 
il peu$ Aibilil^f,, & qui, fans lui ,,n'eft 
qvi*anpemie pou(nère.; mais ce n'efj 
pasrli vfttrefls , c'ei^ une écorce qui 
îe couvre. ï ' , , 

Revenoçs à préfent à Julie. EH- 
^Ue fi mdiqjje de fe paflionrier poiif 
^ rpl^be-d'Araminte ? du^ fi un pa- 
jeeil aqupur eÛ bif^rre, te^ vôtre eft-fl 
^aijçaup. plus'jpa|ionnftlîlë ? ' ' 
, Oncd^pare, les Ho|s 1 des^jères 
4e feoùlfe, .& Ton a raifbn : cette 
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394 l'Es Mdeuii%. 
comparaîfon eftfotidée fltftiilâtifiè 
& fur l'origine même âe la Rbyauté. 

Le mmUr qm fyt Roi , fut im 

dit un Poëte* de ce fiéde.-Màg il 
éft bon d'obfervér que c'èft dans la 
bouche d'un tyran , d'un uiûrpàtear| 
du meurtrier de fon l(bî, qu-il taet 
. cette maxime , indigne d'être pro- 
noncée par unRincé éiquîtablé.Tout 
autre qu'un Ptfh/j^onte eût dficc 

Leprern^ qui fut R»i , régna fur 
fes wfans. 

Un père étoit naturellement lé cîfef 
de fa famille : la fâittiHe en fe mtilti- 
pliant, deviht uiï peuple ; & wnfé- 
quemment le père de. làmîîle devint 
un Roi. Le fils aîné fe crut fans doute 
en droit d'hériter de fon autorité, & 
le Sceptre fe perpétua ainfi dans la 
"même Maifon , jufqu'à ce qu'un Sol- 

*M.de Foliaire , dofisfa Mérope, 
Tragédie. 
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IIL Partie. 395 
dafi^rtux^^ ou «BiSujet rebelle , 6q- 
vi£^^l^.tigi/prei^ nouvelle 

race* 

- Un Rm]^ouvarititi« lîôtnparé à 
un père, on pèû6'réôipriÊ>qaement 
qûsi^nre&jun.^èfç.^uiv Roi; & dé- 
t^r{£uu()Ç]^miÉ^itl^ dévoîrs^u Monar- 
que par ceux du Chef de faoïille , & 
les obligations d'un père par celles 
d'uu So^R^enun.- 

punir ^ vi^iptç. J^ Çf ois^i, tout ce qu^ont. 
à faire un père & un Roi. 

Un père qi:û tfaime point fes en- 
fens, eft un raonftre : un Roi qui 
n'aime point fes fujets , eft un tyran. 
Le p«fe j&rle Roi font fun & l'autre 
de3 : ima^s. vivantes, da Dieu , donc 
^^pke^^c^ft fondé fur Tamour. La. 
nature a/ftitles pièrespour Tavantagp 
des epians^ k police a f^t les Roi$^ 
pour laféiiçité des peuples, Ainfi que 
r^OMe^f^ags fqn^enfatKe^ ignore 
fes véritables intérêts', &he içauroit 
pourvoir lufrm^ine à foiirbpnh^r ou 
à la fance ; ainfi le peuple , aveugle , 
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qaand il eftrânstÇlsBf^'qiie dwpco* 
i&cs-vains & bsâires^'i qi|e (Ie8<\t0e9 
ÇDnâiiès^.iierfç{ritin œ^'ij d^.ve^ 
-ioir, nî«e qa'U dôà^iniMOQçiatnâie; 
d: qaei{)U!e5^iDe^sqt»'i} pr^ne, il 
n'jen prend jatnm» guèi<e lucane» qui 
fie toamene à fa mine, fi &ut donc 
ttécelTaîremeii&un.Chef dansiune ûl- 
miUe & dans vin Etat, comme il &ut 
au iàîte d'une voute , uçie pier»prin- 
cipa{e> qui) dominant fur les autres, 
téraiine le dntre, & en afTernùile' 
TafTemblage. Mais fl ce Chef efl in- 
différent pour les membres , ce qui né 
peut venir que d'un amour exceffif 
pour lui-même, il rapportera tout à 
hii, leur avantage fera toûjoursfiÀGn* 
fié au lien ; par leurs trayaiu , par 
feurs fueurs,il accroîtra, fon wulén-" 
éej pour aflurer fon defpptilme i il 
^§ riendjçadaiis reJclavage ; ils né fe- 
rqn^autre'chofe à ,i(es yeux , que des 
i:^|f^«ngpsJ^^itîf{^b^riçr)^ à le ren- 
djrejheureuxj^.v. ^' j 
\ iQûâudi i^ cdt^i^ ce font là blen-i 
j l veillànce 
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IjkI. £k<A;A T x'm. 397 
v9âtM£&& JlluBtoor, qi^ ré^nc les 
voifôfïWfe^rChrf, &diét«it fep or- 
^mmute^i il ^ fkit «litre lui & les 
mefnlH^is , lifne drculatioai libre & 
vbIoniair8^iqtii<|)Dtte à tous égale- 
B)£fîff^lrfl|nt'é<i1avigMinur & l'embon- 
pQiiît;"tïWt aâm-GOttcourtaveç zèle 
au'bieU cbt&BKm 4u «orps entier : le 
Chef luâ^ffiême y trouve un folidc 
avànKigôi Traiter avec bonté, ou fa 
femaiîeV^aièfe fûjecs, c'eft pourvoir 
àïoïï^îîérêt^jfopre: Quoique fiége 
pimc^al de la vie & du fendment, 
la tête éft toujours mal alTife fur un 
tronc maigre & décharné. 

Même "parité entre le gouverne' 
mèht d'un État &.celui d'une famille* 
Le Maîtte qiti îégit Tune ou l'autre, 
a deuï^ bbjets â remplir : l'un , d'y 
iRiire régner, les mœurs , la vertu & la 
piété; l'autre , d'en écartw le trou- 
ble , les défaftres & l'indigence. C'eft 
l'amour de Fordre qui le doit con- 
duire ;' & noh pas cette fureur de do- 
miner, qui fe pkît à pouJDTer à bout 
ia dodKté la mieux prouvée. L'«ï- 

Ll 
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398 "L'ES. MOEUR-S. 

iluit & le Sujet ont des vues trop 
bornées pour fe gouverner par eux- 
mêmes ; mais ils^ font affez ckir- 
Voyafls pour découicrir les foutes, de 
ceust ^ lëB gbttveraent mal. ^ > 
fid^'pouvc^rdeîrAwi/çJa^y^r &^- 
f;/r eft le nerf du 'gouvernement; 
ï)ieu luî-tnême ne commande rien^ 
fans effrayer par des menaces , & in- 
viter par des promefles. Tout Légif- 
lateur en dbit faire autant ;.naàis il 
feroit dur & injufte de ne foire qup 
menacer les rebelles , laris encoura- 
ger en même-tems les Sujets dûcîles 
par des promeffes engageantes. Les 
loût RomaîAes , qui^ cônfomies en 
ce point à cèlîeè i^e jtoùs les peuples, 
défendoient ; fbiis des peines griè- 
vesi, de -cosiniettre/auQuhi meurtre 
d'ftiîtorité -prîi^ée 5 décemoient: ,k 
-ec^^ofloc Civique àacehii qui'feevoit 
c la^Vie d'Un £)u4e.piafîèUEs €koyens. 
-^ûfiiièg^çÛetiK^jtnobiles' du }ttBm h&- 
'm^éSQni^'^i^t^ k crainte;. Pmqs 
''^i^ois^-'Vouçiàveiz dans i^os mains 
fôtft Ge'«i(5u'tt fe^ pour.tcm(àer:ces 
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ÏH. P A ft T I ï, 399 
deux paffions : maisr ibnge;?; que 
Tcxade juftice eft, aiifli foigpeufç de 
récompcnfer ^ qu'elle eft attentive à 
punir. Dieu vous a étàbUs fur \% terre 
fes Subftituts & fes Repréfpntanis J 
mais ce n'eft pas uniquement pofr y 
tonner, c'eft auffi pour y répandre 
des pluies & des rofées bienfaifante^. 

ji RTI C L E IF. 

De l*Amour F1LIAI4. 

Caradtères de F amour filial Pères 
qui doivent s'imputer Vindifflérence 
de leurs en fans. Devoirs des en fans 
à V égard de leurs pères. Faujfe 
tendreffe de quelques pères. Paral- 
lèle des enfans avec desfujets. 

Les pères &. les mères dont lô« 
fentimens répondent au vœu de la 
nature , font des maîtres tendres & 
bienfkifans , à qui , par conféquent , 
leurs enfens doivent une obéiflance 
fondée Xur un amour refpeftueux. 
Leurfoûmiffion n'eft point celle d'un 
efclave pour un maître impérieux : 

Llij 
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406 ^^î M^ëvvJâ' 

doit' Mé -'-^^(M^iié-^ «ë pmd àa 

de î)ëi«s ijai abu^ffetit^dé leài^ autî;^ 

que |àmais iiiïcirasië^ÏÏèht^' où ne 
1 a(voîtrpôifit bo^éë. tfe p^ avoît 
dans Ta famille totiè' lés'dr'oids d'uû 
Souvèraini Que rifquoit-oH d^lif- 
donner les enfansà la dllcfécîon ^un 
Juge , dont la févérît^ étdit teiî^é- 
rée par. la tendreffe'? Mais il naît 
<juëlquefois des moirffee'sron^tf ^ 
pêrés fans àttiouV; &, j[)àî''ti'ne fuite 
ûécè'flaîréy on en vié(K'cmetef on eh 
^it qui ttéKipèréût lèttts lôâinir bar» 
bares' dâife te ftng. 'die feUrs propiss 




't[û'ûêf\iiïéht jtt^k^WàmmtPLii 
natiue leur întetdifôit-aaffila àâeeté'^ 
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les éaiportQiiiqLjeBs, 1^ violences : ipaig 
Ja poUcç n'alla.pas.jurques-]è; elle 
in'étej94 point , fon pouvoir j julqu'à 

Libres fur de poln^/^ l^jivï^ojùr^f^jtç 
4e |%toi,4^ ^écl;i^pèi;^s^?^j^è- 
l^nf; pn. tyra|iis,^ régirent leufsf jçmns 
.^y^ç 4es fçepçres de fçr, & leur ren- 
dant înfuppprtable la vie qu'ils leur 
avoient doruiée , leiir apprjrent à les 
haïr. I^eur ra^ n'eft pas éteintç • no* 
tre' fiecle en fourmille qncore.. Ce 
'n'jsft pa$ aux enfans de tels pères 
que je recommande l'amour. Je m'en 
tiens., par rapport à eux , aux termes 
de lajloi que Moïfe impofa autrefois 
aux<ïefceiidatis"dejac^ : [Iomrez\ 
porte cette loi ^ vospïres & vos m: 
res; ell(3 :pe dit pas ^ aimez-les. Il pa^- 
Ipît à, dés haraines dv^rs^peu fufcep.- 
tibles de fentimens tendres,. & înc^ 
pablesd'eninfpi^ -- -^^- ^- " 
dauf fe^i^eufej 
w^Pflç^^pfè4'îHtui 
li^em^raurp^tiilpu 
%rï^le^;^, cruel,, 
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4ôt Ls« Moduna.^ 
qu'ufi peuple itàbvtàe fk^ào^ki^^ 
ne pouvoit qtte lé ciâmite , dtïlt^è 
devoit révérer que conMfiie à Ronie 
on honoroît lai iPlf^î/rér, divimtéia^ 
tirante , 'qù'i^ étok àittgeim^êe 
mettre énlti&ûviài&liuffiaettf^-), •' ^ 
Softraté épou& Suphi^t^é. -, EOb 
étoit belle; jeuâê & tidtô $ liais ce 
fut ee àéimét point qui coticlki le 
ceetir de Softraté. Une fmaeie létH 
fiiroit en fa perfonâe , tomka^tmiiti 
& les i^érfeétionâ que la nature a té^ 
jpandus fur fon fexe énchslneeur, â 
n'en féroit pas plus touché ; il croit 
êtrepâîtri d'un limon beaucoup plu* 
pur; fa vanité l'a rendu îîiacceffible 
à l'aïtiôUr. Les enfàns qu'il eue de 
Sophronie ^ fruits d'un commerce irt^ 
différent , n'exdtèrent éa kà aucune 
émotion de tendreife^ ikilem^itils 
flattèrent fon goôt pour U defpodP- 
me : il voyoït en éUjë des fujefô qu'A 
pourrôit dominer en fflâîer^; âl d9 
rjnfbmt qa'li dêVirtt pèi^^ il tm 
commencera régné» ; fégoe^Oc^eux 
& tyrannique, ^t fô^dute fi^ 
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cêesdtet) auoûK finiof ^ee quéSeitiKh 

fuirent , 'flVafit isémc à'ètse mtoà- 
dues ,^ ëOei étùiêntmiô&et dé rév3)l»> 
tes paaîfTabtes. Mais tioQ->cant6iicdt 
ces dtirécés inhumaines, le Monai^ 
c[ue itnagii^dre ; p^r mille vakis {»rc» 
}ets , pdr ibn luste , paf Tespiatiks, & 
fur-tout par fôttiftddilence , eittbieî» 
tôt épuiféfesHiéaiôcPe finances : foa 
domaine flit engagé, les bijoux do 
Sophronie , 'feg héritages dotston'-i 
tout fUten^Oud parSoftrate:Ma>£i 
fil gtande âme , qocr l'humble pauî» 
treté ne put ppint hvnmllerv fl^eâ 
fUt jsnnâià moins haataihe t:die s^ 
déviât que' pElas' féroce ,>quMid'4cr 
eMgdn & Itfi dé^/û\mÊ^ -êâ^sâtei 
tôfté fiâtoféHe; Ses^atânsn'étoiei]» 
^àiiltpôumi»:â68fialeiis,làoabiti^ 
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4tJ4 Les Mokur's. 
faiis amis, (car qui Teûti^é 4? Sçjf- 
trate? ) envain voulurent - ils tepter 
^e courageux efforts pour s'aflfrapr 
dîir des horreufôderin^gence ; topt 
ce qui put leuî être,, uti^ ^ 5oJ3^ 
eut foin d'y mettre içbftadç. Jaloux 
de fon propre fang, il n'eut vu cju^ea 
défefpéré,quelqu'und'entr'ieux pros- 
pérer plus que. lui-même. 

Déplorabtes rejetto^i? de C0 pèrç 
dénaturé , quels fen^mens. deve?: 
vous prendre pour lui? Je yftus.f ai 
déjà dit; le Légiflateur de Sjnaïypus 
les a di(àés dans fon Code : homrez 
votre père; il n'eft aucun cas dans la 
vie , où des enfans puilfent eri être 
dîfpenfés. Soyez - lui foûpîis,,.pui{^ 
qu'il eft votre maître, mçmç,au.x dé- 
pens de vos propres intérêts ; liàais 
jamais aux dépens de l'honneur. Ren- 
dez -lui tous les bons offices dont 
vous pouyez être capables ;..ypusÏB 
devez même à réga^4 d5;rV0S.pliis 
craels ennemi*,; ôr yptîÇ; pèfé a du 
moins Ta vantjige il^r, toUs ceiix,^ qui 
VOUS h^iifent^ d'^trp cekij .qui vous 
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ï ! î. Partie. 405 
touchât de plus près : f» dureté n*e^ 
cûferoit point ïa vôtre. Quant à Ta,- 
àiour âfiat, Û efb foible d<ins votre 
c(&itt |6 le &as bien, & ne crois pas 
ée voir ' VDti* çn feire un" reproche ; 
tes ft'èft iriièTôrte d'amour que 
VôU^ devez à totà tes hommes : or 
tôt anlouî', votre père, puîfqù'â eft 
homme 4, n*a pas moins droit qu'nâ 
autre dY pfétQidte; & , toutes du> 
féâ égalés dMeurs, vous hn devez 
k préférence. 

Mîiis pour f amour filia}, attache!» 
ment beaucoup plas tendre & plus 
Sfifedueux , il n'eft pas d*une obliga- 
tion fi géneraïe» qu^il ne puifle être 
fufceptible de difpenfe. On ne peut 
aimer , qu'autant qu'il eil néceffaitè 
d'aimer les ennemis mêmes, un pècè 
dont on n'éprouve que des témoi- 
gnages ide haine: toute la diftinâsoft 
qu'on lui doit, c'efl de le traher et 
tenfïemi rdpeélable. 
* Si des enfimi ne roaiquwitpas ua 
zèle ardent po\jtt ceux dont iis tieob- 
hem le jour ^ s'ils ne ptévieDxienc pas 
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leurs défirs, s'ils n'adoptent pas leurs 
fentimens, ce n'eft point une raifon 
pour les condamner fens examené 
Voyez , avant de les juger, comment 
ils fe comportent d'ailleurs. Mar- 
chent-ils dans les feotiers de l'hon- 
neur & de la vertu;* leur froideur* 
fans doute une caufe légitime. H eft 
à préfumer, que s'ils ne fèntent point 
pour lui les doux tranfports d'un 
amour empreffé ; c'eft que, fans dou- 
te , fes crimes , fes duretés ou Tes baf-^ 
feffes, l'ont étouflPé dans leur coeur» 
Examinez auflî les mœurs du père; 
fi vous les trouvez déréglées, l'apo- 
logie de fes enfans ell faite. 

Si quelqu'un au contraire , joignant 
à une vie fans reproche^ des entrail- 
les paternelles , prodigue à fes enfans 
des marques d'amour inutiles; files 
ingrats ne le payent d'aucun réteo?; 
leur crime eft avéré. Qu'il ait des 
défeuts dans Thumeur , dans l'efprit, 
dans le caraélère; vains prétextes 
d'ingratitude ! Tombez à fes pieds 
cçurs durs & mccôûnoiflans , em- 
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III. Partie. 407 
bfflffez tendrement fes genoux. Ileft 
veitueux , il vous aime : fi à ces titres 
vous lui reflifez votre amour, le taxe- 
rezrrvous d'injuftice s'il convertît le 
fkii/ën haine? . 

Mais dans ces femilles perverfes, 
où l'on fuit à Tenvi les hideux éten- 
darts du vice ^ où le père en donne 
Fexemple , & les enfans enchériffent 
llir leui? modèle, on ne doit pas être 
furpris fi le tronc & les branches font 
âivifés d'intérêts, û chacun féparé-» 
ment vife à fon but particulier : Tu- 
laion , Tanlour , la concorde , font 
des .dons réfervés aux fociétés ver- 
tueufes. ^ 

; La vertu eft une, fimple & inva- 
riable, ainfi que la vérité : c'eft ce 
qui fait qu'elle affermit entre ceux 
qui s'y attachent , une concorde inal^ 
térable ; au lieu qu'entre le&yicieux, 
Punîon ne fçauroitf fabfifter qu'au- 
tant d^ tonls^uô leais:intérêts fym- 
pathâfeiat- Oïdéfxmntîtaurcequiles 
flattent i: rfayarit^ point d'objet cer- 
tain quifiis» kmcufàlité ^ mavigeant 
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ment encore que le#8îtfiwd&lPf^ 

t^f iHfen&ii&nt^ pM^ôéat iiéûn 
fii>quer<^ués;Mïtm$ë mmMm^hti 

dteht-'-d'elles^^ïaiêtteltiài to^fe» 

fib'al feroit bien pluléëi^liâââ-l^ â» 

" ' . agtl&nt 
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4e teut vs^v^S^i Vxmoœ filial & !!»« 

tetn^âC jV^jitat, pour, plaiw à foa 
f^i]g ,.â^tCii<âiferok à la verm, & par 

- PérHan4r^ eit 'étonné que cie ttok 
ftlâ^ns qu'il a^ , aucun ne raime , ou 
ft^ ?mA même <te faimer* '* Je n'ai 
^*-c$|H^dant j <sJl//^ ri^ né^gé pour 
i^em* Depuis vingt an»que je foe^ 
î,que je .veiUe y j'ai épuifôn^a Êinté^ 
;y}'ai abbrégé me» joars poof leur en 
j, filer d'heuœûx; j,*ai plaioé:,- ils re- 
; j'Cudaieroiit ; j'ai fupporté le travail, 
i,ilséj»r46fasfcH|M:le firuit ; j'étoisfans 
)»biea, ils £êconc- riches. Pour qui 
,'j4oQc les li^ts réfervenc-ils leuè 
;,apiour? Que voudroient-ÎU'quflr 
,, feiifle f^ de plus? Ai-je rien ou^* 
$, ii^i^ de ce qui pouvok coodibaep 
^à lieur bonheuf ? „ . 

; VtQâs n'aviez oiiblié que de leur 
ipprendr&âi l^es irivfe^, que de leur 
â^^iser âss- JEcmucs. S'ils fô.nc-trop 

Mm 
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41^ .ahjtinU^Kfipt 

^HDpiia^flèefl: mettre jO^ïiebépf^;!!^ 
daos la oajn d^ fijHi9Qx«iQ,0§|f|^ 
|;tie}{xoiKia:fi'Qp!pQrer^déi]^ia0s^ 
voient xle teucs .pafiîfî^ii^g^^ 
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tttertëé à^emr&\^ir lès :objé» ^fa nit 
fôn fé dîévetoppe f tes lemoaiûance» 
îè'l|>e6!tlëuièène doivent pas donàii 
ette'întei<àîteg ;• inaistfDfes lept^wi* 

Mmij 
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leur en ferort un crime» JLes^iRf a^ 
trats , par où f entends tom t:eux il 
qui le Prince doute mielqoe part dan» 
fe GcwnncmenreifKhîw font que d0« 
addéfeeas^ avi^4^ quelquefois it 
dèfcend juTt^u'à confulter. Leurs fiifr 
Êages fti^nt qppieiUis , o&ia 1$ ftpi tty 
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Chapitré pécédent^qu^ilcaeiprat 
point y avoir d'amoœcflabte S^o- 
Ude , dont hi verm r^el Gmà?^ia^ 
Difons ia^même dixjfe^ded-Afidtîé^ 
Ce n'efl pas; ËqlementjibriGéâeiiih 
blance de csq^àr^i&lkktjmieiffscq^^ 
la cimente , ^'en^c^'ài^^ ii^^èanoknr 
& la ^pxtt&té^;:C.o.b ujj Jli/0 .Qiii: 
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W>vîi -tfijiM^ihÎPIVr rfifl'iilglilffr nlPirraiMB 

pour les p'&nrs, & pour joui ce qi^ 
n'eit poiDff II vutéiiaênaeÇiMt le9 



fiflà^F ;iji> .aôii j 1^ VOUS ne Tayr^^i 'été 
que par ujQ honàîiié (jUi foulent màiiT 

; île dcdii&Qdeiïi {jjk?/ oonTplds:]»! 
qeot à Toot^pai? ^es Kcmiioéi^ââires j 

tfaie. C'eil ua cliQUIibreiÊaé^ebti 
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4\d f^Er Mflffit&iin 

qui noas-izoaciieTdeâkatobe^j^ 

cl6spaiOD^\."'n û Di.i(i'.i:!yj jb .ccfij'vb 
Ia reconnoilTance mêmen*ef]eSJtf 
encoienderràtei^^UbiliifôtôijaSiiti 
dans on bdsnfiâten^^^ix^^^Jè^gjf 
té, cm tJÈiméiàlttt «éç^ilBfr/i^'pli 
y eft iènâbte y & r«n{d4ni0^<:^iél^Wir 
inem de pouvoir le lui ^ïivefipai 
des (èEvices redis tsoiôJïal^'^Ui::']^-! 
ver en.tnêmè^tenui- (fù>^imig(^te 
pas foii himiear^ibaidfRè^^ii^ 
conduite. '•■'vnnSi 2.I .er::? 

L'amitié éft tme fotifq&jdeibiç^ 
offices, elle leseoÊkoteâiisr^e^;)^ 
& fe ait méine uoë JQJ9 d^ Jsksé^m^ 
dre avec profixTioU;) J&^^j^iî.^sr^ 
offices feidsf n%age«ià^nï^u^4^i^ 
tié, feuiemencilsliicçaôiMMfeiet^^ 
quefbis. I& pfévieni)f$M?%?o^^ 
mentf' onivoliârQit.povfiK^jfi^ilç 
la pecfônjQSidooi; jl& p^imilti^iS^lN^ 

avoir étudié .<b(L' (»iitk|)^i9 inQit}4ir'^ 
tnmve nmrdHflcojtnpQâ^nayi^ Je 
iiea.; iqaar cm V'Sdt^mkié^jiP^ 
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cafion 46 coanoître à iixaàab'q^é&i 

mSémi^ij^in^ obnfséf les iffigcfits^ 

ï0AtU^^^iêèmpàiaa^ aéce&ée. : 

^i^^i^l^giâéeuli^oeioieiit fur !'«£• 
tinse. XÎe fentiment à qaoi^lje leiir 

fëMni^ cte ^idemiôr ièdéfir de lii 
fdâ^Aficdy'ei qt^oil^iiipporeindér 

Hâé^t; ^riBiô«r'FIàecniiqae;n'eft pas 
xènè pett0ic}^fèmii q^dktn que }« 
{per|j*éteîïdfrîJpiriei?ëic«id«e:^ ce n'eft 

fé^^^^ntie.def(^xi@dies>!deux amis 

^> #6>>niéÀ&:^qud:>tiHbfisme n deux 
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là, le fentiméftt &1ësn?é^<ïti|,.^w. 
extérieurs qdénfoÀt^yMÔnitthiWâ^ 
tiens. -,i'"'-* 

Par raî)pM'k%^?Mé^a^%^ï^ti. 
ment; je n'aî^6îrté*âè^ëgÔE'a' à^^ 
ner. Il ferait aùfti âl&ftfràë'deH^irfàiï 
apprendre aux h 
de vouloir leur a 
Tun & Tautrè léi 
turel ; ce fera le 
fibilité, qui régi 
amitié. Maïs ce j 
apprendre, &ofe 
rent, c*eft qu'or 
en proftîtuant^ïc 

& fa confcience. Qn ne fçauroirâjb^ 
les chérir; ce îi'eïlî'ïîftiMi^ilai-iSèâ 
qu'onjéchë ù^sfsài^^^Jiûm^p^ 
Une afféétion mal-«nifendue." ^^ '^ *^ 
■ Ce Seigneut officieux, qtii-j^t^bffî^ 
Élit uii fi notile emploi delà fevéuf&' 
de foiï crédit; ^-eil^rento k''f^M% 
un vrai fervice d*ami,, en le te\^ëiStlè 
de ce polie briUariit; dôntïbii^irca- 
pacité Ta &it dépoiiûler depuife jpéut 
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jfî^p^ns de 
•àc^, humi- 







ce hon- 

-- \b }^V tftmr compte 
bniieurs & de 
2s? Procurer à 
tioiis. illicites , 
jeiK,mi'ami. 
tt^itâramitié, 
: iW^onnoî- 
eft pas moins 
i,,.f'eil;4e.ne choifir des 
^^,l^',)çla0e des gens de 

3 font 
vîte. 
•J'ore 
luand 
Umec 
:jide^ 
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fo»; cm jsitèc&m^ssBmiifépfoiim 
vertu , fis ne doivent at^tiiff^MttHf 

cÊMilMtftfîHavîob îoô)5 ol 30 acmrod 

u>I mière 
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Iûidîeaitta9lte4<àii9ii»ftcoia)olope0 

^;fi${niHxy!3(fil BÏfe^flbnr oo poli, 

fl iWiH' i ffwy mK^dMafoniatiitade^ ^ms 
ftsqgéâës ^iâapsiksidi&atjr&; mais on 

â:i^&'prâgbjijDé.TB&ucpIus cte t;eiQS 
90U£$la£^â£ dejcfe decmei pomt : & 
ii£Ë|iiâè:::«ft! <|o!4nij«D;{bit;8iBr. autant 
^^ eft|^oÙs;4eil;ê]ze, onnedoit 
pfà^ ^BOàifi^9t ^'Sim -des appsffenœs 
équîsJdqueSjrle prédeox titre d'ami, 
Eft-on enfin bim GOmmmqvCil le 
•liéfettfti^phii^d^fté&ryreatQr^; on dok 
eâi:ific{«¥QC::lm ^m fociétié de fenti- 
Bèns)i(dd[!:g(^t!itde;p|aiiifS, d'inté- 
tiêâ&'D'^mi^ it^ im maiiage ipin*: 
tâ9lK^(|i>éf3yt(^fmo:e deux âmes ua 
coaiSnecsetgéoérai^ctififecorrerpon- 

t:-k^ AKINMgN ^e J'amitté font 

bo«i!ce & le coaur doivent êofe ou- 
tM^ifgmrlwf m:Jft>eil;<P9inc dt 

■ Nn 
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~ '1. Ja cônlîaâce opfk^dbicciel&ntsâ 

^U^hce' de fa perfotïov atanéè ^ifi# 
0^ tt^oitutè , fà'co})ftati^iiScifoâ)atoi^ 

Coupions înjutiôaxx i ru; t?;;.) ?, t-o 
féeùritéâiôffie, c'eft t^iiwrtàiBiqaë 

tttneni les plus intimes ^ de leunt^ai^ 
|@ês^,4ë léôre^mjear; Muomibt^ de 
«jôt^'ë^- ^lâfîfeJ^ftveâc ki^oirdîinefc- 
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tés louages, ne fera point un <P«g^<^ 
Btôsâe ràiiaor:)aiiPiiôf , ^ft içhut^, è^ 

«M s'entretenir avec fdi'-même» - 
t nH^Qffitnt:.à la bienvsiUàiiQe guè 
Maçttitiéj infpim » €^lp ; prod^t 9»^ 

ccttûes|lérf«ices où là cœor, ii'i^^gint 
delpatt:^. testes cell^g quiâedéirj^D* 

In n ii 
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.hifôrt , vous éuHiez .'plëtirë ik^i^: 
une balTefle vous l>jnfèVè.,pld|g6ez 



'te c[é ravoir c6mîDîff: i çiîaisrrièlè'h] 

:feijii;':ns'êfti^^^^^^ 

Jtôliiis,;\p6ùr hùirë ti Vosiritéi^ 




|p;'^|4ii^«^^^H^ 
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4$â^ Xs^ MiDfijfilin 

oft flatfiQBè;mâisUeg(faKiiifiDi*«ftrf»b 

COcer:phis;o //onTiainsi si oh OL'p , iras 

de votre amtndttoiitèiR!ttêf:> pw d r u fiû tt 
de msti^paat]fe amnirDifnmôisî'^ar 

pcfâr.irdatoii: (ix)|)^bfigQr|tyoii9'li^ 

nrôimiies fenrioés is^eftmfoséuji rm^ 
dezL; (îe ipf'étextes.qtti ptFoiiemtnlei. 
«kfpenfëFde grlasiroâiex^fiie^biÉ&Bl 
po^à boucràifbreei^/dQAioâsfiéâiiAq 
men^^Qubfçaic '(iSat yetàmoicàfftaâol 
à qilûî'iis^oUigerbieDË^^'câ paff uni 
fanjeaa trqp^énibie poiiplnrt»II&iD»n 
fcie àf:éerta.mespuBÉ&vfyaie8f^iifi}ÉB9l 
à>k'£éf0clcé),;9i«iI«Kbie;^ifisiâ[>àÊl 
on les comble, les dégradeQ&îate'tàiBfti 
qu'ils âimoblijGTent celui qui les con- 
fère : on en a vu , & peut- être en 
verroit-on izù^^o^ht^ Q. l'on lifoit 
au fond deis Qceusi^'iH^ mortellement, 
un bien£ûteur , i^|^n avoir d'autre 
caulè que fa générofité. 

Quoiqu'il en foit , il vaudroit pour- 
tant mieux encore pécher par trc^ 
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' amî, que de fe renfermer, p^^mso 

araîiac!fflrfireôvffii<dd8œiitâétiM 
qd'eQe^Q:'ifi^dé9[y¥^ aiGdahir,'fii)q 

fosiQbjid0SQèspD^BGias.^^933a 
pattJ^$&)(deb/o.3iffîritiinxmi ûàSéDq 
lobm'SûiirBtd^^âtitÊ .to^éi:r$]le;rQvn 

fe^içîtiQ^ QBâssiiqffir^eQ ireie^m i 

ntaiffafclônsbmgob 83l çSWfaOD soï no 
n3. 9133 -jueq :5 -f?Y b d-j no M^t^l. 

.èsiiûiènàg él eup élimo 
^-iiJcqaioibrjÊV ii ^ jîdl ao li'upionp : 
qoij uri isfbàq, SïOOflS XLSim JnitJ 
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, ^-„„. Jèrtmtt 

être :.iinis, " 



}:^^ 

1 amour ,ou.^>ïâjpiirt^.f ,, r^, po-i-nj 
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cukires, que caïufe la cfitlte dune 

'fffOp^«^oi|v»(ué\ieài^viIcM»:éçce 
-«flpltK^va&e vinfilEiÀ ^ ^^é£^ les 
derniers deNficras^^'bappéotàinotre 
vue;, voilà l'image de nos difFéreij* 

àégf é?<fa^éâ;iqiî tiibus aimons prin* 

;gttis;Jii^r(^Wttplhs en iuoins ce, 
^^s'Mc^iCT^Î^o'às icënfïdéfons tous 
%î' R8fiîiif$s«/éinDîfeé'îïànagéèj par 
ttiifpbità 'Anvfsl^'èh éarérentes daflès, 
toute^plus ndtabteufes les unes que 




tââiife'^tl'^fiê^™ ÎBaëféÏjrès'^''de là 
^ô& «biîéH^todîfi^^érdres 
'^tibtnbés t^ëîiès 'èbtt^jj^rennënt» di^ 
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43* .Lesf "M.éiHjKâ.lt 

qu'ils fe pârdaattlaii$des^l^£^|Aitf 
difkoaieG^jBtfiRxïtB qiâf ilitdsndèvs ot 
connaB aif^'arprefipe^)f>ÔÉift[ ite:}^i«i 
VoscL L'ocàie M^'^daiSiSifëdticàbîf 
Biençant par oeHes qui nous ùxBselt» 
plus chèceis imt^meSêtsi màs^pseéDSi 
tous leihomtneâqui^pMeâCodinaiio 

Aousi-ea matière delmi^oii^X!^^ 
daflSs -là ?efk jplus! buTmdih&loacidte 
ou tSLfçmckia^ùâam^ fdfè àiu£lQ 
noii]» de &natïfiB®<cteoeâuÉ!q)Ais^ 
iffigne &phce:)'Iuivéiie!aBDi^;^ai 
exeoœnt la:;mêpie-'pfO&®oii'3i^ 
fiotB ; iesautsçs'cbilS^iC^in^nniBetS 
Ie5votfms;;)ef«oiR4t»ni'(eaDâçlfecb'a^ 
patnotes^ lesiliAlncàtsi ^xtaè zÉÊtfié 
téfk)& : k «lE»^iel^ iqQi?'xeî]||rsi0 
toutes: kssatDés^^db)st^fÂSètaû9aà 
feUe de tous les lison^ona^miR; &éÊà 
tà le plus fouventn'efi dêtapté&p&ià 
rien. il' .• ■:;9V(5 5iqiT;ca è sd'jiy 

Ix>ri(^lesE(pagB'èlsniHffiR30iëiii 
tàas le plus ié^ pnâieiit^ijad^rMft 
UoQ&d'Aménquaiasfalstte%n)y»éai 
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ttetWe-di f ^.ron i;/r. a:'-'.:) '.;.7 .î •. '.■: . ' 
vs!'i^iafr^lS8:hoïlHD^ &rtes ttaitec 
«maboncéy en coaiidération feute- 
lonst d^rte ample qtialkéJHioiZh 

Sfasé daiif dnriraêdryiépicKK} des au» 
tKtS'jtfpmfefosfadesv ^^ y Cuppoiè 
iofii io^rioiées^: Celai qui aime un 
«0^e hoiî^eiquoiqu'il lui foit étran- 
péàtSR|srég!iTd$^tuûpeiDeii£.^rce 
qtt'Sb^r^acBoi^rjiietaaôqàerapàs , 
èrf^us €(000^; niJ^grd'aâiQer^xt^iai à 
qtshiJ^tidtittpar çlesâœuâs {dits fetxés, 
&sc)Ut]}i)sËlit^k.iqtidlté:d!h£>B»aeja^ 
ià^ânn ?^ pastmcrts»: deicampatrisiSi 
<2fefejavTfmffi: to ibaào*,iquiî,.ft Fott 
vfent à rompre avec des perfoimes 



ïGoogle 







enâéinr. \;<,,V,y.a. r^--?' .',-.-V. 

. L'humanité èft^ par -rapport mix 
autxe» af^d^ns^otiaies /JceÊqu'eft 
par rappcM*t i un-tableau /^tte pre- 
mière couche dé coujeur', que le 
Ptebtfe^^^>îielle imptefficBi, & doià, 
^ttstivte la'^Ue ay»it:i^^ tracer jun 
IUjie^.< ^itiitoe ^Wa.rafe^.far\la- 
^tt^I^ ifbnt «fis tes 'diiFénem œitres 
ffâ'tBiôur^j^elkdfoiKâsdîainkia^Qiu- 
ctûiqilft^'eÀ pwsixuméiQ, fan taau- 
^is ' pète -i màirrais, fils j,. ntaoyais 
épouït , mauvais amL .- .v. . ■ 
• ^Le ïfeAtimenc quktnappdi^teMKl* 

blés, peutferaamfeft«r< 



¥Èmmm^^MJ^È^'éf^ 
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ffieiit'*]frâ^delTignes-'èxté«ietoJ, je 

• iq ^-'^l^é'-tlÀ'-B'oilTEV •' 

n.iUtirmtemem.qu^ottnedottfaireà 
'ZipBFjfb^ktSiljefi éta.hmffes quUt 
ijjb^ùêrmiiffébaîk.J^rj^onjhr là 

r-Sis ioià: ^ePoUcé^swfrelefmalfai- 
tnaniîé. a. Zkr Hhs. Q§çes qu'elle 
.'Smu»i^Qi:pqiditiètf^Àinps fimbla- 
''i3UBFilm:3^ntp9i^i^dtj8t'ffCAS, mais 

'^ Oo 
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-484 .§.»* Mjp^nwr 

mm :mterdit'>M'é&^:# feUfe©, ^ 

fi f étendtt, eft ^§« j^jaipi»! 
'deai/hx>iniBi38vrç j:m^v^h )?§ H^ 




les unspour les autres .^ji^. 
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éPintêéèc^^ ée^feilttelMS i^koAiûiieèi 



vant toute leur afFeélidfi&piO^JB leuait 

^tù pQunroibmieax fyti^lâtibracReo 
lui ?' Wun Panfieà fok ipoiQé[^oin 
un Pâfifiétf: *la-bôané hetve^^rilJie 
trouvem^'gUèïe aiQÉi«[iïs plus «lt&ica}& 
feur- & d'irigénuieé'Mâfe ïB^^ïtou» 
çôis né ' «'^Domfî^dht , 'à- V^^^'àu. 'à 
Caddebec, doit-il haïr |)our cdâ'^?çtoi 
<|Ui el| riéi Paril; oUc^aiHicËvduloIr 

pour ceux d'un autre^^MlBttœllip- 
#â{i^9ia(tilé&ëÀt('^nii«'feQi#i|)r0Qédés 
^*écî^<itiuèé.''-"""''T -'^î ■•■'■■ q î<ni; e^l 

^frSè^ naitiôlicdâ'diotf^êynlibstrïâs 

-ijyaifti^^ââ mt&n é^0^vk^ 

4V@I»p% i^s«^lSfili9, t^reêtUBL pitié; 

Ooij 
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43i9 .rU^ MoHUBlâl 
ocçgB^jJ JS>««fi5i>teS[ fBoqiiç^tsini 
vien4r9ieQti€t|i <i^^m ffsiôieilt jconi»- 
pofée?i<rtiÇîP^R^3i«ter^8 à me pas 
reftçr pè^iiBWlfeHrié«^^i*ç fe^for- 

quera .qmdmsm'pms nnmtfiit V3^ 
gabppds ^ <3e bmsiiiutUfitïrelttldflil» 
homxDQ&n^s p^mi nQ)}6ites>iM>itam 
qui s'y fmt )(;i»afFi6)«t4jid(ki^{iis^, 
font touS'^demtu, tm^iki onuorn: 
L'att^chi^!S9t iiQab^tfisdirîani 
culte eq^téiieurdana lequel onoeâ) 
élevé, eft encpre uae fowcejde Jnai? 
nés entre ceuie qui ettpva&SBsBhsaàei 
différens. Cet ahos; vient de. ce que; 
les diverfesiiieigiobs ^ii:|>ai±a@enc 
les hooaroesiy stmfefttîpâ^fiQfiésa fun 
h relîgio]|> xtfllltt«J^L<^auts^d^(afO 
puifé dansiCÊittef religion priimtivec^ 
les.rentiniens.d'JaulQaintév quinfe^ 
roient de=t)Qi:tt<Jî{JtliVûrS)iiim>fi)ùiétâ 
d'amis ,; }es - dWéTâpst^iteligtoifaDpôe^ 
Çé font um àchâsé&tmpbàèDpovaa 
mérite det&^^onféoi^tebaaibDeaaiiit; 
& cottv»m&4u sUQitt dqacfc^'beiqiit 
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aucune lél^Gil ^l^îQtS^âlPl'éf^^ 

fiui Baùûo«^d4&lHdpaa clft^^piidfivë^ 
aè(O^«i&gQ)imju«^lDMilfi0llctô(^&dâ^ 

touts^aândfondaishtfibÀ titdtmeà?^'! 
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Içur^^^ tes Vi^sw^^^Sç^pm(^ OerT, 

i^q mm W»^9^mmfM¥i 

q\ie] rondement; caçjene cro^rpâs 
que, cetçeloi fiinte ^.guf, jp^ rapport 
^tt^jç^^voÎTsi 4e la fôdéte^ h*infpire. 

ch^t^ par4çstnécnaqaBii^ & qju on. 
bum^- lés hoinkidespài: lé^n^^ 
Je n'ai jaro^s été per^à^é'qii;e jp^lii 
ait permis aux:iiQiBÎiKi^4eré|étg3jf^ 
je?; UR?,|fîs^c^j0 Ï^^MPëa 

de le faire jyoiuçilp|^p3iv^|5,j^m- 

taeher;à «n gîb^.-. - %* - ,r>o I 
• Ppuï les yoîeu^Jç qm^hÇj'rô 
ppip^i^ on iç?iij5'^îi^5g»ia,u ^ml^ 
p&.^étâ^é^ ^ la,àM)«i •in'ané AÎei 
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te^é^ffittitc^lïilëtt^ffltf-^ià on 
lèi^^i^ Wa^fe^ 8«télê pabli- 

«^t§îfS8,ëy tfiéiné-tçâi^ati'Kèn de 
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tf ëtee de leférvif de tcflitîA^bttépôtii 
Voir. 

' J(ï; Lorfqu'on eft officient & bîeft- 
faiferiitpour fes parens, fes bieriftip- 
téùrs ou fes amîs, on fe cfoît géjfé- 
ifete, quoique d'ailleurs dur & îhffif- 
féretkt pour le rèfte des honrines ; d: 
Ton n'eft pas même chaiftablé, qua- 
lité çéj>enàint bien en -deçà de la 
gëhérofité, qtii eft le comble & !*t- 
cî^^^rhëntdes autréà ^ertiis îbciales. 
En ptàiîqainb cëfièsi d /^éh^ afe fifit 
<5tl'éviter lés dëfeuts contrafi^ei , pV 
fcés tbtit'prèsd^les;^iila ^éfterô* 
fité nous éloii^-Heti i)lUfe dû vice; 
|ltHfqu*6De-lât8HpÔUi'ihtervâHei^ft» 
toe'&1nî% iMèV les'^veMs-de 
éïiéceiité?.Mêfi^fité%ft'ijà4lë^ 
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mes, neft pas une vertu de lurèçoj» 
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â'aumône. '.:yivj:^r^ - .' .. 

fâ^^j-'juf^u'oti s'étMideffli les boni 

Vismmi'mtX^k méfâréï" FBifces à 
fj'îftSirvfi tout ce que vous^oudnez 
)j qvf oh vous fît ,; ' '" ' ■•' 

'--i '-. ' Dfe LA POLIT£SSfe« 

^ ^miioft' Portraits d'hommes m- 
-, po^St JPiftribution deçetArtifU 
en trois paragraphes, 

î 'La poïîtefle iesft l^ttehtibn-<:o!iti- 
nuelle, qu'mlpiiel'hamanité , à coiîi- 
plâtùàitoutle moiide &à if«^nfer 

Le Mifantropefeféeriébéïiucoiq> 
dbhtté feétte vertu^: aiiii ppéfepe fes 
Hrt*fqùéïies cbôquiriités M> ô ^firaôk- 

L'homme de Cour, aa"éé*É»ifê, 

tuesttde fades cemplimens, àsfWSl^ 
*i i com- 
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& des révérences. ' ,0-." tt:. 5 

.«jsillbfffdô' «<^*«#^^' .iM»^rJaiir^ 
avancer, & m'attendfaflisf je m'in- 
cline^ il me pàrcôur(: dçs yeux^' & 
trancnè le 'eérèmdniâl on lûe Ittfant 
de loin3?"^'j7art?ilj queine de- 
,', mandez-vous?,, 
•'Wci^feilfôVUneafïàireilaidis-jié; 
. ^Voyons, dit ArtîOîphe, v«idns 
„ au fait;; fe temsme preflfe. ,, 
' ^>-c0|)ipaii|pe 4onc :,voii6>dpn- 

C'eft im Gentilhomme de la:^i»^<^' 
dbe Qijdj^e;df!S).«.«.: ?.- r ; 

.<< Qu'iiqporté' à, yoçré afiàiie 7 c^ 
,-,,4^119 fi^iUia^^§9e]ie br^^èw 
„ il foit ? Qu'avez-yQtt8.a{#[H|il^ 
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Il prétend fe YsnpptOfp^^ , r 

. 'il«B2i!)Kitiit)Vîii^iii)gi«tteo; arm 
"En deux.!mùt$Qi->qaer/M(|vtt-il 

Il la veut conâfquer à fo» proie 
Il ptétend, je ne fçai fur quei fon- 
dement , que je fuis fon Vai&lî & 
qu'ayant -manqué à lui ëijm hom- 
mage en cate qualité, mon F^f 1^ 
èil dévolu. 

** Eft-ce ma Êiute , dit Amolph^ 

„fi vous y avez manqué?^, ' . . 

• Mais il eft £uix que jejfûistbn 

Vafl&l. ■■■ • )b iLr.- ■:'' -Il 

, **'Gdr pesai être r: «nais «e^OJ^ 

^imfl^ez^pacâ qa^ôn^vous ^n «soie 

„ ftir votre parole ? „• . • r - ^ 

.'-Jîaàider titres juftiikaiâft. ' h 

c^i '^^il'ant&mîBaJx'pouiirv©»! }>pr0à^ 

^^!?«^'/^ 1i^Bipa^i0.<téa»!i]i^$^!0feà 
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Ce ftif'/iMbfifieQr^fqiisInf^ftrôut 
en aurerlertoîflr. ' ' ■■> 'l 
^* M t»en i'à Jà.ècinte heuiè'.',, • 
Quand vous plait-il , Mpiffîeisi^^ 
iQue ]e'J\^0fi]ld'T9Ctt>^oir yjxresœdi ? 

Mais, Monfieur, Euph^lBuinitoç 

va pduffiiivre avec vivacité, i ir • 

"Ohl... Eh bien, qu'iliattendf 

i, & voué auiïï. i, . f ..;':;;;> 

' Ahiôlpke) dfl: un homme dcoiti i»ei 
^tiiîib<^iïf(âfee éclaité : mais de qnci 
lèrvent à fes Concitoyens , UStiadrOèr 
«ote & fè (opacité ,^ s^il eft âttouche 
& inabordabte? 

n .^^» elbhomme fage & ftùdteUx : 
il a le bonheur de connoître tôuis^l^ 
^AùtettiiB <tn(^ns; & l3sJ(timé';Cdi)érer 

entourée d'un cferded^dimteu^ & 
de beaux' ef^t& J^enôe, ^nlftrge 
féttff^M h lûiHîav/ahae:dev«illRiVaife 
^ce, approche déLucii^^fi»^}^ 
lourdement fur fa mulepihiffianle m 

canapé. On foûrit : it s%n/6»tda}i& > 

Ppij 
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iS^Méèîde ioîiàiitt êsnagéDteRpfie&oa 
éepÈsnu^IeBgiiâ BtfiitoaM^aoïâvCBè 

^ àrla'vétitéy «^it^ii'ingénineâiÇQt'l d^ 

„ tifes i mais enfin , puifque Je'fùie 
Vjfbnoé délaies ,^:i^oitiiBfB>MHMai:, 
^M^IettKs ,' tp ;8u<hl^eFdebl1â&Jâ]éxi^ 
>^fic»a;n)eft ée- mon go^ On mot 

^ièâ^ ^i\ie'>de:d'iaatB|iâité ^)ffe^ii| 
%^irau»potBri«RfmsifélbtiebdSif^ fai 
^ qc^ijîi fraipieffy6faigiiàne. j-ji^c^A^VJ 
^ ": t-Êh 4 aoii $ Montar) Bibkm^ 
-^|K!>uç^Fa«Bout>-d«oLQ(ânde>/i#r.]t 

„ de voÉe:f^fcp@&És ^tpààèpmxm 

Ui^tfSiçmSyji-iih . xsvuoq auoY ,ç 
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liTi P k^K T iTe. }^ 
dte ffomèn, Baripide^ Cioérm, Séi- 
tté^ueSi Lambin , prend à paifdè chi^ 
cundcf-affiflans , déplore leur. kaot 
landeri&Hbfleui; Tt^tùc\s^^Vïi:èet^ 
M)iix9.\ /paœd obmineide boiioerrl^dÈ 
iotis^lçsQàùasrdfi ki*3di[e, itits^fom^it 
FOtadbnr eflbnliéi Alors il ipeidr^Ki'- 
tieitce) dit des» iiijuresf) motttre»)» 
poing, &: court enfin, en branlant h 
tête , fe iq)longW"au ibnd de fou 
Collège; 

M^ Amoiphe & Biblon ne font 
peut-êtte incivils que faut» d'édttca- 
tion : Tun n'a vu que des Sacs, des 
Confeillers , des Coutumes & des Or- 
doonfmces; l-autiie n'a vu que ^1» 
<Saffies &idés Giimauds, des^MaStires 
èà âilUt^iStdes.'GiaBiiDaires.EœtKDQa 
CteJ^bo^''ensmùi par prindpeade 
;tousJe^ égards alités dans la fotiété , 
û va nous '^se'nàïvemeDt l'apojic^. 
éah groffiéxété, & pous. Mer lias 
JooanTOnieç$ ds' H pQlke>&.'r : > ^ , 

„ Vous pouvez , dit-il, pei^ferîtbttt 

Ppiij 
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9a ^fiÇt ÇQOPef té .<m PO ^p^ViQ'jûiv^ 

wPeÂûp» iftJl^fll ^ftfSfCîïls &>)ieis4 

jjft'éfftœ ppjnt jchç^ ro^.^^i^ ponç 

aj^cr^. ... i -,o ^ .. {^ 

jjPo^r.,^ /gui eflr 4ft itJfeWélâèrp 
„ de vivre gyeç Igs .h<^i|ifi&,.,vpici 
„ à quoi jela réduis ; 4JïP.l8i'»^é^ 
„ repdre fçryiç^ %fm\ ftiaWiWfiS, 
a, & ne leui jî^^a^ miii:g>.MQfttéifur, 
„ ç^içpn j je fçai 19» gêWï.^ «^oon? 
„ tiain4ç? , s.'il .te^v»5:*vpOW «oiNl 
3,df§ iêrwic^ w<;U^i;j«!.:d«¥» -«test 

„ l^f j^atiôrç^ dpiîfoie/uk ioftwû ;. 

„ ajaiftj,,ott,PQvê <ïai«îï>iu» ©î) 3 ber, 
j, fp^ç ,.j^n ayj5pr|t;é:iôW«î^r^ic , 
3,& que)gîjfifftja.ia? J>(?i«çQ}i)i|çie;. 
^vm PQ^r dçs,f^/4C/^f#t4î^0-^ 
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j^jotiÈÊf >3teij^ 616 déliait, je' réfuTçt 
jf, tia Poëte-fÉte lit fes vers : îk m^éii» 
„ «uièiie j j^èâillè fans façon. Oh'Àié 
jjprçpofeim bal : je mé trouve en 
^jgo^i'deidoâiiifyjè coùfê aa Et: \ 
i '. ,^ Je htrii^^^ é^arà^ & ëes mâia^ 
y,gemens tec^erchés^ qui^ s'ils ne 
^bleilèac:lâi (Incéifté, fontauiDoins 
„ incofispatible» avec la franchile. je 
„ kMJS' lârèmçnt^ ^ ne veux jàtnaiè 
,v4a'oniffl0'î0u&^|àfde^aelà}Otiafr]ge 
^«ft tmfppifôt^J&b^nti'edis q^iconv 
yi que avance^aa un &it ^ ou un prin-' 
„cipe fàuiï; j>ârceiqtte c'eft mentir; 
^<u txom^er,qae de ne pas confon' 
^^re on tt>(wîfi)ag& ou une erreur». 
„ jailè fete tf'ÇfeC'VivadtéjîÇwir ^ofl[<, 
jj, ner'plug>^poid8'à mj^réfutaiçiorif , 
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45* -l'Es MoBURgi ^ 
, combaçtf&f m'eâddtirflie aa IteOQie 
jtn'effiayer^ pafèér qiïecijlMi^'ça* 
, neffîi efï^nÇiéétàhii , ^^âiasiili kih 

, je l^xmMé^Laorif dk •ota^&m /je 
, hii repïodife fes-iritflri^eeîi^to»*!» 
, eft iàax , je te éêinsùfiBt.B^^^hkà 
, eft fotte & précieufe , je h taffle & 
, te contredis. Gor^<s^x aime à boire, 
j je lui en Mt honte on- îH:^kr.,€y- 
, dalyjè eft médifante, je dévoile fes 
, autres défauts, pour la guérir de 
, celui -là. UfimonMt le dofte, je 
,1e queftionne & le déconcerte, fi 
, y a long-tems que tous ces gens-là 
, feroient ccwrigés , fi chacun tenoit 
,avec eux h même conduite ^e 
, moi : oh les endort ïur levHis yiçes, 
, en les leur diffimiilant ; on Iq& çm- 
, pêche de devenir vertueux, en leur 
, laifTant croire. qu'Us le font.,, .' 

Ccefiphonn^ point 4émenti fini 
caraétâreTider firan^fe: dans ce. pot^ 
trait'; ai3i&cebter£r:^cMfea&>msl£ûe 
tancdëeaà , œtfà|)brte4t'ilp^ on peu 
tzop lom ? Touc autre: c^'ua i^ifào? 
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&lSv3fQâ9^ codijm«ila^fei(Jà poli- 
te0e<$â 6roi$ bs^Kds^là^^iTiî^^, lit 
£ioiitpiai/^e>&/ les ^4r.à^' 



.' ■''i tU 



• ^>i(OV^Jf, 0" ip' Ti" ■"• •!'; 



v"îfjj> •■ "t,'., ".■ - •■' 'v^ r-it-i 



§. Il 
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X*^ civîiité ell; an , çérémtmlû ûi 
fi4^i$i«aft rfSe' .çi^rémowal eft 4iffér 



ïGoogle 



4fi tts'.l^MiK^}^ 

ces •'inâîs tous en. ôM'iitf.lùêi gûMï 
foit. Or on i^'étit 'feiîbTïnabfentteht' 

Me , 'qU'éffè â'fêti 'M#e'âam U 
nature niêiné j| d'où je conclus que" 
la civilîçé éft un devoir que la drdîté 
taifon preicrit. . . : - 

Elle eft par rapport aux hpmmesj 
ce qu'efi: le culte extérieur par >ap- 
port àJ)îeu , un téniofgnage putôc 
de nos fentimens întérieurs. La io> 
me en elï indifférante eri foi : la ma- 
nière d'aborder les peribnnes de di^^ 
ïérens états, de les ialiier, de leur 
faire honneur, les^teripés. dont 6n 
4oitufer en leur^ portant: Ik parôîé^ 
le ilylé àUqiierllMt é'aflBjettir en 
leur adreffânt bii des lettres* étt'dès 
fuppiiques , font toutes;ibrmàfité$ 
'arbitraires dans l'brigiiië 1, qiud n'ont 
pu être fixées que pWl^çtfage. ,:' ' 

Vôïlâ dôric deuit cl\ores çrôïrifaiif 
tes : r»ne, qu'il ëft cbftlfeteê aivftéii 
iens & à la droite ralfon'i de s*àflu* 
jetdr' à quelque ibïéô <ïé -citilitë ) 
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Itee^^^jy^ kdraite 

^foi^- né d^pid^t dans quels, afte» 
QnJIOjdpitj^iigi^çojififter.. ^ 

I^ jjj^jîeiîç^ m|^ète , & la môin$ 
liifp^lStéj^ti^ieiiîQigaer aU3ç homme» 
de. rapij;vS!^4ë.f«ftime & de la çonlî- 
dér^çion, ce 'fewt de les fervir ou 
de leur rendre de bons offices; mais 
l'oçcafion de feire l'un ou l'autre , ne 
fe, préfente pas à chaque inftant. Il 
a, donc faUu convenir de certains fi- 
gues, de certaines démonflrations , 
par lefquelles on pût leur témoigner 
habituellement qu'on les aime , qu'on 
les eftime , & qu'on les honore. Cha- 
que nation' a choifi les plus confor- 
mes à fqn idée ^ à fon goût : tous 
étai^f ^d^éréns dans l'origine , ott 
ne peut être déterminé fur le choix , 
que par les ulàgès du pays qu'on ha- 
bit^. Le FrapçoiSjle Turc & le Per- 
fan 
laJ 

èfpi 
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îinvain les mïtreg & fef aiBlflnii 




contrô 
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^ibnMémtiont^ar quelle faiftiittrit 
#ttdl:ôteht^ils cfoaC §u'dù fît layf- 
tèi«^de fentimem A ftiSkifèi Ûiém- 
5e!iftble$î 

ffgrmda&e eil néanmoins de ce 
(îstfadfeère. VCfuS vivrez dix ariis'avec 

(Méïent , to\ii5r|ugere2' qu'il cMlC' 

I^l^fae pebutiaât ) pn&z^lôàd^ rem 

rmÊêHi il cèatinvfem de yNre iUi^lr 
âiâtiM» piddy tdiâlf)Oâtt dicMj.iôifi^afr 
gia<:4, t<»C^(Him'fôtil avedmi-tiSêâie. 
S^Miri'VoaKy ^i^ébiérdf l^xHnMtP' 

niilpi^'tl^^MMIiectiiiii / 

flfc ^fBiiicwIlf , diineiiiiitiiiibtig pieis^ 

Qq 
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ïpk VU) nuuuiôrope cbii));^^!'! 

silbnoo an bmeup q^qO S hïido-îq' 

al'8n«y ma jsçf jnor n ^je^ ^ricft \i 
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chéri , càtefTé. ;P)ft<8 à cauiê de & 
|M-ob!té ? Cette qualité ne condlie 
qu^n%!lili^,^^^rdii<lfoi&£&ec 

kn font fêté' ii ont pas été èin$ fô 




^ êàtéfta^ti^^â(m$4es>ai{)âi«a 
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iltre coraplaifant : mais, le inoyên 
qu'il le foit^^^mplai^toce Aipr 
pofe (te l'eitiiii^r ^conque ne fait 
pas èi9 vsts » ou n'a pas lu DeDourtes 
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. jc^ ^ 4^e f^ll>lif',- <i<î*^ t^Iens ,& dès 
rgraces aaktr^leâ^ : ^ onU 

îmt,, on là àéteft- ^'- ^ -—--•« 
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4^ .^lEf MïOi9u[^Mî ■ 

, n B.A^^,iE.■afl^îfS>^)t'J.£.mr^':o 




^mem & des cocSldiérâtieii^ fom 
dées Air les ctrcooibiBcesv oafunW 
^énis » otf. la qua&ëndes^peifoii^nBsp 
N'allez points par«zein|^ , iaixià esr 
ptéVsnc6à*vtn hoonne deiliobbé^Ia' 
&tyre des ^m de lot^ far^^out fi!i«' 
f^rolMté le œecà a»iyeit]dei x^miov 
dies : & qiumd iLeo ^éciteccMty ii m 
foffic pas toôj€mrs;.qtt^ii!!S|>roiifae/ 
foit fondé , pour jt^ifieticdni^quv 
le ait, s'il Jo féti. iaaAtm»wm}éin 
4V6C une dîgiew nial^nei -^uc i-:jsb 

Quoàqu'ottpqigBeGûgMimnfiinBit') 
h vérité Êms yoiIq, e^a^néarnooiar 
des nudités choquant»^ ip!iléï|^que]«? 
quefois à proposde OMjirwoniS^rtesiid 

Vous êtes devant nnJQrandi^^lib 
chacun s'empreift^ de i&jrè&ôsQi^Çiir 



'ifiS*^^-^ 



•aonfomiez - vc^^ à ^'ufage ; hono- 
rez-le comme les aums; n'allez pas, 
commé^iE Qifiittdl.m^4l^, le t\y 

IM-opômon ^^^^^^^der&lalënsi, 
& de -fon Tnerite perioiinel; tout l'é- 
«)at'doaeâ£ftlBmwifné^bfefû^t[ur 
vom qae':èeJii.foaiée sSs dû vvm^k 
Jalbdtine bewre.v^tnaû ces lionnetâri» 
qiœ je voq&confeilte'jdeiiluirireiidtég 
oe font lioiff-phi&)q8q àti(W9:st'^'ié. 
Ja. (ianftéePjême'ii(GQ^ piie< {As dèMst 
ionâc^ëiteQîïwiçkiMàe ; ^e }ùi -nçtP 
vecik Mpâr^ B'd dtImbécUe ; és^ 
fiatfei: ânogoCr^ s'iUèn mapqiae $ de' 
icaliifiTcfes lizBifièpes)rs?i|ieâ;i9aQtant:j) 
voasiiiie3ri£qiiâB(& ipttXtd^oo^taA 
fiâtËBBfVeûciâiiBàitéi^ e^ he lviibèi«'! 
danc que destpamnajga^jmoets: JLf? 
fntonlifiatiancpôn^BiQQiidiei poif - la 
policerdfantEaili^ iebcârbieh-tôc dét^ 
tfùiti^/li'lë^l^i^auiiiioÊas en pur. 
t^ie^ia^hanâraèti iaami|cta| * ©laiidtr 
4uî^ ^iapoi&ion ^«e.^u^ib and^Ci 
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difcerneuaeae. Vêtu r a»trefi:>fe jd<WP 
vil ffoc , fl ra»peiÉ'<Î3i«*iî»1^Ôître 
obfcur, juïteiiïeiî|t;cpél^ïl^.d%ll%^ 
foule âesteài(Èiih^jQim&^fJ^Slo§^ 
4e foâ MoiHii!bè]!«j;jl0«9puédic9SI^Pi^ 
la moit dtt CheJ^i*,ftnftîS^i;esîW^ 
âvifée, dont tt dtdgeOit'Id'ecm^^t^îh 
<e , entteprit de le-fftijrp-^ég^îïjr.^ 
cette mincie prééminence^ 0i Ibôgue 
échoua , on m jugea pa? m^^^%ff 
pias capable d'être à Miifêtcjrj^j^ 
troupe de Moine»» h'i»mi^:jf4m- 
tente , piquée de cet aÉiront', i^ut 
s*en venger d'une feçpn Jingulièr^; 
ce fut en procurant, au DH^fteurjun 
Evêché. Otez à Hippiag, ^k^yçrus, 
fa croix & fon JQchefej-jç'flbiSIl ^ 
achevé, quJnemérîtÇj^^iÇ^ê^ 
les regards d'jun hQiiii^^f)^(ànJ(> = - 
J'ea cônvie00nkiî'^ lfi^:àtjt|s;jH«M$ 

enfin a e^ft^lii^i^f^mr^pf MqQ 
dé cette croix & de ce rocheÇ;,;^^ 

tout x^Uifiév^ mmQp^^ Sôtre 
part umfaHM? r8%efturârfi(JWi QfBi- 
teftez point poH| J.p«jiBJ«ffib^ , 
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'^^•"^^ïte^l^fi^ïS^klioi^m der 



mm^mipltiétm&i^àtis deiafomiié 
%iJàiîéft-|ieàvetîrtafirlaibrarce. ', 
S' oGe fiêtôôPtoftilceràla do^ïieur d'Ur 
^hfiimst^(^dééi 'içiii' tegrwte un 
:^(£|>(obi: têàè»eâtôfit'chéfj,qc£ de vç- 
ëi^ Aiîè>i^fioér-d^D âltratisfkit, qoe 
^vôb?e-«è'^r èlt jflès-d'étfe couroiîr 
4«$2!!|ôfî8cëfaânîent' V0H8 ferez ie 
^as^âî^if'des époux. • 

3|Ô fi^éfà?'^uë ië^'Ro^vouj3 a Me de 
ï#fii^#ëciÈ^te»^da'€^doivd€ fes Oc- 

s^^^t^M 4e léâ-être relufôe , i\ ne 
^iiî^fâ9^1iyiÉi&tipà{>artager Vocr^ 

oiJOH ft^§c{jôl9afô #Ke^d5efprk , op 
-^fïifi&îhâ^^^ip^s;)^, pour êôp 

i ÛfiUm^m^i^^'^dvL monde 
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4^i •KisTMôE^RVl't 

«*eft plus. Une fbule d'amis s'efforce 
de h confoler, pude faire au moios-, 
.•s*il éft polfibk, quelque diverfion à 
h douleur. ^^^^ à fpn tour , vient 
Tifiwr fon amieVftièr^Iàs fortunée, 
elle amené avec elle les fruits vivans 
de fon heureufe fécondité , précieux 
objets de fa tendieiTe & de lès corn» 
plailànces , & , par malheur pour 
Fanny, Tunique fujet de fon entœ- 
tien. Elle entame , en arrivant, le ré- 
cit ennuyeux de kurs prétendues 
perfeétionâ , des faillies de leur imt- 
'gination , ^e lia pénémitioh êe leuï 
«fprît , éù k .boiité de leur camâè- 
re, & de la régularité de leurs ttsàti. 
Elle ne paroiilolt pas prêté de Snir, 
lotfque Fanny , toute entière à fe« 
ïegrets , riateirompt par <^3 mots 
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îu^ttî^%fi«W^i(<*ft?e AUX, 

jkmimm^hypm âtes 

è aonisviû ^î';;'Oi:p . .' '-^ - 

Sfîiîvr/ p.ibiî '-'/ 'V'^ >" • 

^Ijcq ^:/'jr{i'^v 1-7 ^ '::, ... 

toubasibiq zwol sb 3^X1'^/:.- 
-[^Aïû lijol 9b ^ocylù ^ot ■'/■:-' 

-éiil?l£D lU3f 9b iJiîOrî Kt />b > :" '^ 

•siinJ 8ÎIJ91 ob àîhnliJS'jT i;* cr ; 
Siiih sb 3lôiq 8i3q jîoliloiiîc 3^ 
ïîil i5 oiéiîna oîjjoj ^ yanf 4 .^r» 
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